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I. Consommation de fer en Hongrie. 



Rôle 
de l'industrie . 
des mines de fer 
et des forges de 
la Hongrie sur le 
marché universel. 



L'importance de l'industrie des mines de 
fer et des forges augmente de jour en jour 
et représente aujourd' hui sur le marché 
international, — étant donnés les succès 
qu'elle remporte chaque année sur la con- 
currence étrangère, — un appoint remarquable. L'industrie 
des mines de fer et des forges de la Hongrie occupe, quant 
à la quantité de la production, la 9— place, mais quant à la 
consommation par tête elle avance à la 7E?, respective- 
ment la 8î55 place, ce que l'on voit dans le tableau No. I, 
montrant pour 1894. resp. 1893 la production de minerais 
de fer et fonte dans les pays ayant une grande industrie 
sidérurgique. 

Tableau I. 

Production des mines de fer et des forges des principaux pays 

industriels en 1894. 



Nom des 


i Produc- 


^^ 




tû 


Prod. par tête 


^ 


pays rang 


és tion de 


S 


Produc- 


§ 


de minerai de 




selon le 


minerai 


0) 


tion de 


o 


fer et de 


o 


nombre 


de fer en 


T3 


fonte 


T3 


fonte en 


^3 


des habitai 


its qu. m. 


ê 


qu. m. 


ê 


kilogr. 


o 


Russie . 


. 21,100.000 


VI. 


13,142.500 


V. 


211 


121 


X. 


X. 


Etats-Unis 


. 120,697.530 


m. 


67,639.060 


II. 


192-7 


1080 


V. 


m. 


Allemagne 


. 123,920.650 


II. 


53,800.390 


m. 


2161 


102 9 


IV. 


IV. 


France . 


. 28,850.000 


V. 


20,776.647 


IV. 


751 


541 


VI. 


VI. 


eraidi-BnUgii 


. 125,651.840 


I. 


75,461.790 


I. 


329-6 


197-6 


m. 


I. 


Italie . . 


1,877.289 


XI. 


103.290 


XI. 


61 


0-33 


XL 


XI. 


Autriche 


. 11,053.353 


vin. 


6,600.154 


VII. 


46-2 


27-6 


IX. 


VIL 


Espagne 


. 54,975.400 


IV. 


2,604.500 


X. 


330-5 


15-3 


II. 


IX. 


Hongrie . 


. 9,772.477 


IX. 


3,299.846 


IX. 


64-5 


17-71 


VII. 


VIII. 


Belgique 


. 3,332.700 


X. 


8,109.400 


VI. 


54-3 


132-2 


VIII. 


IL 


Suède . 


. 19,265.230 


vn. 


4,628.090 


vin. 


391-6 


94-6 


I. 


V. 



*) en 1884 elle occupait aussi la 95!^ place. 
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Gonsomm. de fer 
par tête. 



Dans les derniers 6 ans la production 
a augmenté presque dans chaque pays et 
la Hongrie n'est pas restée non plus en 
arrière, de sorte, qu'elle ne perd pas sa position dans le 
tableau ci-dessus. 

La production du fer a augmenté, selon, les données 
statistiques, depuis 1867 de 22r6, dep. 1885 de 88*0, dep. 
1890 de 54*8%. En effet la production de fer représen- 
tait en 1867 la somme de 1,450.000 qu. m., en 1885 : 2,450.000, 
en 1890: 2,963,902, en 1891: 2,998.030, en 1892: 3,080.614, 
en 1893: 3,145.718, en 1894: 3,202.313, en 1895: 3,398.093, 
en 1896: 3,921.562, en 1897 : 4,105.618, et en 1898: 
4,575.554 qu. m. — soit par habitant: 906, 14*9, 17-8,1710, 
17-44, 17-58, 17-71, 1860, 21*24, 222, et 24*3 kg. 

En considérant la différence entre l'importation et l'ex- 
portation, calculée sur la base de la fonte, la consommation 
par tête sur le territoire de l'Etat hongrois, était en 
1885: 20-5 kg., en 1890: 21*9 kg., en 1891: 221 kg., 
1892: 23-2 kg., en 1893: 26*6 kg., en 1894: 271 kg., 
en 1895: 303 kg., en 1896: 3r0 kg., en 1897: 307 kg., 
et en 1898: 32*6 kg. 

La production et la consommation totale de la dernière 
année, en réduisant çn fonte les produits de fer forgé et d'acier, 
était de 6,141.924 qu. m., ce qui correspond à une impor- 
tation de 1,500.000 qu. m. 
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IL Le passé de Tindustrie des mines de fer 
et des forges de la Hongrie. 



L'antiquité. 



Selon les découvertes de l'archéologie 
l'exploitation des mines de fer de la 
Hongrie commença 500 ans avant J. Chr. sous l'influence 
de la culture dite de Hallstadt, qui fût remplacée 300 ans 
plus tard par celle de „la têne"*, et a été suivie, 100 ans 
après J. Chr., par la culture romaine. Il est probable, que 
les populations de la culture de „la tène* étaient les Gothins 
gaulois, habitant les départements: Bars, Zôlyom, Gômôr, 
Kis-Hont, Szepes et Nôgrâd. Cornèle Tacite (vers 60 après 
J Chr.) écrit, qu'ils ont payé un tribut aux Sarmates et aux 
Quades et leur servage comportait encore l'extraction du 
minerai de fer. L'industrie sidérurgique de la Transylvanie 
est également très ancienne, et on trouva en 1895 sur 
le territoire de Gyalâr, situé dans la partie occidentale des 
mines de fer de l'Etat, un bas-foyer creusé dans le roc. 
Voir fig. 1 et 2. 



Moyen-âge. 



A l'époque des migrations des peuples 
la production du fer fut exercée par les 
Goths, les Guépides et les Slaves. Les Hongrois, en conqué- 
rant leur pays actuel, la Pannonie et la Transylvanie, en 
886, laissèrent cette industrie aux indigènes, d'autant plus, 
qu' une telle occupation ne convenait pas aux conquérants 
nomades et guerriers. Cependant les Hongrois ont reconnu 
l'importance de l'industrie sidérurgique, et les rois de la 
maison Arpâd (997 — 1301) amenèrent des colons étrangers 
pour développer cette industrie. 

Ainsi au Xl"^ siècle l'évêque d'Eger faisait venir 
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de Flandre des mineurs et des ouvriers de forge et André 
II. octroya un privilège aux ouvriers styriens, vers 1200, pour 
fonder l'industrie sidérurgique à Toroczkô. 



'^^:^22/^M<^22lZ^^^^ 




Fig. 1 et 2. Coupes verticale et horizontale du bas-foyer, probablement 
d'origine romaine, trouvé près Gyalâr, dans la vallée Cassibor ; V,^ de 

grandeur nat. 



Bas-foyers. 



Jusqu' au milieu du 13îîl? siècle on 
employait en Hongrie des bas-foyers dits 
renardières, munis de soufflets de cuir, à main, qui furent 
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remplacés depuis le XV î^ siècle par des fourneaux plus 
hauts, dit furneaux „ slovaques", avec chauffage entretenu 
par soufflerie à roue hydraulique. Un tel furneau est encore 
en exploitation en Hongrie entre Toroczkô et Borév. 
Voir fiff. 3. 



^^G* 



Fourneaux 
«slovaques». 



Ces fourneaux, dits ^Radwerk", sont men- 
tionnés la première fois dans des documents 
^^__^ autrichiens de 1439. Selon nos informations la 
force hydraulique fut employée à activer les souffleries, dans 
l'industrie allemande, française et anglaise depuis le milieu 



Fig. 3. Renardière des Frères Székely à Toroczkô. 

du 15?^ siècle seulement, tandis qu'en Hongrie on l'employait 
déjà au commencement du XVHIP siècle. 

Un „Rad\verk" des plus remarquables était celui de la ville 
minière Gôlnicz en 1435. Il est probable, que dans cette chose 
la priorité revient aux industriels hongrois, ce qui ressort 
non seulement des donnés précises des documents, mais 
aussi de ce fait, que l'industrie hongroise des mines était 
une des plus avancées au XV^ siècle, et que l'état du 
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pays était fort développé, de sorte que la Renaissance y a 
pris son essor déjà sous le règne du roi Sigismond (1387 — 1437), 
alors que la France et TAUemagne étaient encore sous 
l'influence de l'art gothique. 



i Établissements de 
' l'industrie sidérur- 
I gique. 



Dans le domaine de l'industrie sidérurgique 
c'était la Hongrie du Nord qui marchait en 
tête surtout avec l'industrie du département 
Gomor. La ville de Dobsina avait, déjà au XIV® siècle, 
des mines de fer florissantes. L'industrie sidérurgique de 
Csetnek, Murâny, Fekete-Lahota et Ochtina était également 
remarquable. La vallée du ruisseau Murâny était pleine de 
forges plus ou moins grandes. Dans le département de Szepes 
les maitres forgerons travaillèrent sur les bords de la Gôlnicz. 
L'exploitation des mines de fer des montagnes situées entre 
les villes de Hodrus et Vihnye se développa parallèlement à 
l'industrie si ancienne des mines d'argent et de métaux de 
Selmeczbânya. L'existence des forges de Vihnye est constatée 
dans un document daté de 1564. 



L'origine du droit 
des mines. 



Nous remarquons, que sous le règne 
des rois de la maison Ârpâd les donations 
de mines n'étaient pas régies par des prin- 
cipes ou règles déterminés écrits; dans les décrets on ne 
définissait pas l'espèce du minerai, mais on parlait en général 
de droit d'exploitation. Quand quelqu'un exploitait une mine 
de métaux, il pouvait produire du fer aussi. 



Mineurs de fer, 

métallurgistes et 

marchands. 



Jusqu' au commencement des temps 
modernes l'exploitation des mines de fer et 
la métallurgie furent exercés par des serfs, 
mais il y avait aussi des habitants libres qui s'en occupaient. 
Des ouvriers nomades s'établirent par ci par là; une 
fois, ils entrent au service du seigneur d'une terre ou de 
forêts, une autre fois chez un maître artisan, un forgeron. 
Hormis les ouvriers slaves, allemands et d'autres nations, 
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on vit paraître, depuis 1415, en Transylvanie et au dépar- 
tement Krassô-Szôrény, des Tsiganes experts dans a fabri- 
cation du fer. Ceux-ci passaient d'un district à l'autre, fabri- 
quaient le fer dans de pe'ites renardières. 

Le commerce du fer était, au moyen-âge, aux mains de 
rouliers, qui achetèrent le fer des forges et le transportaient 
chez les consommateurs. 

L'intérêt que les rois de la maison 
d'Arpâd avaient montré pour l'industrie des 
mines, ne cessa guère pendant l'époque des 



Le développement 
du droit des mines. 



dynasties mixtes, (1301 à 1526). 

Surtout la dynastie des Angevins a fait beaucoup pour 
l'organisation du droit des mines, qui était régi, jusqu'au 
XVI?^ siècle, par les privilèges royaux et les usages des 
exploitateurs des mines.* 

Le roi Louis L dit dans la loi XIIL de 1351: Si on 
trouve sur les domaines des gentils-hommes une veine 
d'or, d'argent, de cuivre, de fer, ou d'un autre minerai, on 
ne peut l'enlever que moyennant compensation. 

Au XV5^ siècle on s'efforce d'affranchir complètement 
l'exploitation des mines. Mais cela ne réussissait que sous 
Louis IL par la loi XXXIX. de l'année 1523, qui dit: 

„Pour que l'or et l'argent soient en abondance, Sa 
Majesté royale permet à tous d'extraire librement l'or, l'argent 
et les autres métaux**. 

Une nouvelle époque de l'exploitation des mines en Hongrie 
commence avec l'avènement au trône de Ferdinand L en 
1527. Ce roi acquit l'exploitation de toutes les mines dans la 
Haute-Hongrie et la Transylvanie, restées à l'abri de la conquête 
turque. Il les organisa de nouveau selon les principes 
de l'industrie des mines en Styrie, Carinthie et Carniole, et 



* Nous trouvons le droit des mines exposé dans les statuts des 
villes minières. Le plus ancien était le droit de Selmecz (1235 — 1270), 
puis celui de Beszterczebânya (1255), Gôlniczbânya (1327), Kôrmôcz- 
bânya (1328), Libetbânya (1379), Breznôbânya (!380) etc. On peut 
trouver tous détails sur le droit des mines hongrois dans le livre, 
publié en 1900 par Charles Déry, sur les Charbonnages hongrois. 

b 



Digiti 



zedby Google 



10 

demanda le consentement de la Diète de 1548 ; mais comme 
les seigneurs proposèrent plusieurs amendements, il retira sa 
proposition et, après l'avoir modifiée, il promulgua son décret 
dans cette forme pour les villes minières de la Basse-Hongrie. 
Ces villes formulèrent des protestations ; son successeur Maxi- 
milien (1564 à 1576) le promulgua quand même un peu 
modifié en 1573. 



L'état de l'indus- 
trie sidérurgique 
au commencement 
des temps moder- 
nes. 



C'est aux guerres continuelles et aux 
soins de la famille royale qu'on doit attri- 
buer le fait, que l'industrie sidérurgique 
hongroise a marché à l'unisson des progrès 
de l'étranger, même au temps de la domination turque, quoique 
l'exploitation des métaux précieux passât pour plus importante. 

Les forges les plus considérables existaient aux endroits 
déjà cités. 

Puis nous citons les établissements du bassin de la Garam, 
parmi lesquels celui de Breznicska travaillait pour les huttes 
de Kôrmôcz et Beszterczebânya, tandis que celui de Bônicz 
produsait du fer en barres pour les taillandiers de Ôhegy et 
Hermanecz. Ces deux établissements prospéraient déjà au 
XYV^ siècle. 

Au département Gômôr, au bas de la montagne ferru- 
gineuse Hradek, Rozsnyô et Hisnyôviz deviennent des centres 
sidérurgiques; au département Szepes le bassin du Hernâd 
en est un autre ; Gundelfinger monte, vers 1574, trois four- 
neaux à Krompach et 2 à Folkmâr. 

A la suite des guerres turques du XVIII.î^ siècle le prix 
du fer augmenta beaucoup. Tandis que de 1579 à 1581 un 
quintal de fer hongrois coûtait 2 florins, l'acier hongrois 
2 fl. 80 denars et la même quantité d'acier styrien 6 fl., 
on payait, de 1622 à 1624, pour les mêmes produits 4 fl. 
64 denars, 5 fl. 19 denars respectivement 20 fl. 23 denars. 
A la fin du XVII.îî^ siècle (1692) le prix du fer en barres à Scl- 
meczbânya était de 4 et celui de l'acier de 12 thalers. La hausse 
des prix du fer et de la fonte était causée non seulement par 
les guerres, mais aussi par le développement de l'industrie. 
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Ainsi les mines de Selmeezbânya employaient, dans les puits, 
déjà à la fin du XVII.E5 siècle, des câbles métalliques au lieu 
des cordes de chanvre. 

La galerie Bibertârô de Szélakna consommait 600 
quintaux de fer en 1692. 

La consommation du fer ne cessant d'augmenter, on 
créa des forges nouvelles, et celles déjà existantes se déve- 
loppèrent vigoureusement. La technologie de la fabrication 
entre en Hongrie aussi dans une nouvelle phase; les renar- 
dières furent remplacées par la fabrication de la fonte de 
fer et l'affmage. 

Au commencement des temps modernes 
on construit, pour activer la production du 
fer, des fourneaux plus hauts munis de 
souffleries fortes, dans lesquels on produit 

non seulement le fer forgé, mais aussi la fonte, qu'on employait 

pour des objets coulés. 

Un tel haut-fourneau fut monté en 1680 à Dobsina par 

le technicien saxon Daniel Fischer et en 1712 deux hauts 

fourneaux étaient déjà en marche à Dobsina, puis un à Rôcze 

et un à Redova. 

Avec la fabrication de la fonte de fer l'affinage se 

développe à son tour. Cette méthode, moins coûteuse et plus 

rapide, supplante celle des fours slovaques et des petits foyers. 

Au commencement du XVIII.îîî? siècle le département de 

Gômôr compte 36 fours et celui de Szepes 34 fours de divers 

systèmes pour la fabrication du fer. 



Le débuts de la 

fabrication de la 

fonte de fer et de 

raffinage. 



Situation de Tin- 
dustrie sidérur- 
gique hongroise 
au XVnime siècle. 



Au XVIII.?^ siècle Fr.Râkôczy II. (1703 à 
1711.) a fait beaucup pour la sidérurgie. 
Il nomma en 1703 le propriétaire de Sajô- 
Gômôr, Paul Lânyi, inspecteur des forges du 
département Gômôr. Sous le protectorat de la maison Râkôczy 
on créa vers 1672 les forges de Munkâcs. Comme événements 
plus importants du XVIII.5^ siècle il y a lieu de mentionner la 
création des fourneaux de Libetbânya(1720)et de Pojnik(1732)en 
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Zôlyom ; en Krassô-Szôrény on crée ceux de Német-Bogsân 
(1717) et de Resicza (1771), en Hunyad celui de Toplicza 
(1750) et au dép. Borsod les fourneaux de Hâmor (1756). 
La transfonnation de Técole de mineurs de Selmeczbânya 
en Académie des mines se passa en 1770. 

Au commencement du XVIII.5^ siècle l'industrie sidé- 
rurgique styrienne, la plus grande rivale de la même industrie 
hongroise, souffrit beaucup à cause des disputes entre les 
négociants et les fabricants; cette circonstance eut pour 
conséquence le développement plus actif de notre industrie 
sidérurgique. Un quintal (56 ko,) de fer en barre de Szepes 
coûta en 1725, 4 fl 30 kr, en 1726 déjà 6 fl. C'est là un prix 
bien élevé attendu, que dans ce temps là on pouvait acheter 
pour 0*01 fl. 7 à 8 livres de pain et pour un sol 3 livres 
de viande. 

Ce n'est qu'avec ces prix là que pouvaient réussir les 
producteurs du fer écrasés par les charges que leur imposaient 
les seigneurs. Ainsi François Râkôczy exigeait de chaque 
renardière située sur le territoire de son domaine, entre 
1682 et 1704, une redevance de 294 quintaux et 60 livres 
de fer en barres et en rails. 

La dîme devait être aussi très élevée, de sorte que 
les fabricants de fer sollicitèrent à la Diète de 1723 
qu'elle fût abolie. Pour protéger l'industrie sidérurgique indi- 
gène, la loi CXXI.dit : Aussitôt qu'il-y aura assez de fer pour 
les habitants du pays, l'importation du fer étranger sera 
limitée. 



I Essais pour la cré- 
I ation d'une nou- 
I velle loi de mines. 



Cette même Diète (Parlament) s'occu- 
pait aussi du décret minier de Maximilien ; 
on n'en fit pas une loi, mais chaque tribunal 
de mines l'appliquait comme loi d'usage. 

Comme l'édit de Maximilien établissait les droits de mines 
seigneuriaux non pas selon les lois hongroises, mais sous 
forme de droits des archiducs aulrichiens et comme le pays 
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sentait de plus en plus le manque d'une loi des mines créée 
au point de vue du droit hongrois, la Diète de 1790/91 
chargea un comité de rédiger le code hongrois des mineurs 
{XXII. et LXVIL). Cependant les travaux de ce comité et de 
celui chargé par la diète de 1827 (loi IX.) restèrent sans 
résultat. 

Le premier code des mines fut voté par la Diète de 
1844, mais comme le roi Ferdinand V. ne l'a pas sanc- 
tionné, il est resté sans force de loi. 



État de rindustrie 

sidérurgique au 

commencemet du 

XlXme siècle. 



Au commencement du XIX.îî? siècle 
les campagnes Napoléoniennes et la déprécia- 
tion du papier-monnaie élevaient tellement 
le prix du fer, qu'en 1811 un quintal de 
fer en barres coûta 250 à 300 florins viennois. A la suite 
de ces prix on créa toute une série de forges : Le haut-four- 
neau de Polhora (comitat Zôlyom) en 1800, celui de Govasdia 
{comitat Hunyad) et celui de Prakfalva (comitat Szepes) en 
1810. Des sociétés anonymes pour la production du fer se 
constituèrent aussi, comme r„ Union'' de Murâny en 1808 et 
la «coalition de Rima" en 1811, pour centraliser la production 
de la fonte de fer en quelques hauts-fourneaux et pour 
remplacer les fours slovaques surannés par des fourneaux 
d'affinage. Toutefois l'industrie sidérurgique du commencement 
du XIX.ïE^ siècle n'était pas encore tellement développée, 
qu'elle aurait pu desservir les besoins du pays, de sorte que, 
en 1818, on a dû importer 48.558 quintaux de fer en barres, 
4192 q de tôles, 7621 q de taillanderie, 2486 q d'objets 
en fonte et 1898 q d'acier. 

La production des hauts-fourneaux hongrois depuis 
1819 à 1829 a atteint 245.000 quintaux (13.720 tonnes). 

Au commencement du XIX.^ siècle 
l'industrie sidérurgique subit de grands 
changements. En Angleterre on commence 



Le développement 

des installations 

techniques. 



à actionner les souffleries des hauts-fourneaux par des 
machines à vapeur et on remplace le charbon de bois coûteux, 
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par le coke. Aussi le système des marteaux hydrauliques fait place 
aux laminoirs à force hydraulique ou à vapeur et les foyers 
à loupe sont remplacés par l'affinage dans les fours de pudd- 
lage. D'abord les chefs de l'industrie sidérurgique hongroise 
ne s'occupaient pas trop de ces faits. Les premières con- 
structions modernes furent exécutées à Stracena et Rhonitz, 
où Ton montait en 1837 des appareils à air chaud. Le premier 
four à puddler fut érigé à Ô-Chvatimech et en 1842 nous 
rencontrons à Javorina un four à puddler au gaz de bois et 
en 1845 à Betlér un autre au gaz de lignite. C'est ici que pa- 
raît en 1846 seulement notre première machine à vapeur pour 
forges, tandis que la première machine à vapeur pour mine 
qu'on ait construite au continent, avait été établie à Ujbânya, 
en Hongrie, dès 1722. 

Nous relevons encore le fait, que la reconstruction des 
forges du prince de Coburg commence en 1833; c'est ici 
qu'on a monté le premier laminoir de grandes dimensions. 
Un développement très intense com- 
mence entre 1830 et 1840. Les forges de 
Nadrâg, qui appartiennent jusqu'à nos jours 
à la Société sidérurgique de Nadrâg, sont 



Création de 
forges dans la pre- 
mière moitié 
du XlX.me siècle. 



créées en 1845. En 1845 se constitue aussi la Société sidérur- 
gique de Gômôr, qui monte la raffinerie et le laminoir de Ôzd. 
La société Concordia de Gômôr et Andrée Madarâsz fondèrent 
dans la même année les laminoirs de Pécs pour utiliser la 
houille de Pécs. 

Le haut-fburneau de Szelesztô fût construit en 1832, 
celui de Merény en 1845 et celui de Berzéte en 1847. 

L'industrie sidérurgique prit un tel élan, que la pro- 
duction de la fonte, qui était de 336.492 qu m. en 1830, 
s'élève en 1847 à 855.338 quintaux (47.898 tonnes). 

La triste période qui suivit la guerre 
d'indépendance de 1848 — 49 n'était pas 
stérile au point de vue de l'exploitation des 
mines. Un des faits remarquables c'est, que 



Le droit de mines 
j et l'industrie sidé- 
I rurgique de Hon- 
igrie,del848 à 1867. 



S. M. François-Joseph I. promulgua le code des mineurs 
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d'Autriche avec quelques modifications pour la Hongrie. 
Le décret fût reconnu par la Conférence judiciaire de 1861. 
Ce décret est en vigueur jusqu'à nos jours. Charles Déry 
publie les parties les plus importantes du décret de 1854 dans 
sa publication sur les Charbonnages de Hongrie qui exposent 
c\ Paris. 



Quant au développement technique, nous relevons en 
premier lieu l'achat des domaines de l'Etat au Bânât, d'une 
extension dé 130.206 arpents, par la Société privilégiée imp. 
royi^ des Chemins de fer autrichiens, en 1855, achat qui a créé 
les bases d'une industrie sidérurgique considérable, surtout 
à Resicza. Entre autres on y monta en 1866 deux conver- 
tisseurs Bessemer. Cette société construisit, en 1857 et 
1858, les hauts fourneaux, aujourd'hui hors d'exploitation de 
Dognâcska et de 1859 à 1861 les forges d'Anina. 

„L'union de Murâny", la «Coalition'' de Rima et la Société 
sidérurgique de Gômôr fusionnèrent en 1852 sous le nom de : 
a Société sidérurgique du bassin de Rimamurâny. La Société 
anonyme pour l'exploitation des mines et de forges de Brasso 
se forme en 1858 et augmente les forges situées dans la 
vallée de la Ruszka et de la Bisztra (Ruszkicza, Ruszkabânya 
et Ferdinandhegy). 

Sur le territoire de la sainte couronne de Hongrie 
existaient en 1857: 83 haut-fourneaux, 181 fours d'affinage, 
47 fours à puddler, 40 fours à réchauffer, 99 marteaux 
étireurs, 9 tôleries et 19 laminoirs, qui ont produit 701.288 
qu. m. de fonte, 246.612 qu. m. de fer en barres et 26.713 qu. m. 
de tôle de fer. 



C'est surtout après 1867 que lïndustrie 
sidérurgique à pris son essor. Le ministre des 
finances Melchior de Lônyay créa les forges 
de Diôsgyôr en 1868; le ministre des finances 
Jules Szâpâry organisa en 1881 la direction centrale des 
forges dans l'intérêt du développement des forges de l'état 

Mines de fer et Hauts-foumaux en Hongrie. 2 



Le développement 
de l'industrie si- 
dérurgique après 
1867. 
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H. Tijbleau. 



Relevé des hauts-fourneaux 
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II. Tableau. 
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et en confia la difection à M. Antoine Kerpely, qui a agrandi 
les laminoirs de Zôlyombrézô et fondé en 1882 les hauts- 
fourneaux de Vajda-Hunyad. 

La société des fabricants de fonte de Gômôr construit 
en 1870 la raffinerie de Salgôtarjân et s'unit en 1881 avec 
la société déjà mentionnée dite ; „ Société sidérurgique de Rima- 
murâny" pour former ainsi la , Société anonyme des forges 
de Riniamuràny-Salgptarjân*'. Cette société^ avec un capital 
versé die 10 millions i de florins, construit, sur l'initiative du 
directeur général Louis Borbély, en 1883^ à Likér deux giands 
haut-fourneaux et donne aux forges de Satlgôtarjân et de 
Ôzd uà outillage moderne.; A Salgôtarjân on introduit la 
fabrication de l'acier Thomas et à Ôzd on construit des. 
laminoirs, de système américain, qui comptent parmi les plus 
grands de notre continent. 

La reconstruction de- Resicza commence en 1876 par 
la création de l'aciérie à four Martin, puis vient la construction 
d'un haut- fourneau à qokCv 

Relevons encore deux: faits importants : L'acquisition 
du laminoir de Zôlyom en 1872 par la ^Société priv. imp. 
royale de Forges et de Tôlerie V Union'' et la construction 
du haut-fourneau de Kalân en 1870. En 1895 se forme la 
Société I anonyme sidérurgique de Hernâdvôlgy, qui crée à 
Krompach, avec un capital de 13 millions de florins, d|e^ forges 
et aciéries très considérables. La Société de Brassô- prend en 
1897 lé nom de .Société anonyme des mines et de forges 
de Kalân" et active surtout le développement de la raffinerie 
de Ferdinandhegj' et des hauts-fourneaux de Kalân. 

Les forges de l'état de Diôsgyôr vint, après de longues 
vicissitudes, sous la gestion du ministère royal hongrois des 
travaux publics; on confia leur direction à Frédéric Zim- 
mermann qui sut imprimer à ces établissements un essor 
inespéré. Son successeur Ferdinand Fôrster en fit la première 
raffinerie de la Hongrie. 

Le développement graduel de l'industrie sidérurgique 
hongroise après le Compromis de 1867 s'accuse le mieux dans 
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les graphiques fig. 4 et 5. On y voit, que la production de 
fonte, (sauf Tannée de dépression économique de 1873) aug- 
mente successivement, quoique le nombre de^ hauts-fourneaux 
diminue d'un an à l'autre. Mais cette contradiction appia- 
rente dénote le progrès. La Concurrence des foires tnoder- 
nes écrase lès bas-fôyérs, dont l'exploitation cesse depuis 
1882, puis elle écrase les petits hauts-fournéaux, qui ne peuvent 
tenir debout soit à cause de la fraude distance des cheûiiiis 
de fer soit à cause du prix élevé du charbon de bois. 
Les propriétaires des hauts-fourneaux comprennent, que la 
production est bien moins chère, si on exploite un ou deux 
hauts-foiu-neaux de grande capacité, au heu d'im grand 
nombre de fours de petites dimensions. 

En général, on peut dire que la Hongrie a mis à profit 
les grands progrès techniques des dernières années du 
XIXî^ siècle, de sorte que, — après la minoterie, les distil- 
leries, les sucreries et la fabrication de machines, — l'in- 
dustrie sidérurgique est une des plus développées du pays, 
quoique elle ne soit pas encore arrivée à pouvoir suffir à tous 
les besoins du pays en ce qui concerne les produits de fer 
et d'acier. 



Les mines et des 
forges de Hongrie 
aux expositions. 



L'industrie sidérurgique hongroise n'était 
représentée jusqu'ici, que sur les exposi- 
tions de Hongrie. A la première exposition 
industrielle hongroise, celle de 1842 on n'a vu figurer que 
les domaines de Munkâcs, les forges de Szilvâs et l'établisse- 
ment de Ruszkabânya des Frères Hoffmann et de Charles 
Maderspach ; mais à l'Exposition universelle de 1873 à Vienne 
et à l'exposition nationale de 1885 à Budapest nous avons 
vu, à un ou deux établissements près, tous les propriétaires 
de mines de fer et de forges, au nombre de 31. A l'exposi- 
tion millénaire de 1896 il n'y avait que 18 entreprises, car 
plusieurs sociétés venaient de hquider ou de fusionner et les 
sociétés moins importantes préféraient s'abstenir. 

Notre industrie sidérurgique a peu figuré aux expositions 
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de l'étranger. À l'exposition dé Paris de 1867 elle n'était 
représentée que par 4 entreprises, à (»elle de 1878 par 2 
entreprises : celle de la Société des Chemins Autrichiens et 
Hongrois de l'Etat et celle du comte Denis Andrâssy. 

L'Exposition universelle de 1900 de Paris marque donc 
une époque dans Thistoire de cette l'industrie qui s'y présente 
pour la première fois dans son ensemble ; parmi les entreprises 
sidérurgiques importantes de Hongrie il n'y a que trois qui 
ne sont pas "représentées à cette exposition. 
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m. Situation actuelle de l'induistrie des 
mines de fer et des forges. 

Description gêné- 1 Les gisements de minerai de fer de la 



raie des gisements Hongrie partent au pied des Carpathes et 
de minerai de fer. « ^ . ^ . . , „ 
I forment une ceinture puissante sur la fron- 



tière du nord, nord-est, est, sud et sud-ouest du pays. Les 
rallongements des veines paraissent à l'Ouest dans le comitat 
Zôlyom, au Sud dans celui de Krassô-Szôrény et au sud- 
ouest dans le comitat Zagrâb. La plupart du temps le 
minerai est un fer spathique, transformé souvent, sur la 
surface et sur les couches de contact des gisements, en 
hématite. Les gisements du minerai de fer sont accompagnés 
par ci par là d'autres minerais, pour la plupart de cuivre gris, 
argent gris ou fahlerz antimoneux ou sulfureux, ou seulement 
par le minerai de cuivre, et ceci dans une forme tellement 
favorable, qu' ils se laissent séparer aisément. C'est le sondage 
de ces minerais, mêlés parmi les couches de minerai de fer, 
qui a fait découvrir la plupart des gisements de minerai de fer. 
Nous constatons, en Hongrie, d'après le proverbe allemand, que 
„la mine de minerai riche est bonne, si son chapeau est 
de fer"". En général l'exploitation des mines de fer se 
rattache à celle des mines de métaux et augmente à mesure 
que l'extraction des métaux diminue. Dans les communes Libet- 
btlnya, Rozsnyô, Szlovinka, Jaszô, Alsô-Meczenzéf, Fciek- 
Rudôbânya, où il y a aujourd'hui une industrie de mines 
de fer considérable, on exploitait auparavant du cuivre ; dans 
la Hongrie du Sud l'exploitation des mines de fer a été précédée 
par celle de mines de cuivre, d'argent, dé plomb et d'or. 
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Les forges et aciéries existantes se divisent en six groupes 
^elon les circonstances géologiques et la nature des com- 
bustibles. 



j Actuellement la région la plus considé- 

( première r gion ^.^^^^ ^^^ ^^jj^ • comprend les vallées des 
sidérurgique. ' ^ ^ 

I [ rivières Hernàd, Sajô, Garam et Vag, c'est 

à dire les forges situées dans les comitats Zôlyom, Gômôr, 

.Szoi)es, Abauj-Torna, Borsod et Nôgrâd. 



i Kx])loitation des 
! mines de fer et des 
forges du comitat 
Zôlyom. 



Les minerais de fer du comitat Zôlyom 
ne contiennent que 30 à 32% de fer, et 
conséquemment ne sont pas très fusibles. 

Ils sont traités dans le haut fourneau de 

Tétat à Libetbânya. Les filons de minerai de fer de Zôlyom 
ont une épaisseur de huit mètres, mais on trouve par ci par là des 
filons d'une puissance de 120 mètres. Les minerais de fer appar- 
tenant au haut-fourneau de Libetbânya sont remplis par des 
couches de tuf trachytique et de dolomite, leur exploitation 
se fait par galeries et par gradins droits. Le minerai de fer 
se trouve aussi au nord du comitat Zôlyom, dans la région 
montagneuse Gyombér-Volovecz, mais on n'y a pas encore 
les moyens de transport pour l'exploitation. 

Ce sont les raffineries du comitat Zôlyom, qui ont plus 
-d'importance, ainsi celles qui appartiennent à l'état, à 
Zôlyom-Brézô, Pieszok, Chvratimech, puis celle de Zôlyom, 
propriété de la Société imp. roy. de Tôlerie !'„ Union" et 
celle de Bikâs, de la société sidérurgique Prihradny.* 

Les raffineries de l'Etat traitent pour la plupart la 



* Quoique la société de Prihradny ne soit pas représentée à l'ex- 
position, nous en prenons notice tout de même. Bikâs est situé près 
Brcznôbânya, au voisinage de la gare du chemin de fer. L'affînage se 
fait dans deux fours dWfinage et dans trois fours a puddler à gaz. 
On y produit du fer en barres et des tôles minces dans 5 laminoirs. 
La production est de 7 à 8000 tonnes de fer laminé et 300 tonnes 
de tôles par an. Force motrice : 4 roues hydrauliques et 2 turbines 
actionnées par la Garam. 

Cette société exploite un haut-fourneau de Ja ville de Dobsina, 
•dont nous parlerons encore sous le titre «ville de Dobsina». 
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fonte de Vajda-Huiiyad et Tiszolcz, la tôlerie de Zùlyom 
traite la fonte du «omte Andrâssy (hauts-fourneaux du bassin- 
du Sajô) et la raffinerie de Bifeàs travaille la fonte de Dobsina. 



[ L'industrie des 
I mines et forces du 
j comitat Qômor, 



La plus grande quantité de minerai de 
fer est extraite sur le territoire du eoniitat 
Gômôr, qui occupe la première plac(^ dans 



l'industrie du fer de la HongTie. L'extraction annuelle est 
de 325.000 à ^/ 350.0000 tonnes de minerai transformé en 
180.000 à 190:000 t. de fbnii\ Ce comitat fournit^ V3 du 
minerai eft Va-s'de la production de fonte du pays entier. 

• < Sur 24 entreprises sidérurgiques du pays 9 se trouvent 
au comitat Gomor ; sa population étant de 185.940 habitants^ 
la production de 1898 était de 1800 kgr, de minerai et 
900 kgv. de fonte par tête. 

Au point de vue de l'extraction de fer la région Vas- 
hégy-Hradek est la plus importante. Les filons et gites isolés 
se trouvent près des villages Szirk. Turcsok et Râkos (voir ^ 

, fig, 6 et 7). Le plus important est le gisement de limonite 
jle Szirk-Turcsok, couché sur schiste chloriteux, divisé par 
le' schiste argileux en trois filons de 1 à 30 m. d'épaisseur. 

-, Ils soïit connus jusqu'à une profondeur de 270 à '309 mèlies. 
Le filon de; liïnonite de Ràkos a une épaisseur de 10 à 

/ 45 m. On en extrait 200*000 tonnes de minerai de fer par an. 

^ Le filon de Hradek, d'uhe puissance .de 2 à 28 m., est com- 

posé pour la plupart.de Hmpnite manganifère. 

Dans le district de Libze il y a aussi un gisement moins 
considérable de minerai > de fer. Les minerais du gisement 
Vashegy-Hradek sont, éxj^loités par la Socité Rimamuran^- 
Salgôtarjân, le Trésor hpagi'ois, le prince Philippe de Saxe- 
Coburg-Gotha,- la Société Heinzelmaïui et par la Société 
Sârkâny:^ V ' l' \ 

- Un second gisement considéraï(Ie de minerai de fer part 

. (le la . ville - de Dobsina.. et jÊ&_filûiJUi-.d£ fer. spathique de... . 
1 à 25 mètres, sont couchés pour la plupart sur la diorite. Parmi 
les propriétaires des mines nous mentionnons : le prince Phi- 
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lippe (lo Saxe-Cobouro-Gotha et la ville de Dobsina. Celle ci 
a deux grands hauts-fourneaux. 

Le troisième «gisement est pi-ès le cours supérieur de 
la Sajô et se divise en trois parties ; celui de Redova-Olàh- 
patak, couché dans le mica-schiste, celui de Bedârka-Vesz- 
verés couché dans l'argile-schisteuse et celui de Gencs- Rudnà- 
Rozsnyô couché, dans le sehist à stéatite. '' i 

Ces couches consistent le plus souvent de limonite et de- 
fer spathique. Leur propriétaire, le comte Géza Andrâssy pro- 
duit annuellement 75.000 tonnes qu'il traite dans ses haut- 
fourneaux chauffées avec du charbon de bois. 

Le haut- fourneau à charbon de bois de la famille du 
comte Zichy-Ferraris, à Lucska et celui du comté Denis- 
Andrâssy à Dertiô traitent le minerai dû bassin du Sajô. 

Le comitat Gômôr, quoique on y produit le plus de- 
fonte, n a qu'une seule raffinerie, sui* la rive dé la Garam, celle 
appartenant au prince Philippe Saxe-Cobourg-Gotba.* 



L'exploitation des 
mines de fer et 
les forges du co- 
mitat Szepes. 



Le comitat Szepes compte, du minerai 
de fer parmi les plus riches du pays, mais 
ses forgent étaient peu importantes à l'égàid 
jusqu'en 1896; c'est plutôt Texplofttation 
des mines qui y .est considérable. " • '-' 

Le domaine deTârchiduc Frédéric exploite le miserai dé fer, 
de Varin, Bocza, Bindt, Hnilecz, Zsakârfalva et Gôltiiczbânya. 
couché sur l'argile schisteuse." Le usinerai produit, enViron . 

* Les forges du prince de Cobourg ne figurent pas à l'expo- 
sition, de 1900, mais nous leur dvons une courte mention. Les deux hauts- 
fourneaux à charbon de bois du prince de ; Cobourg, qui se trouvent 
au pied du Vashegy à A'ôrôsvâgâs ont une hauteur de, 13*3. iï2. niàison 
ne fait marcher ordinairement qu'un seul avec productioir'^ anBiueUe 
de 3500 tonnes. Le prince de €obourg a encore deux ha'ut-fbiirhê^tix V 
charbon de bois à S^raçzena, comitat Szepes. Chacu» éjst haut de 
10 5 722. et produit 7Ô00 tonnes par an. On y traite; le ^içerai du 
comitat Szepes. Les raffineries se trouvent au bassin stip,érifeur de 
la Garam, dans Fancien comitat Kis-Hont. A Nândorhuta il y a dewç four- 
neaux Martin Siemens et -un laminoir, à Pohorella un four lirecliuffer 
à gaz, 1 laminoir pour barres et deux pour tôles. Des tôleries se trouvent 
à Svâbolka. et à Zâvadka. La production annuelle est de 2 à 2200 tonnes 
de fer en barres et autant de tôles. (V. fig. 6.) 
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lOO.OOO tonnes par an, est traité dans les forges de Teschen- 
Trzynieez. 

La Société silésienne «Oberschlesische Eisenbahn-Bedarfs- 
Aetiengesellschaft*' possède, à Mârkusfalva et à Iglô, des 
exploitations de mines considérables et exporte ses 82.500 
tonnes de fer spathique à Friedrichshiitte (Silésie prussienne). 
Le minerai de fer est couché également dans largile schis- 
teuse. 

Les mines de fer de Kotterpatak appartiennent à la 
Société sidérurgique et minière de Witkovitz. Le produit, 
30.000 tonnes de spath de fer, est également exporté à 
l'étranger. 

Les couches de fer spathique orientées de l'ouest à l'est 
à 3V2 kilomètres ont une puissance de 2 à 30 m. 

Pour Fexploitation sidérurgique du spath de fer de Klipp- 
berg et de l'hématite rouge de Folkmâr la Société anonyme 
sidérurgique de Hernâdvolgy a construit, avec une dépensp 
de 26 millions de couronnes, les forges et hauts-fourneaux de 
Krompach en vue d'une production annuelle de 80.000 tonnes 
de fonte et une affinerie pour les desservir. Dans son voisinage 
travaillent les deux hauts-fourneaux au charbon de bois de 
l'ancien établissement. Les minerais de fer de Klippbei^ 
•d'une puissance de 5 à 21 in. sont couchés dans le schiste 
de Werfen et sont affouillés sur 2 kilomètres de direction 
et 300 m. de pendage. Les filons de Folkmâr sont exploitas 
sur une longueur de 3 kilom. Le minerai est transporté par 
funiculaire de Klippberg à Krompach soit à 4'5 kilom. et 
de Folkmâr à Krompach, soit à 3*6 kilom. 

Le haut-fourneau de Sztraczena du prince Philippe de 
Saxe-Cobourg-Gothase trouve également dans le comitat Sze- 
pes ; il est alimenté non seulement par les minerais de Dobsina, 
mais encore par le fer spathique d'Iglô. Pour desservir le haut- 
fourneau il y a un chemin de fer funiculaire d'une longueur 
de 11-6 km. 

Le troisième haut-fourneau du comitat Szepes nommé 
Ludmille appailient au comte Ladislas Csâky et est alimenté 
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par le minerai de Dobsina et Klippberg. Le spath de ses 
mines, d'une puissance de 0*5 à 4 m. est couché entre l'arg-ile 
schisteuse et lechiste chloriteux. Le quatrième établissement 
est le haut-fourneau à charbon de bois de M. Scholtz à 
Merény, qui produit annuellement 1800 tonnes de fonte. 

Il reste à mentionner, que la Société anonyme d(*s 
forges de Rimamuràny-Salgôtarjân a aussi une concession 
minière au district de Gôlniczbânya et Szlovinka. Son filon 
d' 1 à 4 m. d'épaisseur est connu dans une longueur de 
14 km. 

Les établissements de Krompach et de Prakfalva ont 
seuls des raffineries. 



L'industrie de 

mines de fer et de 

forges du eomitat 

Abauj-Toma. 



Dans le eomitat Àbauj-Toma le rôle 
le plus considérable est révolu à l'exploi- 
tation des mines de minerai de fer. Ainsi 
la Société de Rimamurâny-Salgôtarjan pos- 
sède aux alentours de Jàszô et Metzenzéf un gisement de 
spath de fer d'une puissance de 3 à 18 m. couché dans le schiste 
cristallin. Son extension en pendage est de 300 m, et en 
direction de 2 km, La production annuelle, de 30.000 t^ 
est transportée par la voie ferrée aux hauts fourneaux 
déjà mentionnés de Likér. La même société exploite aussi 
les mines de l'abbaye de Jàszô situées aux environs de 
Metzenzéf, Stoosz, Szomolnok, Jàszô et Jâszô-Mindszent. 

Sur le territoire du eomitat Abauj-Torna nous trouvons le 
haut-fourneau à charbon de bois de Kassa-Hàmor d'Ottokar 
Jakobs et le haut-fourneau Ferencztelep de ladite abbaye. 



Le gisement le plus considérable du 
eomitat Borsod appartient à la „ Société des 
mines de Borsod", possédant une couche 
de limonite aux environs de Rudôbânya, 
Felsô- et Alsô-Telekes et de Szendrô d'une puissance de 2 à 30 
mètres, dont la longueur est de 5 à 6 kilom. et la largeur 
de 100 à 400 m. Elle est couchée sur le trias-calcaire. 



Exploitation des 

mines de fer et des 

forges du eomitat 

Borsod. 
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Le minerai extrait à ciel ouvert est de 200.000 tonnés 
par an; on traite 15.000 tonnes dans le pays, le reste est 
exporté à Witkowitz en Moravie. 

Sur le territoire de ce comitat il n'y a pas de haut- 
fourneau, mais il y a d'importantes raffineries; mentionnons 
en premier lieu les forges et l'aciérie de l'État hongrois à 
Diôsgyôr qui traite annuellement 75.000 tonnes de minerai 
(provenant pour la plupart de Vajda-Hunyad). 

Les forges de la Société anonyme de Rimamurâny- 
Salgôtarjân se trouvent à Ôzd. D'ici on alimente de fer 
plat la tôlerie de Nâdasd. 



Raffinerie du co- 
mitat de Nôgrâd. 



Au comitat Nôgrad nous n'avons qu'une 
raffmerie. C'est celle de la Société anonyme 
des forges et aciéries de Rimamurâny-Salgô- 

tarjân. Sur le territoir de ce comitat on trouve des couches 

de minerai de fer à Turcsika et Lônyabânya. 



1 2 me et 3 me région 
sidérurgique. 



C'est l'industrie sidérurgique des comi- 
tats du nord et du nord-est qui est le moins 
développée et qui forme la 2me région. 
Le spath de fer et minerai de fer argileux valant l'exploitation se 
trouvent à Frigyesfalva et Hâtszeg (Bereg) et alimentent 
le haut-fourneau de Kis JDolha ^comitat Mârmaros). Au comitat 
Zemplén on peut relever les couches de Bânszka et au 
comitat d'Ung celles de Tarna, Laâz et Szerednye. Aux 
comitats Arad et Bihar, appartenants à la 3 me région, 
le minerai de fer est dans la montagne de Kodru-Moma. 
Le fer pisiforme et la limonite remplissent les fentes des 
rochers calcaires et dolomitiques de la montagne. L'exploitation 
des mines et des forges du comitat Bihar est en stagnation, au 
comitat Arad elle est sans importance. Le comte Frédéric 
Wenckheim a un haut-fourneau à charbon de bois à Menyhâza 
et un autre à Restirâta ; tout prés de ce dernier se trouve celui 
de Joseph Tôrôk. Leur production est de 4000 tonnes par an. 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. 3 
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La raffinerie du comte Wenekheim est à Borossebes, celle 
de M. Tôrôk à Dézna.* 



4me région 
sidérurgique. 



La quatrième région sidérurgique, qui 
comprend l'industrie sidérurgique du bassin des 
Karas et Ternes doit son développement non 
seulement aux couches riches de minerai de fer et à ses 
forêts de hêtres, mais surtout à sa houille propre à la trans- 
formation en coke. 

Les gisements de minerai de la Société des Chemins 
de fer d'Etat autrichiens et hongrois se trouvent aux environs 
de Dognâcska et Vaskô. Le filon contenant pour la plupart 
du fer magnétique oxydulé a une longueur d'environ 15 km. 
Son épaisseur dépasse quelque fois 30 mètres. Le minerai 
est bordé de trachyte, schiste cristallin, ou de calcaire 
et suit les fentes des surfaces de contact du calcaire. 

On l'exploite à ciel ouvert ou par galeries. La produc- 
tion annuelle est de 130.000 tonnes. Les hauts-fourneaux 
sont à Resicza et Anina. Les minerais appartenants au haut- 
fourneau de Ruszkicza de la „ Société anonyme des mines 
et forges de Kalân"* sont des spaths de fer compacts d'une 
épaisseur de 2 à 7 in. Le minerai se trouve entre les 
contacts de mica-schiste et porphyr. 

Les forges de Nadrâg de la Société sidérurgique de 
Nadrâg appartiennent également à cette région. 

Parmi les raffineries nous citons en première ligne les 
forges de Resicza et Anina de la Société priv. des Chemins 
de fer autrich - hongrois, les forges de Nândorhegy de la 
„ Société d'exploitation des mines et des forges de Kalân'', 
enfin la raffinerie de Nadrâg de la „ société sidérurgique de 
Nadrâg''. 



* M. Joseph Tôrôk n'étant pas exposant, nous mentionons ici, en 
note, qu'il raffine les produits du haut-foumeau de Restirâta dans deux 
fours d'affinage. Les loupes sont comprimées et rabattues par trois 
marteaux hydrauliques. Sa production annuelle est de 150 à 200 tonnes. 
La forge de Dézna est située sur la hgne Borossebes-Menyhâza près la 
gare du même nom. Ses machines sont actionnées par le ruisseau 
Sebes. 
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La 5— région comprend les forges 
de Transylvanie. Cette région est très riche 
en minerai de fer. Dans la partie méridio- 
nale des montagnes de Pojâna-Ruszka, du 
oomitat Hunyad, dans les commmies Telek, Ploczka, Gyalâr, 
Ruda, Almi, Szohodol et Vadu-Dobri il y a de puissants 
gisements de limonite couchés dans le micaschiste. Le filon 
de Gyalâr, qui appartient à l'État est exploité à ciel-ouvert. 
La production annuelle est de 140.000 tonnes. Les hauts- 
fourneaux de l'État à Vajda-Hunyad reçoivent ce minerai 
par deux funiculaires, dont l'un de 30*5 et l'autre de 10 km, 
A présent on les remplace par un chemin de fer. L'état 
possède en dehors des hauts-fourneaux de Vajda-Hunyad encore 
un à Govasdia. 

Une autre partie du gisement de minerai, celle qui se 
trouve à Alsô- et Felsô-Telek, Hosdât, Alsô- et Felsô-Nâdasd 
•du comitat Hunyad, appartient à la Société des mines et 
hauts fourneaux de Keilân. La production à ciel-ouvert, 
25.000 tonnes, est traitée dans les deux hauts-fourneaux de 
Kalân. 

La société sidérurgique de Nadrâg extrait du fer à ciel- 
ouvert à Ploczkô et Gyalar. 

En Transylvanie nous trouvons encore un haut-fourneau 
au comitat Udvarhely, à Szent-Keresztbânya, appartenant à 
Alexandre Lântzky. On y traite l'hématite de Homorôd-Lôvéte. 

Des raffineries n'existent en Transylvanie, qu' à Vajda- 
Hunyad et Kudsir, tous les deux sont la propriété de l'État. 
A Kudsir il y a aussi un laminoir. 



L'industrie 

sidérurgique de la 

6 me région. 



La VI E£ région qui comprend la Croatie 
et Slavonie, la région entre les fleuves Drâva 
et Save, n'a qu'une industrie sidérurgique 
peu importante. Les principales entreprises se 
trouvent dans le comitat Zâgrâb: 1. les mines et forges de 
Beslinac et Trgove, 2. les mines de KonScica et Rude, 3. la 
mine de Rujevâc, 4. Les mine et haut-fourneau de Topusko. 
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La première appartient aux successeurs d'Aloys Frohm^ 
la seconde à Kajetan Faber, la troisième à Alexandre Schôn- 
bûcher, la quatrième — à la Krainische-Industrie-Gesellschaft 
et à la Société anonyme de fonderies et fabrication de 
machines Ganz & Co. à Budapest. Dans cette région il n'y 
a pas de raffinerie ou de laminoir ; parmi les deux hauts-four- 
neaux celui de Topusko est seul en fonction et produit annu- 
ellement 5500 tonnes de fonte. 



Division adminis- 
trative des régions 
sidérurgiques. 



Les forges mentionnnées dans la pre- 
mière région relèvent : celles des comitats 
Zôlyom et Nôgrâd du capitaine des mines 
de Beszterczebânya, celles des comitats Abauj-Torna, Gômôr 
et Szepes du capitaine de Szepes-Iglô, les forges du comitat 
Borsod du capitaine de Budapest. 

L'administration des mines des Il-e et Ill-e région se 
trouve à Nagybânya, celle de la IV-e région à Oravicza, 
celle de la V-e à Zalathna et celle de la Vl-e à Zâgrâb. 

Nous résumons dans le tableau III 



Données sur 

l'exploitation des 

mines de fer et des 

forges de 1898. 



iNous résumons aans le tameau m 
les données, par administrations minières, 
sur l'exploitation des mines et des forges 
en 1898. 



Nous relevons ici, que le territoir concédé pom* l'exploi- 
tation de mines de fer fait 17'66% du total des concessions 
minières (76.987'81 ha). L'état en possède 5*9% (808'9 ha> 
et les particuliers 94*1% (12.791*8 ha!.). Le nombre des ouv- 
riers employés dans l'exploitation des mines de fer et des 
forges fait 17'4% resp. 9*58% des ouvriers employés dans 
l'industrie des mines (67.674). Le producteur le plus considé- 
rable est le Trésor r. hongrois, qui produisait en 1898 : 300.482 
tonnes de minerai de fer, 101.700 tonnes de fer brut et 1920 
tonnes de fonte moulée. Le salaire varie entre 1 et 5 cour, 
dans les mines, et entre 0*74 et 8*00 cour, dans les forges. 

Le mouvement des caisses de secours des ouvriers 
mineurs est résumé pour 1898 dans le tableau IV. 
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Accidents. 



On a relevé : 1 accident grave par 436 
ouvriers et un accident mortel par 693 
ouvriers, c'est à dire sur 1000 ouvriers il y a eu 2*29 acci- 
dents graves et 1*44 accidents mortels. Rapporté à la pro- 
duction il y a eu un accident mortel par 94.500 tonnes et 
un accident grave par 59.500 tonnes. 

Si nous mettons en regard la production de minerai de fer 
avec celle de la fonte, nous remarquons des écarts frappants 
qui s'expliquent par le fait que les propriétaires étrangers ont 
exporté en 1898 503.683 tonnes de minerai, du comitat Szepes : 
300.000, du comitat Borsod : 200.000 tonnes. 

Les fourneaux hongrois n'ont traité que les Vs ^^ 1^ 
production soit 1,163.153 tonnes, plus 5501 t. de minerai 
importé. 

; La grande importance de la fabrica- 

LSi vâJcur des 

métaux produits, i ^*^^ ^^ ^^^ ^^""^ l'industrie métallurgique 
I du pays ressort du tableau suivant: 



Valeur des métaux produits % de la production 

en 1898 couronnes entière. 

Or 9,077.048 18.50 

Aj^ent 2,209.026 450 

Cuivre rouge .... 152.334 040 

Plomb 678.942 1-44 

Mercure 27446 006 

fer à réduire .... 33,985.876 6730 

fonte 3,366.162 680 

total . . 49,466.834 lOO'OO 

Au point de vue de la fabrication du 
fer les forêts étendues de la Hongrie sont 



Combustibles, 



d'ime grande importance. Elles ont occupé en 1898 une super- 
ficie de 9,045.932 hectares. La superficie de forêts dans les 
comitats ayant une industrie sidérurgique considérable forme 
Vj de la superficie totale, soit 3,107.658 hectares, à savoirï 
Comitat de Zôlyom . . . 148.446 hectares 
Gomôr . . . 110.836 
Szepes . . . 148.250 
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Comitat de 


Ab&uj-Torna . 


112.281 hectares 


» 


Borsod . . 


97.871 


» 


» 


Nôgrâd . . 


116.261 


» 


» 


Mâramaros . 


534.968 


n 


» 


Bihar . . . 


293.517 


» 


» 


Arad . . . 


189.015 


V 


,, 


Krassô-Szôrénj' 


516.028 


\y 


„ 


Hunyad . . 


. 359.441 


r» 


» 


Udvarhely 


117.904 


r 


» 


Zâgrâb . . 


262.845 


V 




total . . 


3,107.658 hectares 



Les forges hongroises ont consommé en 1898 : 225.000 
tonnes de charbon de bois et 34.000 m^ de bois. Les plus 
grandes quantités de charbon de bois ont été consommées 
par les forges de l'Etat, (65.000 t.), par la société des chemins 
de fer autrichiens et hongrois (36,600 t.), le comte Géza 
Andrâssy (31.000 t.), le prince de Saxe-Cobourg-Gotha 
(12,000 t.) et par la Société anonyme des mines et des forges 
de Kalân (8000 t.) 

Les 40 hauts-fourneaux à charbon de bois consomment 
sur cette quantité: 200.000 t. de charbon de bois. 

Un mètre cube de bois donnant en moyenne 7 liL 
(126 kg,) de charbon, il en résulte une consommation totale 
de 1.800,000 m» de bois. 

La consommation de bois dans les mine-;, hauts-fourneaux, 
forges et verreries a été évaluée par Albert Bedô à 2,217.000 m» ; 
de sorte que les forges en absorbent les Vs^^- 

En fait de combustible minéraux les forges hongroises 
consomment 340.000 tonnes de houille et 700.000 tonnes 
de lignite. La production totale de houille du pays en 1898 
était de 1,239.498 tonnes, celle de lignite de 4,516.581 t. 
Ainsi les forges ont consommé Vs— des combustibles minéraux 
du pays. 

La cause de ce que les forges hongroises ont une 
exportation restreinte, réside dans le fait, que nous avons très 
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peu de houille à coke, et ce qui existe est difficile à extraire 
(les bassins de Resicza et Stajerlak) ou trop loin des forges 
(Pécs et vallée de Zsil). C'est pourquoi la plupart des hauts- 
fourneaux à coke ou à coke et charbon (8 h. f..) emploient 
le coke étranger (silésien ou moravien) et c'est seulement 
à Resicza et Anina qu'on emploie du coke indigène. La 
consommation entière de coke des hauts-fourneaux et for- 
ges, en 1898, était de 310.000 tonnes, dont 250.000 tonnes 
de coke étranger, c'est à dire les forges ont consommé les 
^"^ du coke importé en 1898. (314. 830 t.) 

Le bassin de Zsilvôlgy, dont le lignite se prête à la carbo- 
nisation, aura une grande importance pour la fabrication des 
fontes en Transylvanie. 

Quant au chauffage, la raffinerie est dans une situation 
plus avantageuse, que les hauts-fourneaux, car on y peut 
employer les combustibles de moindre qualité en produisant 
dans des générateurs du gaz^ qu'on brûle dans des fours 
à régénérateurs. 

Les forges hongroises occupent une des premières 
places sur le continent au point de vue de l'emploi rationnel 
du chauffage au gaz. Dans les raffineries fonctionnent 35 géné- 
rateurs de gaz de bois, 189 de gaz de lignite, 84 de gaz de 
houille et 41 de gaz de houille et briquettes ; on y transforme 
en gaz 150.000; m» de bois, 800.000 tonnes de lignite, 
130.000 tonnes de houille et 23.000 t. de briquettes, par an. 

Le chauffage au gaz est le plus perfectionné chez la 
société an?^ des forges de Rimamurâny-Salgôtarjân et aux 
forges et aciéries de Diôsgyôr appartenant à l'État. 



Installation et pro- 
duction des raffi- 
neries de fer. 



La raffinerie de la fonte occupe, en 
Hongrie, 16 sociétés sur 22 places. Dans les 
plus petits établissements on trouve encore 
des renardières, dont le nombre, avec celui des fours à pudd- 
1er, diminue d'un an à l'autre. Le nombre des premières est 
de 18, celui des deuxièmes de 52. La plupart des fours à 
puddler (35) sont munis pour le chauffage au gaz. 
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La fabrication du fer fondu se propage en Hongrie de- 
manière constante. On a aujourd'hui 5 convertisseurs à procédé 
acidique, 3 à procédé basique et 2 petits convertisseurs. Parmi 
les fours Siemens-Martin il y a 2 à bain acidique et 34 à bain 
basique. Les usines de TEtat à Diôsgyôr et celles de la Comp. 
des Chemins autrichiens et hongrois comprennent des aciéries 
de premier ordre. On commence aussi à produire la fonte 
au creuset, dans deux usines de l'Etat, dans l'usine de la Comp. 
des Chemins Autrichiens et Hongrois et dans celle des S''^ 
du comte Ladislas Csâky. On produit dans les fours à rechauffer 
22.000, dans les fours à puddler 1,140.000, dans les conver- 
tisseurs 1,350.000, dans les fours Siemens Martin 2,800.000 
et dans les fours à fonte au creuset 330.000 qu. m, par an. 

C^me7cedesfe7^ Pour compléter notre exposé, nous pré- 

et de ferronnerie I sentons (tableau No. V.) les chiffres du 
I commerce extérieur des fers en 1898. 



Nous voyons, que les forges hongroises sont à même 
de fournir au pays les produits sidérurgiques dont il a besoin. 
La différence considérable entre les importations et les 
exportations, qui est de 40 millions couronnes environ, est due 
aux produits de grosse et fine métallurgie que nous impor- 
tons en grosses quantités. 

La fabrication de produits en fer laminé, en fer forgé 
et en acier moulé occupe 16 entreprises, parmi lesquelles 
nous avons compté le bas-foyer de Toroczkô. Dans les 
raffineries mentionnées fonctionnent 95 trains de laminoir^ 
produisant annuellemem 350.000 tonnes d'articles laminés. 

Les objets en acier fondu font 11.000 tonnes. Parmi les 
premiers laminoirs du pays sont à citer celui de Diôsgyôr 
appartenant à l'état, les laminoirs de Salgôtarjân et Ozd de 
la Société anonyme de Rimamurâny-Salgôtarjân et l'établisse- 
ment de Resicza de la Société priv. des Chemins de fer autr. et 
hongrois ; chacune de ces sociétés produit annuellement plus 
de 50.000 tonnes, soit ensemble 250.000 tonnes, de sorte, 
qu'il reste pour les autres établissements 100.000 tonnes. 
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Tableau V. 
Commerce extérieur des fers de la Hongrie en 







Quantité, 


en qu. m. 


yaleur en couronnes 




Désignation de la 
marchandiae 












des 


des 


des 


des 






import. 


export. 


import. 


export. 




Fonte 


162.111 


136.091 


1,507.632 


1,360.910 




Acier brut, lingots, fer 












à loupe 


10.726 


5.066 


171.616 


75.990 




Ferromanganése et sili- 












ciure de fer 


38.623 


— 


679.765 


__ 




Ferraille, fer et rails de 












rebut 


119.053 


124.031 


869.630 


964.050 




Fer en barres 


225.913 


237.315 


4,518.260 


4,381.215 




Acier en barres .... 


50.140 


8.573 


2,807.840 


308.628 




Tôle de fer et d'acier noirs 


62.008 


77.599 


1,674.216 


2.172.772 




Tôles étamées, zinguées 












etc 


33.734 


18.634 


1,619.232 


894.432 




Poutres et matériel pour 












la construction des ponts 


42.987 


29.692 


1,010.195 


593.840 




Tuyaux en fer soudés . 


41.846 


7.861 


2,175.992 


424.494 




Rails pour chemins de fer 












et pour mines .... 


23.737 


92.145 


474.740 


1,658.610 




Bandes de rails .... 


3.424 


5.729 


154.080 


234.889 




Roues pour chemins de 












fer 


32.871 


11.447 


1,512.066 


469.327 




Totaux . . . 


847.173 


754.183 


19,175.264 


13,539.157 




Fers et aciers ouvrés . 


587.254 


165.115 


44,907.736 


9,271.843 




Mouvement total .... 


1,434.427 


919.298 


64,083.000 


22,811.000 



Ajoutons encore que les usines hongroises traitent les 
minerais extraits de leurs mines; elles ne font venir de 
l'étranger que des minerais de fer de qualité supérieure, 
mais alors elles les traitent dans le four Siemens-Martin. 
En 1898 la Hongrie a importé 55.014 qu, m, de minerai 
de fer, dont 36.583 qu, m, de Bosnie et 8100 qu. m, 
de Suède. 

L'extraction de minerai de fer occupe en Hongrie 140 
entreprises, mais il n'y a, dans le nombre, de considérables 
que celles que nous avons déjà mentionnées. 



Digiti 



zedby Google 



IV. Mines de fer et forges hongroises qui 
figurent à l'exposition de 1900. 

Nous nous proposons de donner des exposés sur les 
mines de fer, forges et raffineries, dont les propriétaires par- 
ticipent à l'exposition universelle de Paris de 1900. 

Nous ferons remarquer, que Fexiguité du terrain (15 m. 
de profondeur et 18 m. de largeur) mis à la disposition de 
l'industrie sidérurgique hongroise nous à forcés à nous borner 
à une exposition collective des mines et des forges de la 
Hongrie. La commission de ce groupe, formé sous la pré- 
sidence du secrétaire d'état, M. Bêla Graenzenstein a résolu, 
que tous les minerais hongrois seront présentés en forme 
d'un mur cyclopéen de blocs carrés de 15 cm,^ la fonte et 
l'acier en blocs entiers ou cassés et les produits laminés en 
forme de profils montés sur un mur commun. 

Sur ce mur on voit aussi les autres produits des forges 
et aciéries hongroises, surtout des tôles, fils, pointes de Paris, 
boulons, écrous, chevilles, tuyaux étirés et laminés, fittings, 
arbres forgés, articles de taillanderie etc. 

Les moulages en fonte de fer et en acier forment un 
autre groupe. 

1. Forges du comte Géza Andiàssy. 
{Betlér comitat Gômor.) 

Spaths de fer bruts et grillés, limonites, fonte 
grise à gros grains, fonte grise à grains fins. 



Objets 
exposés 



fonte grise foncée, fonte blanche spéculaire, fonte blanche 
miroitante et fonte truitée. 
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Partie j Les forges du comte Géza Andrâssy se 

générale. | trouvent dans le bassin supérieur de la Sajô sur la 



ligne des chemins de fer de l'Etat de Bânréve à Dobsina. 

Les hauts-fourneaux à charbon de bois sont alimentés 
par les gisements et filons que le comte Andrâssy possède 
dans les montagnes de Kôhàt et Volovecz. On y produit de 
la fonte blanche pour le puddlage, pour le procédé Bessemer 
et de la fonte pour les fonderies. 

La quantité annuelle nécessaire (30.000 tonnes) de 
charbon de bois est produite dans les forêts du domaine 
qui couvrent 41.000 arpents dans les comitats de Gomôr et 
Abauj-Torna; une partie est achetée dans les comitats Zem- 
plén et Mâramaros. 

La fonte blanche [à puddler est traitée dans l'établis- 
sement de Zôlyom de la Société priv. imp. royale T „ Union ''^ 
une partie de la fonte pour le procédé Bessemer est raffinée 
dans l'usine des forges et aciérie de l'état à Diôsgyôr. 

Sept hauts- fourneaux sont en fonction, celui de Berzéte 
est hors d'exploitation. Les 7 hauts-fourneaux ont produit 
en 1898: 34.500 tonnes et on a extrait dans la même année 
70.798 tonnes de minerai de fer. Il y a 604 ouvriers et enfants 
dans les mines, les hauts-fourneaux occupent 230 hommes. 

Pour les ouvriers des mines et des forges il y a une 
caisse de secours avec un capital de 99.784 couronnes. 

Les ouvriers habitent pour la plupart les communes, 
voisines. 



I L'exploitation des 
mines de fer. 



Nous avons dit plus haut, que les mines 
de fer du comte Géza Andrâssy se trouvent 
au bassin supérieur de la Sajô entre Dobsina et Pelsôcz 
dans les montagnes de Kôhât et Volovecz. On connaît trois 
lignes de couches avec différentes formations du minerai. 

La composition chimique des couches de minerai de 
fer du bassin de la Sajô est indiquée au tableau VI. 

Les filons des couches de Redova-Olâhpatak sont composés, 
de minerai couché entre de mica-schiste et le stéaschiste. 
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Le filon supérieur consiste de limonite, le filon inférieur 
-de fer spathique. Les minerais sont accompagnés de quartz, 
fahlerz et de spath calcaire. 

La veine de Berdarka-Veszverés est formée d'un filon 
•d'ankérite couché dans l'argile schisteuse. La Umonite se 
trouve en petites masses rondes, le spath en amas qui 
atteignent parfois une puissance de 52 m. 

La veine de Gencs-Rudna-Rozsnyô consiste de spath 
•de fer à gros grains couché dans le stéaschiste, la limonite 
s'y trouve seulement dans les mines nommées Castor et PoUux 
de Sebespatak et dans celle dite Szadlovszky à Rozsnyô. 

Les mines de fer forment 4 groupes miniers. 

a) Le terrain alloué du groupe minier de Olâhpatak 
A Olâhpatak, Felsô-Sajô, Redova et près la ville de Dobsina 
a 78 mesures de superficie et 14 mesures de longueur. 

La production de ce groupe en 1898 était de 12.403 
tonnes. 

b) Le terrain alloué du groupe minier de Alsô-Sajô se 
trouve à Alsô-Sajô, Feketepatak et Gôcs et comprend 
51 mesures de superficie et 3 mesures de longueur. 

La production de ce groupe en 1898 était de 23.125 t. 

c) Le terrain du groupe minier de Betlér est situé à 
Betlér, Nadabula et Csucsom, son extension est de 76 
mesures de superficie et 20 mesures de longueur. 

La production de ce groupe en 1898 était de 
25.420 tonnes. 

d) Le terrain alloué du groupe minier de Sebespatak 
est à Sebespatak, Rekenye et Radna et comprend 79 mesures 
de superficie et 1 mesure de longueur. 

La production de ce groupe, en 1898, était de 9850 t. 



Hauts-fourneaux 



Les hauts- fourneaux du comte Andrâssy 

forment 6 établissements dans le bassin de 

la Sajô. Le premier établissement est celui de Olâhpatak, puis, 
'en descendant la vallée, viennent : Alsô-Sajô-, Betlér-, Berzéte, 
Oombaszôg et Vigtelke près Pelsôcz. Celui de Berzéte est 
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présentement hors d'exploitation. L'établissement est à une 
distance de 15 km. du premier. Dans quatre hauts-foumeàul 
on fait de la fonte Bessemer, dans trois du fer puddlé et 
dans un la fonte pour les fonderies. 

A Olâhpatak nous trouvons un haut-fourneau à piliers 
d*une contenance de 32 m*. Le vent, fourni par deux ma- 
chines soufflantes à roue hydraulique de 31 chx. passe à 
travers l'appareil à air chaud. Les tuyères ont un diamètre 
de 100 mm. Le minerai vient aux hauts-'foumeaux au char- 
bon de bois, en partie grillé et en partie brut. Il y a 5 four- 
neaux de grillage. La production annuelle du haut-foumeaii 
est de 5000 t. 

Dans l'établissement de Alsô-Sajô il y a 8 fourneaux 
de grillage et un haut-fourneau à piliers au charbon de bois: 
Le vent est fourni par ime machine soufflante à roue 
hydraulique de 25 chevaux. Le vent, après avoir passé 
l'appareil à air chaud composé de tuyaux verticaux, entre 
dans le haut-fourneau de 60 m' à travers trois tuyères dé 
91 mm. de diam. La production annuelle est de 7000 t 

Les mines de Alsô-Sajô communiquent avec ce haut- 
fourneau par un tramway à chevaux à voie étroite de 8400 m. 
de longueur, avec 6 funiculaires intercalés. 

A Betlér, aU siège de la direction des forges du comte 
Andrâssy, fonctionne un haut-fourneau à piliers et uii 
à colonnes. (Fig. 7.) Le prertiier contenant 40, le second 
50 m*. Les minerais passent 9 fourneaux à grillage et sont 
mis en fusion par le charbon de bois. Chaque haut-fourneau 
a un appareil à air chaud avec tuyaux verticaux. Le vent 
est fourni par deux machines soufflantes de 45 ch. ensemble 
à force hydraulique. Le haut-fourneau à pilier a 2 tuyères 
et celui à colonnes en a 3, de 100 mm. de diam. 

La production annuelle est de 10.000 t. Cet établisse-^ 
ment comprend encore im atelier pour réparations mécaniqueSi 

Le minerai est transporté à ce fourneau sur un tramway 
à chevaux de 4100 m. de longueur, avec 4 fuhictilaires 
intercalés. ' 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. ^ 
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Le haut-fourneau de Gombaszôg contient 31 m*. Le vent 
est fourni par une machine soufflante à force hydraulique 
de 24 ch. et passe par deux tuyères de 95 mm, de diani. 
L'appareil à air chaud consiste de tuyaux horizontaux. Le 
minerai est grillé dans 4 fours de grillage et mis en fusion par 
le charbon de bois. La production annuelle est de 3500 tonnes. 

A Vigtelek fonctionne un haut-fourneau à piliers et un 
à colonnes ; le premier contient 38 et l'autre 35 m*. Le haut- 
fourneau à piliers a 2 tuyères de 92 mm, de diam, et un 
appareil à air chaud avec tuyaux verticaux, celui à colonnes 
a deux buses de 85 mm, et un appareil à air chaud hori- 
zontal. Le vent est fourni par 2 machines soufflantes de 
48 chx. ensemble à force hydraulique. La production annuelle 
est de 9000 t 



Détails historiques. 



Les 6 établissements de hauts-fourneaux 
du comte Gèza Andrâssy furent établis au 
milieu du XlXiî^ siècle. Le haut fourneau de Olâhpatak fût 
créé par le comte Charles Andrâssy en 1843, avec les 
2 forges y jointes. Au commencemet la production n'était que 
la moitié de celle d'aujourd'hui. Les forges ont été mises hors 
de fonction déjà en 1850. 

Le haut-fourneau de Alsô-Sajô fut construit en 1868 
par le comte Emanuel Andrâssy. Il est situé très avanta- 
geusement, car le niVeau du gueulard se trouve au niveau 
des mines de Alsô-Sajô. 

Le haut-fourneau de Betlèr fut fondé par le comte 
Leopold Andrâssy au commencement du XIXîî^ siècle qui 
n'épargnait pas les dépenses et construisit un établissement, 
modèle. La même idée inspirait le comte Nâdasdy qui a 
pris possession de ce haut-fourneau vers 1840 et a érigé, 
avec les deux mécaniciens anglais, Evans et Dobbs, entre 
1845 et 1847, un laminoir avec machines à vapeur. Les 
chaudières étaient chauffées au lignite. 

Quoique le comte eut dépensé 1 million de florins pour 
la reconstruction, il n'obtint pas le succès nécessaire. Ses 
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-successeurs ont transformé le laminoir à force hydraulique, 
•et l'ont plus tard mis hors d'usage. Déjà vers 1870 on ne 
travaillait plus que dans les hauts-fourneaux. Cet établisse- 
{ment fut acquis en 1879 par le comte Emanuel Andrâssy. 

Le haut-fourneau de Berzéte, aujourd'hui hors d'exploi- 
tation, a été construit en 1847 par une société anonyme au 
•confluent du ruisseau Csermonya et de la Sajô. En 1881 il 
^assa aux mains de la famille Andrâssy. 

Le haut-fourneau de Gombaszôg appartenait au commen- 
cement du XDtE? siècle au prince Paul Esterhâzy, qui l'a 
loué aux propriétaires des forges de Szalôcz, aux successeurs 
de Caroline Radvânszky et Jos^ah Hâmos. Ce haut-fourneau 
fut acheté en 1869 par le comte Emanuel Andrâssy. 

L'établissement de Vigtelke, qu'on appelle aussi Haut- 
.foumeau de Szalôcz, appartenait également aux familles de 
Radvânszky et Hâmos, qui le vendirent au comte Emanuel 
-Andrâssy, lequel devint ainsi le plus grand propriétaire de 
.hauts-fourneaux du bassin de la Sajô et passa au rang des 
plus grands producteurs de fonte de la Hongrie. 

2. Société minière de Borsod. 
Budobànya (comitat Borsod). 



1 '. \ I Minerais de fer et roches de paroi, 

I ^^ ^ exposes. ^ çg^j^^g ^j^g chantiers d'extraction, photo- 
graphies des mines de Rudôbânya et Telekes, des fourneaux 
de grillage de Rudôbânya et de la drague. 



La vallée de Rudôbânya embouche 
dans celle de la Sajô au comitat Borsod, 
et comprend les communes Disznôs-Horvât 
et Rudôbânya. A Disznôs-Horvât on exploite 
•des^mines de lignite, à Rudôbânya des mines de fer. 

Les minesides fer furent aquises avant 1880 soit par 
•achat soit par concessions, par le comte Emanuel Andrâssy, 



Données histo- 
riques, circonstan- 
ces des propriétés 
et des établisse- 
ments. 
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qui fonda en 1880, associé avec „la société des mines et des 
forges de Witkovitz" la société minière de Borsod, à laquelle 
il céda toutes ces propriétés de mines de cette contrée. 

La majeure partie des actions de la société de Borsod 
appartient à la société des mines et des forges de Witkovitz^ 
et le reste au successeur du comte Emanuel Andrâssy, au 
comte Géza Andrâssy. 

La propriété minière de la Société de Borsod se trouve 
aux environs de Rudôbânya, Alsô- et Felsô-Telekes et Szuhogy 
et consiste de 24 lots, 96 bornes de mines et 56,037.972 m* 
de surface extérieure. — Le terrain concédé pour l'extraction 
de fer est de 4,339.266.23 m*, en plus on s'assura un très 
grand terrain par 516 lots de fouilles. 

L'industrie des mines de Rudôbânya est déjà très 
ancienne, ce qu'on peut constater en regardant les enfon- 
cements aux affeurements des couches de fer, ainsi que les 
fréquentes excavations irréguliôres, qui sont à des profondeurs 
d^ 50 mètres, sans qu'on ait encore trouvé des traces de 
l'emploi de poudre de mines. Le fait que l'exploitation des 
mines et des forges des siècles passés a eu une grande 
extension, est attesté par les haldes étendues da Rudôbânya. 

Rudôbânya est situé dans une vallé latérale du 
bassin principal de Rudôbânya ; la pente sud-est est formée 
par la montagne de Kâpolna haute de 262 iîî***, qui abrite le 
gisement de minerai de fer de Rudôbânya. Ce gisement 
entre dans la direction de nord-est à Telekes. Le mur du 
filon est formé de calcaire trias, le toit consiste de produits 
de la formation tertiaire, dont l'épaisseur est de 15 à 20 m.^ 
et que les sondages ont constaté jusqu'à 60 m. d'épaisseur. 
Le gisement de minerai de fer se trouve dans des enfonce- 
ments, avec failles interposées. La longueur de ces gisements 
avec les interruptions est de 5 à 6 àtiîî, la largeur varie entre 
100 et 400 iM, l'épaisseur moyenne est de 16 m, 

La plupart du gisement de minerai de fer est la 
limonite, par ci par là on trouve aussi l'hématite rouge et 
le fer oligiste. Dans les profondeurs plus considérables on 



Digiti 



zedby Google 



63 



trouve du fer spathique pur. La composition chimique des 
limonites est indiquée sur le tableau ci-après. 

Tablau No. VIL 
Composition des limonites brutes et grillés de Budôbanya: 

Minerai brut Minerai grillé 

Oxyde de fer 68*57 7003 

Acide silicique .... 10*10 10*72 

Aluminite 2*24 2*25 

Protoxyde de manganèse 4*03 3*91 

Chaux 1-40 115 

Magnésie 1*02 0*73 

Cuivre oxydulè .... 011 0*09 

Acide phosphorique . . 0*00 0*07 

Sulfate de barythe . . 3*44 4*01 

Fer .....'... . 48*06 49*43 

Manganèse 2*91 2*82 



1 

! Travail minier. 



On exploite le minerai de fer sur deux 
endroits à ciel ouvert; l'une des ces mines 
se trouve à Rudôbânya, l'autre à Felsô-Telekes ; leur longueur 
totale est de 2 km, 

La terre humique qui couvre le gisement de minerai 
de fer a l'épaisseur de 15 à 35 ni et consiste de sable, 
d'argile sableuse, d'argile tenace, de marne argileuse et de 
calcaire. On la déblaie à la main ou à l'aide de machines. 

Avant 1890 on exécuta ce travail à la main, mais 
comme le prix de revient augmentait beaucoup, on fit venir 
d'Angleterre, il y a neuf ans, une drague. 

Cet essai ayant réussi, on travaille aujourd'hui ave 3 
trois machines de ce système, dont l'une est présentée sur 
la gravure No. 8. 

Selon les expériences faites une drague peut enlever 
annuellement 90 à 100.000 m, de terre. 

Le matériel enlevé à la main ou à l'aide des machines 
«st transporté sur les vagonets d'un chemin de fer à voie 
étroite à la halde, au delà du gisement de minerai. Après 
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avoir déblayé la terre, on extrait le minerai au moyen de 
poudre des mines en étages de 4 à 6 m. de hauteur. 

La largeur des mines de Rudôbânya est de 350 m. ; 
il y a présentement 6 étages d'une hauteur totale de 60 m. 
Le diamètre des mines de Telekes est de 140 m* avec 5 
étages à la hauteur totale de 40 m. 

Le minerai extrait est débité en morceaux et des- 
cendu ou monté à l'aide de voies à cable sur le niveau du 
chemin de fer pour être transporté sur un chemin de fer 
à voie étroite (50 cm.), aux fourneaux de grillage situés à 
une distance de 2'6 km^^. 

Le chemin de fer part des mines de Telekes; d'ici il 
conduit, soit à jour ou en souterrain, aux mines de Rudôbânya 
et aboutit à la halde qui se trouve au-dessus des fourneaux 
de grillage. 

Le poids utile de la locomotive est de 5 tonnes, celui 
du chien chargé de minerai de 2'0 t et 45 chiens forment 
un train. 

Pour l'extraction du stérile et du minerai il y a deux 
ascenseurs électriques. — Ils prennent leur courant de 
3.000 volts d'une centrale munie d'une machine à vapeur 
de 100 chx et située à 27^ km, 

La société minière de Borsod a produit, depuis son 
existence, 18 ans, 2,911.749 tonnes de minerai, soit: 

12.794 tonnes en 1881, 52.908 1. en 1882, 84.962 en 1883, 
89.986 en 1884, 108.470 en 1885, 116.693 en 1886, 145.965 
en 1887, 131.350 en 1888, 153.035 en 1889, 191.620 en 
1890, 200.124 en 1891, 198.687 en 1892, 201.881 en 1893, 
217.978 en 1894, 230.073 en 1895, 252.349 en 1896, 
256.803 en 1897 et 266.113 tonnes en 1898. 

Il en est resté en Hongrie 15.000 t environ par an, 
le reste a été Uvré aux forges de Witkovitz. 



Le grillage et le I La plupart du minerai de fer est 

transport. | grillé, avant son transport, dans quatre 



fourneaux de grillage à cuve de 13 m. de hauteur, chauffés 
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par le gaz et dans quatres fours système Moser, chauffés au 
lignite. Dans les fourneaux à cuve [on grille le minerai à 
grands morceaux, au four Moser on traite les menus 
morceaux. Les premiers fournissent chacun 70 à 80 tonnes 
par jour^ les derniers 40 à 50 t. qu'on transborde directe- 
ment aux waggons du chemin de fer. Ainsi on peut expé- 
dier journellement 440 à 520 tonnes de minerai grillé. 

Le lignite nécessaire pour le grillage est pris des 
charbonnages de Disznôs-Horvât et amené par le train reve- 
nant à vide de la station Barczika. 

La Société a un chemin de fer de 14 kilom. (à voie 
de 1.0 m.) qui part des fours de grillage pour les relier à 
Barczika, station des chemins de fer de 1' Etat. 

A la gare de Barczika le train arrive sur la rampe, 
où l'on décharge^les waggons en ouvrant leur portes latérales 
de sorte que le minerai tombe dans les waggons du chemin 
de fer de l'état placés sous le niveau de la rampe. Le waggon 
à voie étroite transportant le minerai contient 5 tonnes et un 
train est formé de 18 waggons. 

Pour la manutention de tout le matériel roulant et des 
machines il y a un atelier de réparations et un atelier de 
forgeron et de serrurier. 



Employés et 
ouvriers. 



Le nombre d'ouvriers descend à 1300 
en été; en automne et en hiver ce nombre 
monte à 1800, attendu qu'une partie des ouvriers s'occupe 
d'agriculture. Tous les ouvriers travaillent à forfait et sont 
payés à raison du nombre des mètres cubes de déblai ou 
de minerai dépilé. 

La paye journalière des hommes varie entre 1.26 cour 
et 4.22 cour., celle des garçons de 14 à 18 ans entre 0.80 
et 2.26 cour. 

La plupart des ouvriers est de Rudôbânya et de sa 
contrée où ils habitent. Une partie est de Dobsina et du 
comitat Szepes. L'exploitation des mines est dirigée par 
5 employés, et 9 sous officiers. 
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Institutions 
humanitaires. 



Pour loger les ouvriers qui habitent 
près des mines, la société a construit une 
colonie de 38 maisons d'ouvriers avec 247 logements. 
Chaque logement comprend une chambre, une cuisine et 
une chambrette. 

Pour les employés et les surveillants il y a trois maisons ; 
puis il y ^ 8 bâtiments pour le bureau, pour l'école et pour 
le restaurant. 

Au «commencement de 1898 on a fondé une caisse 
ouvrière, comprenant une caisse pour malades et une caisse 
de retraite à la place de l'ancienne caisse pour malades. 

La caisse pour les malades supporte les frais pour 
les malades, pour le médecin, les médicaments, les frais d'enter- 
rement et de manipulation, tandis que la caisse de retraite 
sert des pensions pour les invalides et les veuves et des secours 
aux orphelins. 

Les membres de ces caisses payent 27o de leurs 
salaires à la caisse pour malades et 37o à la caisse de retraite. 
La société contribue 507o du montant payé par les ouvriers. 

Actif de la caisse ouvrière au 31 décembre 1898 : 
Dans la caisse de malades . . . 30,595.86 couronnes 

„ „ „ de retraite . . .. 187,784.70 

total 218,380.56 couronnea 

La plupart de ce capital était placé en rentes hon- 
groises 47o et une partie était déposé dans la caisse 
d'épargne, à 4V27o- 

L'hôpital d'ouvriers, construit en 1896, est dirigé par 
le médecin de la caisse ouvrière. Il y a deux salles de mala- 
des avec 16 lits et une section pour les maladies conta- 
gieuses. Les malades .sont soignés par des infirmières bre- 
vetées. 

Quant à la statistique des cas de maladie, nous remar- 
quons, que, de 1888 à 1897, il y a eu, en moyenne, 1008 
ouvriers, 1487 cas de maladie, dont 4'7 mortels. Le nombre 
des journées de maladie a été de 3758, soit 5'3 jours par 
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cas de maladie; cela fait 100 ouvriers: 147*4 maladies, 782 
jours de maladie et 0*47 cas mortels. 

La Société entretient pour les enfants des ouvriers une 
école de 6 classes, pour garçons et filles, avec 1 instituteur 
et 1 institutrice. En 1899 on y a eu 105 élèves, dont 53 
garçons et 52 filles. 

Un magasin de vivres a été établi pour assurer aux 
employés et aux ouvriers l'approvisionnement à bon marché. 
La vente des vivres s'y fait sans bénéfice; les prix sont 
bien majores de quelques pour cent pour couvrir les frais 
généraux et les pertes éventuelles, mais le bénéfice constaté 
à la fin de l'exercice est versé à la caisse de secours. Le 
mouvement d'affaires a atteint, en 1898, la somme de 340.000 
couronnes. 

3. Société des mines ^Concordia"^ J. Sàrkàny 
successeurs et C*. 

à <Jsetnek (comitat Gômôr). 

Produits de mines et de forges, notamment 
spaths de fer, limonites, fontes blanches et grises. 



Objets 
exposés. 



Partie 
générale. 



Cette société s'occupe de l'exploitation de 
mines, de la fabrication de fonte et de fontes 
moulées. La production annuelle des usines varie entre 800 
et 900.000 couronnes. Nombre des ouvriers: 172 dans les 
mines, 161 dans la forge. 



Exploitation des 
mines de fer. 



Les terrains miniers de la société appar- 
tiennent aux gisements de minerai de fer du 
bassin de laSajô et de la montagne Vashegy-Hradek et se 
trouvent dans les communes Felsô-Sajô, Alsô-Sajô, Nadabula, 
Rozsnyô, Rudna, Rekenye, Olâhpatak, Berdârka, Ochtina, 
Jolsva et Csetnek. Il y a 69 terrains miniers et 147 con- 
cessions de recherches. La voie de transport est de 6*0 kilom. 
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Le spath et la limonite, qu'on y trouve en iiidfijs ou 
en amas, sont exploités à l'aide de galeries. La mine la plus 
riche de cette société est celle d'Ochtina. La production totale 
des mines s'élève à 30.000 tonnes par an. 

I Fabrication de 1 La société possède trois hauts-fôurneaux 

' la fonte et les à piliers. 

I fonderiers. | Lehaut-fourneau de Henczkô, qui se trouve 

au comitat Gômôr entre la rivière Sajô et la gare de Henczko 
des chemins de fer de l'État a une hauteur de 10*6 m. et 
une capacité de 24 m*. Il est chauffé au charbon de bois 
avec 67© de coke. Le vent est chauffé à l'aide de rechauf- 
feurs à tuyaux verticaux. 

Ce haut-fourneau a consommé en 1898 la quantité de 
6700 tonnes de spath grillé et 1700 t. de fer spathique, 8700 t. 
de calcaire, 3750 t. de charbon de bois, 140 tonnes de 
coke. La machine soufflante à cylindres verticaux est mise 
en marche par une roue hydraulique de 20 chx. Dans ce haut- 
fourneau on produit 3200 à 4.000 t, de fonte blanche par an. 
Le haut-fourneau de Csetnek (dit: Fesmuth) est sem- 
blable à celui de Henczkô, à celé près que la machine souf- 
flante à force hydraulique est horizontale. Il y a aussi une 
machine à vapeur de 16 chx en réserve. La production 
annuelle de fonte blanche est de 4000 tonnes. Voir la gra- 
vure No. 9. 

La capacité du haut-fourneau de Kun-Taplôcza (comitat. 
Gômôr, près la gare du chemin de fer local de Csetnekvôlgy) 
est de 33 m', sa hauteur est de 12 m. Il est chauffé au 
charbon, de bois mêlé avec un peu de coke. Le vent est 
chauffé par un rechauffeur à tuyaux verticaux. Ce haut- 
fourneau à consommé en 1898 la quantité de 7600 tonnes 
de minerai de fer brut, dont 157o de fer spathique et 857a 
de limonite. Les charges de calcaire ont atteint 1870 tonnes 
et le charbon de bois, 3100 tonnes. 

Ce haut fourneau produit annuellement 3500 t. de 
fonte grise, dont on emploie 1500 tonnes pour la fonderie. 
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La capacité de production par an est de 80 à 100 waggons 
de tuyeaux, 160 waggons de fontes en coquilles et de 60 
waggons de moulages divers. On coule ou directement du 
haut-foumeau on bien dans deux cubilots. 

Toutes les machines-outils sont mises en marche par 
deux roues hydrauliques de 18 et de 16 chx et par une 
machine à vapeur horizontale de 12 chx. 

L'atelier des moules compte 5 machines-outils. 
Les hauts-fourneaux de Csetnek et Kun-Taplôcza sont 
établis près du ruisseau Csetnek. Voir tableau No. 6. 



Dates 
historiques. 



La j^Concordia*" de Csetnek fut établie en 
1833 par la fusion des hauts-fourneaux de 
Gômôri et des forges de Csetnek. Toute l'installation de la 
société avec les mines, les 2 hauts-fourneaux, les affineries et 
les forges a été acquise par le constructeur et propriétaire 
du haut-fourneau de Henczkô, Mr. Charles Sârkâny. La 
30ciété ne produit aujourd'hui que la fonte et des moulages. 

4. Forges du comte Ladîslas Csâky à Prakfâlva. 
Prakfalva (Comitat Szepes). 



Objets exposés. 



Outils et objets de taillanderie en acier 
forgé, comprimé et coulé. 



Partie générale. 



Les forges de Prsdcfalva sont situées près 
de la gare du même nom du chemin de fer 
local de Gôlnicz-vôlgy. 

On les a établis en vue d'utiliser les couches de minerai 
de Prakfalva, les forêts de 12.000 arpents du domaine et 
la force hydraulique du ruisseau Gôlnicz. L'usine est com- 
posée de plusieurs parties indépendantes, dont l'emplacement 
a été déterminé par la force hydraulique et la configuration 
des montagnes. 

La plupart de la fonte produite est employée pour des 
objets moulés, l'autre partie est raffinée. La production des 
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pièces moulées est de 1900 t. dont ^/^ sont des pièces de 
machines, le reste des fontes de commerce. Le fer raf- 
finé sert pour la plupart pour produire des tôles (1200 
tonnes). Une spécialité de l'établissement est le fer en barres 
forgé (15 tonnes par an), mais on produit aussi du fer laminé 
en barres (240 tonnes par an). On produit ensuite des moulages 
d'acier et des outils en fer forgé d'une valeur de 24.000 
couronnes annuellement. Enfin on fabrique des pelles mou- 
lées, des couvercles en tôle, des baraques en fer etc. La 
production annuelle totale est de 1000 tonnes d'objets en fer 
et en acier. On exporte des tôles en Autriche et des cou- 
vercles en Bosnie. Il y a 230 ouvriers dans l'établissement 
et leur caisse de secours a un actif de 58.896 cour. 



1 Exploitation 
des mines de fer. 



La plupart des mines de l'établissement de 
Prakfalva est sur le Klippberg. Les filons, d'une 
puissance de 0'3 à 4 m., consistent surtout de spath et sont 
couchés dans le schiste argileux et chloriteux. Les terrains 
miniers de Nagykunchfalva, Zakârfalva, Gôlniczbânya, Nagy- 
Folkmâr es Szomolnok ont une étendue de 3,123.635 m* et 
sont desservis par une voie ferrée de 2*5 kilom. Le minerai 
<ie fer contient 30 à 40% de fer, 2 à 37o d® mangenèse, 
beaucoup de magnésie, peu de cuivre et quartz. La production 
annuelle est de 5 à 6000 t. 



„ , . .. ,1 L'usine de Prakfalva nommée „Ludmille" 

Fabncation de . 

la fonte et des que l'on voit sur la fig. 10. contient un haut- 
produits coulés.| fourneau à poitrine fermée de 10 m. de hauteur; 
capacité: 19*1 m*. Le vent est livré par une machine souf- 
flante à trois cylindres à travers un rechauffeur jumelle avec 
tuyaux horizontaux. On y emploit annuellement 6000 tonnes 
de minerai dont Vs grillé dans l'usine. On ajoute au minerai 
150 tonnes de scorie d'affinages. La quantité de calcaire efet 
de 600 tonnes et le charbon de bois de 3500 t. La produc- 
tion annuelle comporte 2150 tonnes de fonte grise, qu'on 
coule pour la plupart en moules. Dans la fonderie on a trois 
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cubilots, dont la production maximale est de 1000 tonnes. 
A la fonderie est joint un atelier pour modèles avec 8 
machines-outils. 



Raffinerie de 
fer et laminoirs. 



Une partie de la fonte produite à Prak- 
falva est raffiné dans 3 fours d'affinage fran- 
çais qui comprime les loupes obtenues, 600 à 700 tonnes, à 
l'aide de marteaux hydrauliques, fl y a aussi deux fourneaux 
à creuset, dont la production annuelle est de 10 tonnes. Les 
biellettes sont laminées dans un petit train d'une production 
annuelle de 35 tonnes. La plupart des produits laminés sont 
des tôles, soit 450 tonnes par an. 



Fabrication des 
articles de fer- 
ronnerie et 
l'usine méca- 
nique. 



Les articles de grosse taillanderie sont 
façonnés à l'aide de 4 marteaux à force hydrau- 
lique et de 3 presses. La production des 
marteaux est 0*4 qu. m. et celle des presses 
de l'5 qu. m. par jour. Dans l'atelier mécanique fonctionnent 
26 machines-outils. Les machines de toutes les usines sont 
mises en marche par une locomobile de 7 chx et par 14 roues 
hydrauliques de 160 chx ensemble. 



Données 
historiques. 



L'usine de Prakfalva a été construite sur la 
place de fourneaux ^slovaques" en 1810. La com-^ 
tesse Ludmille Csâky a établi le haut-fourneau et les laminoirs» 
puis la fonderie. Depuis ce temps l'établissement n'a pas bien 
changé. L'exemple des usines de Prakfalva prouve, que les 
petites forges peuvent aussi réussir si elles sont rationnelle^ 
ment dirigées. 

5. La ville minière de Dohsina. ^ 
Dobsina (comitat Gômôr), 



Objets 
exposés. 



Produits divers de mines et de forges, soit: 
roches du mur et du toît (grès dur, resp. diorite 
quartzeux) Spath de fer, spath mi-décomposé, limonite, fonte 
blanche et grise. 
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Partie 
générale. 



La ville de Dobsina, comme on le voit sur la 
carte No 6 se trouve au nord-est du comitat 
Gômôr, au terminus de la ligne des chemins de fer de l'état 
Bânréve-Dobsina. La ville possède des mines de fer étendues 
et deux hauts-fourneaux. Les mines sont exploitées par la ville, 
tandis que les hauts-fourneaux sont donnés à bail. Elle pro- 
duit annuellement 12000 tonnes de minerai de fer et 2000 
tonnes de scorie, qu^elle doit fournir aux fermiers de ses 
hauts-fourneaux. Mouvement annuel: 64.000 couronnes. 



Exploitation des 



Les mines de la ville de Dobsina appar- 
mines de fer, tiennent au considérable gisement, qui part des 
environs de cette ville et descend jusqu'au bassin de la Sajo 
et que nous avons décrit en parlant des mines du comte 
Géza Andrâssy. 

Les mines de la ville Dobsina, soit celles de Gugelhegy, 
Eberhegy, Massôrter, Biengarten, Wolfseisen etc. consistent 
de 6 terrains alloués, de 3 mesures de longueur et 8 mesu- 
res extérieures et sont desservies par 3*5 kilom. de voies 
ferrées. Les filons, consistant de spath de fer à grains fins 
clairs de bonne qualité, sont couchés pour la plupart sur le 
diorite. 

Ils ont une épaisseur de 1 à 25 m. Les couches supé- 
rieures du spath sont formées de limonite décomposée mêlée 
d'hématite fibreuse. Le minerai est exploité à ciel ouvert. Sa 
composition est indiquée dans le tableau VIIL 

La ville minière Dobsina occupe, y compris les ouvriers 
aux mines de métaux, 130 mineurs. 



Fabrication de 
fonte. 



La plupart des minerais exploités est 
grillé dans les fourneaux de grillage établis 
près des hauts-fourneaux de la ville. 

La vue du haut-fomeau dit de Gôlnitz se trouve sur 
la figure 11. Ce haut-fourneau à piliers est le haut-fourneau 
le plus ancien de la Hongrie. Sa capacité est de 24 m', 
sa hauteur de 12 iu. Le vent est fourni par des tuyères de 
78 mm. de diamètre, une machine horizontale soufflante à 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. 5 
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roue hydraulique de 18 chevaux à deux cylindres. Pour le 
grillage des minerais il y a 4 fourneaux de grillage d'une 
production annuelle de 7000 tonnes. La fusion se fait au 
charbon de bois, et, en employant 3500 tonnes de charbon 
de bois, 7800 tonnes de minerai brut et 320 tonnes de 
scories on a produit 3000 tonnes en 1898. Ce haut-fourneau 
communique avec la gare de Dobsina par un funiculaire 
à cables appartenant au prince Philippe de Cobourg-Gotha. 
Le haut-fourneau est desservi par 24 hommes y compris 
les deux surveillants. Il est affermé à la société des forges 
de Prihradny à Breznôbânya. 

L'autre haut-fourneau de la ville de Dobsina est aussi 
à piliers, sa hauteur est de 12 m. Le vent est fourni 
par une machine soufflante à roue hydraulique de 12 chx 
à travers un rechauffeur tubulaire. Les deux tuyères ont un 
diamètre de 81 nwn., la capacité de la cuve étant de 25 m^. 
En 1898 on a produit 5000 tonnes de fonte en employant 
9600 tonnes de minerai, 2500 t^ de scorie et 4800 t^ de 
charbon de bois. 

Une grande partie du minerai est grillé dans trois 
fourneaux de grillage. Il y a 24 ouvriers. Ce haut four- 
neau qui est égalemont un des plus anciens, est pris à bail 
par Alexandre Horvâth et C^®. 



Dates 

I historiques. 



La fabrication de fer de la ville de Dobsina 
est très ancienne ; il en est question dans des 
documents du XV"® siècle. Ainsi dans l'arrangement du 
procès entre les familles Bebec de Pelsôcz et de Cselnek il est 
question des forges près le ruisseau de Dobsina. Sur le 
territoir de cette même ville on a construit en 1680 le 
premier haut-fourneau de la Hongrie selon le projet du 
technicien saxon Daniel Fischer. C'était le haut-fourneau de 
Gôlniczvôlgj^ auquel a succédé, au commencement du 
XVII™® siècle, un autre, au temps de Paul Lânyi, le 
commisaire gouvernemental de François Râkôczy (1703 à 
1712.) La ville à affermé ces hauts-fourneaux et a eu, de 
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ce chef, en 1788, un bénéfice de 470 florins. Au commen- 
'cement du XIX™® siècle tous les deux hauts-fourneaux étaient 
exploités en régie (1824 à 1834), mais en 1835 on Ta 
affermé au prince de Goburg, qui a résilié le bail en 1871. 
Depuis ce temps ils ont eu plusieurs fermiers, parmi lesquels 
nous trouvons : Martin Szontag, le comte Emanuel Andrâssy, 
Tétat, Maximilien Sârkâny et les fermiers d'aujourd'hui. 

S. Mines de Iglô-Bindt, et Màriahuta-Zakarfalva 
de S. A^ R^ et Imp'-i V archiduc Frédéric. 

Ofûce des mines de Bindtvôlgys resp. Zakàrfalva, 

(Comitat Szepes.) 



Objets exposés. Cubes de fer spathique. 



Partie générale. 



Une partie des gisements étendus de 
minerai de fer du comitat Szepes appar- 
tient à l'archiduc Frédéric, qui possède des mines considé- 
rables à Bindt, Golniczbânya, Zakàrfalva, Kluknô et Koisô. 

Les filons puissants exploités à l'aide de six galeries 
sont couchés dans le schiste argileux, leur exploitation se 
fait jusqu'à l'épaisseur de 4 mètres par gradins couchés et, 
au delà, par tailles à travers bancs. 

En 1898 on a occupé dans les mines 721 mineurs, 18 
femmes et 188 enfants, soit en tout 927 ouvriers. 

Quant à la statistique des ouvriers malades il est à 
rémarquer, que parmi les 791 ouvriers employés à l'époque 
de 18^ à 1897 il y a eu 406 cas de maladie dont 11 cas 
mortels; le nombre des journées de maladies était de 1987, 
soit 4*97 journées par cas. Sur 100 ouvriers il y a eu 50 
maladies, 248'4 jours de maladie et 1*43 maladies mortelles. 

La production annuelle est de 100.000 tonnes de mi- 
nerai de fer, qu'on transporte à l'état grillé aux forges de 
Teschen-Trzynietz du prince royal Frédéric. 

Ces mines forment deux groupes sôit celui de Bindt et 
Tautre de Zakàrfalva. 
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Installation des 
mines de Bindt. 



Les mines de Bindt sont situées à 
une altitude de 635 m. et ont une étendue 
de 16 messures de longueur et 27 mesures 
de mines. Le minerai exploité dans les mines distantes^ 
les unes des autres, est transporté, à l'aide d'ascenseurs et de 
funiculaires, dans les 8 cribleurs où ils sont séparés selon leur 
grosseur, en morceaux de plus de 40% de diam, de 15 à 40 •%!, 
et de moins de 15 "î^. Le minerai assorti est grillé dans 
10 fourneaux de grillage à cuve et un à réverbère et puis, 
on le transporte, par le chemin de fer à chevaux de 8*6 km.^ 
à la gare de Markusfalva de la ligne Kassa-Oderberg. Ici on 
le transborde à l'aide de 8 transbordeurs dans les waggon» 
de la dite ligne, par laquelle le minerai arrive aux hauts- 
fourneaux de Trzynietz (Silésie-autrichienne). 

L'installation des mines de Bindt comporte encore le 
forage électrique installé en 18934 La dynamo Thomson- 
Houston est mise en marche par une turbine de 45 chx 
dont le courant actionne 13 foreurs Marvin. 

A Bindt il y a encore une chaudière, qui sert pour la 
machine à vapeur du treuil de 8 chex. 

En 1898 la production était de 26.000 tonnes de mi- 
nerai grillé, le minerai brut était de 25% de plus. 



Situation des 

ouvriers mineurs 

de Bindt. 



L'exploitation des mines et le grillage 
a occupé, en 1898: 285 ouvriers. Le mi- 
neur gagne en moyenne 650 couronnes par 
an, l'ouvrier de grillage 734 couronnes, l'ouv- 
rier chargeur 406 c, l'ouvrier nettoyeur 364 cour, et le crib- 
leur 226 couronnes. Ces derniers sont pour la plupart des. 
enfants ; il y en a 50. Le décompte du salaire a lieu chaque 
mois et la paye 14 jours après. Comme un ouvrier marié 
ne dépense que 42 couronnes et un ouvr. non marié 26 c. 
seulement, ils ne sont pas forcés de s'occuper d'autre chose,, 
que du travail des mines. 

Une preuve du bien-être des ouvriers est fournie par 
le fait que la plupart habitent leurs propres maisons à Kis- 



Digiti 



zedby Google 



71 



Hnilecz, Merény, Svedlér et Mârkusfalva; c'est seulement 
pour une petite partie qu'on a dû construire des logements 
auprès de l'établissement de mines. Pour le logement ainsi 
que la terre et le jardin attenants l'ouvrier paie un loyer mini- 
mal. Les ouvriers blessés sont soignés dans un hôpital de 
l'établissement. 

L'actif de la caisse de secours des mineurs était, à la 
fin de 1894, de 162.427*86 couronnes, celui de la caisse 
des malades do 8855*42 cour. Le patron a versé à la premi- 
ère 3138*92, à la dernière 5462*90 couronnes. 

L'établissement possède une école, une société coopé- 
rative de consommation, des caisses de secours et de malades. 
La caisse de securs assure aux ouvriers la pension de re- 
traite et à leurs orphelins les frais d'éducation; la caisse 
•de malades leur assure en cas de maladie la moitié de 
leur paye comme secours. 



Installation des 

mines de Zakâr- 

falva. 



L'entreprise des mines du prince royal 
Frédéric à Zakârfalva consiste d'un territoir 
situé dans les communes Gôlniczbânya, 
Zakârfalva, Kluknô et Koisô d'une étendue de 108 mesures 
de mines et 6 mesures de longueur. Le minerai est extrait 
à l'aide de forages mécaniques et transporté par une voie 
ferrée minière d'une longueur de 7260 m, jusqu'aux trans- 
bordeurs. Le chemin de fer à crémaillère comporte deux 
locomotives, puis on a encore un ascenseur hydraulique et 
un monte-charge à tonnes. La chemin de fer à crémaillère 
a 4200 m. de longueur et 1 m. de largeur; on trans- 
porte le minerai à la station Mariahuta-Zakârfalva de la ligne 
de Gôlniczvôlgy aux fourneaux de grillage, où il y a 24 four- 
neaux de grillage à cuve et un four à réverbère. Le minerai 
exploité annuellement, 70,000 à 80.000 tonnes, fournit 45.000 
à 55.000 tonnes de minerai grillé, qui est livré aux hauts- 
fourneaux de Trzynietz du propriétaire. 

Le minerai grillé aux fours à réverbère, 10.000 tonnes, 
est transporté aux hauts-fourneaux de Silésie prussienne. 
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État des ouvriers- 1 On emploie 642 ouvriers aux mines, 

mineurs de Zakâr- 1 au grillage et criblage. Pour Tanné on peut 

^^^^- ! compter 296 jours de travail. Le déblai 

du stérile est payé selon la longueur, le dépilage du minerai 
selon la quantité, le grillage et le chargement par quintal,, 
les autres travaux selon le temps employé. Chaque mois on 
dresse deux fois les comptes et on paje une fois. Les grilleurs 
et mineurs gagnent par jour 2*8 et 2*4 couronnes, les déblayeurs^ 
2 c. les chargeurs l'56 c. et les apprentis l'12 couronnes. 
La plus grande partie des ouvriers est logé à Gôlnicz- 
bânya, le reste auprès des mines, où ils ont aussi unft 
société coopérative de consommation. 

Chaque ouvrier est membre de la caisse de mineurs de^ 
Bindt qui à un contrat avec la caisse de malades, les. 
ouvriers payant à celle ci 2% de leur salaire. En cas de 
maladie ils sont soignés et reçoivent pour le temps de 
leur maladie 50^/o de leur paye. 

Il y a aussi un hôpital à rétablissement, mais il n'y a 
pas d'école, car les ouvriers envoient leurs enfants à l'école- 
communale. 

7. Ganz & C- société anonyme de fonderie et 
de fabrique de machines. 

Budapest, Ganz-utcza 11. 



Objets exposés. 



Minerai de fer, fonte brute, moulages 
d'acier, roues en fonte en coquilles dur- 
cies, pour wagons de voies normales et pour chemins 
de fer de III?^ classe etc. ; roues en coquille durcie 
employées depuis 27 à 28 années; croisements et aiguilles 
en coquilles durcies. 

Cet établissement fut fondé en 1844 
par Abraham Ganz; en 1869 on en fit 



Description générale. 



une Société anonyme. Au commencement le capital était de 
2V2 millions de florins en 5000 actions libérées de 500 



Digiti 



zedby Google 



73 



florins. A présent le capital, de 2,400.000 florins, est divisé 
en 6000 actions de 400 florins. Les branches principales de 
cet établissement sont la fonderie, les constructions mécani- 
ques et la fabrication de wagons. Les établissements de la so- 
ciété sont : L'établissement central (IL, Ganz-utcza), l'établis- 
sement pour la construction de wagons (X., Kôbânyai-ut 31), 
rétablissement électrotechnique (IL, Nagy-Rôkus-utcza) le haut- 
fourneau de Topusko (Croatie, Zâgrâb) les ateliers de con- 
structions mécaniques de Leobersdorf (Autriche) et de Ratibor 
(Silésie prussienne), que l'on voit réunis sur la gravure No 13. 
En 1898 les ventes des usines ont atteint 16,870.391 fl. 
La valeur des produits sortis de ces établissements depuis 1870 : 





Valeur des 


Année 


produits 


1870 . 


. 2,275.778-— JeriBS 


1871 . 


. 2,587.963-93 , 


1872 . 


. 3,313.227-53 , 


1873 . 


. 3,149.14319 , 


1874 . 


. 1,975.09410 , 


1875 . 


. 1,871.849-57 „ 


1876 . 


. 1,937.146-72 , 


1877 . 


. 1,770.631-35 , 


1878 . 


. 1,810.836-04 „ 


1879 . 


. 2,211.642-58 „ 


1880 . 


. 3,435.442-70 , 


1881 . 


. 4;l94.944-06 „ 


1882 . 


. 6,255.563-71 „ 


1883 . 


. 8,603.700-97 „ 


1884 . 


. 9,130.924-23 „ 


1885 . 


. 8,330.882-17 „ 


1886 . 


. 4,609.560-58 „ 


1887 . 


. 5,317.59104 , 


1888 . 


. 7,241.686.49 , 


1889 . 


. 9,755.289-96 , 


1890 . 


. 11.929.185-35 , 



5b 
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Valeur des 


Année 


produits 


1891 . 


. 13,433.434-75 florins 


1892 . 


. 11,532.142-97 , 


1893 . 


12,895.150-55 , 


1894 . 


. 12,926.427-59 , 


1895 . 


13.065.923-16 , 


1896 . 


14,081-242-25 „ 


1897 . 


12,128.699— , 


1898 . 


16,870.391-— , 



total, depuis 1870 à 1898 208,641.495*54 florins, soit 

417,282.991-08 couronnes. 

Dans cette grande somme l'industrie sidérurgique de la 
société ne figure, qu'avec une quote minimale, car celle ci 
ne forme qu'une branche accessoire. La fabrication principale 
de cette société est celle des roues de wagons en fonte en 
coquille durcie, pour laquelle elle emploie une fonte spéciale 
provenant du haut-fourneau de Topusko. En 1898 ce haut-four- 
neau a produit 5530 tonnes de fonte. La production annuelle 
de minerai de fer est de 14.000 tonnes. On y emploit 80 
mineurs, 50 ouvriers de forges et 200 charbonniers. 

Le \SJ^ tableau montre l'importance de la fabrication 
des roues de wagons et des croisements pour rails. 

On voit, que depuis 46 années le nombre des roues 
en coquilles fournies par cet établissement dépasse un million, 
dont beaucoup ont servi plus de 25 années. Le nombre des 
modèles pour ces roues est de 300. 

Quantité des ouvrages en fonte : en 1896 de 15.236, 
en 1897 de 14,595, en 1898 de 16.989 et en 1899 de 
14.600 tonnes. La société s'occupe aussi de la fonderie d'acier. 
La production, depuis 1896 jusqu'à la fin du 1899, a été de 
2928, 3371, 3116 et de 3516 tonnes. 

Les établissements de la société occupent en tout 
500 employés et 6 à 7000 ouvriers. 
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IX nie tableau. 

Nombre des roues pour wagons et croisements en coquille durcie 

depuis 1854 jusqu'en 1899, 



Année 


! Pièces 


Année 


Pièces 1 


■* 


1 - ' '" 

roues 
en fonte 


croise- 


roues 
en fonte 


croise- 






en 
coquille 


ments 




en 
coquille 


ments 


,, ._^. 


1854. _ 


-166 - 




"■ 1877 " 


23533 


2104 




1855 


1950 


-- 


1878 


24656 


1624 


i 


1856 


2972 


— 


1879 


17461 


1364 


! 


1857 


4725 


— 


1880 


22129 


1028 




1858 


3149 


._ 


1881 


27343 


1706 




1859 


6741 1 


1882 


30731 


2190 




1860 


7125 


— 


1883 


80700 


3270 




1861 


9833 


— 


1884 


31310 


2435 




1862 


14111 




1885 


27859 


1700 




1863 


8375 


-- 


1886 


22787 


1630 




1864 


8637 


— 


1887 


18171 


1796 




1865 


16167 




1888 


14820 


2211 




1866 


16958 




J889 


21067 


2190 




1867 


22978 


— 


1890 


28616 


2456 




1868 


28734 


- - 


1891 


33642 


2381 




1869 


35420 


- - 


1892 


' 28334 


1396 




1870 


40583 




1893 


31086 


1956 




1871 


38318 


-- 


1894 


31289 


1535 




1872 


42701 


4837 


1895 


24593 


1729 




1873 


39256 


5128 


1896 


29201 


1732 




1874 


34840 


2759 


1897 


31851 


2047 




1875 


27932 


4098 


1898 


44368 


1554 




1876 


28865 


2579 


1899 


29816 


1593 




L'extraction 
de minerai de fer. 


Le minerai pour h 
Topusko (Petrovagora) es 
appartenants à la soci( 


3 haut-fourneau de 
)t extrait des mines 
3té même. Elle a 



21 unités de mine et 7 mesures de mine; la limonite 
extraite contient 47«/o Fe, 0-43«/o Mn, 0-12«/o P2O6,0-0 3^/o SO, 
et 0*008 de Cu. Le minerai se trouve couché entre une argile 
dure bleu-grise et l'argile jaune. La production annuelle déjà 
mentionnée est de 14.000 tonnes. 
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Fig. 14. Fonderie de l'établissement central de la Société Ganz et Cie : a) cubilots, 4 

h) cuves à recuire ]l 
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tieules à sable, dj bocard, e) nettoyage, f) machine â émoulage, g) machines soufflantes, 
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cation de roues pour wagons en fonte en coquille, qu'on ne 
connaissait qu'en Amérique. Cette entreprise réussit telle- 
ment, qu'en 1867 on avait coulé déjà la 100,000™® roue. 
Il mourut bientôt après, mais ses succeseurs ont continué 
l'entreprise sous le nom: Ganz et C^®, dirigée par Messieurs 
Anton Eichleiter, Ulrique Keller et Andrée Mechwart. Deux 
années après l'entreprise fut transformée en société anonyme 
avec le capital versé de 2V2 millions de florins. Dans la 
même année on créa l'établissement de Ratibor, puis on 
acheta, en 1880, l'atelier de construction de wagons de 
Budapest, en 1887 l'établissement de Leobersdorf et en 1898 
le haut fourneau de Topusko. Le dernier avait été fondé 
par le banquier viennois Wolheim en 1861 et muni d'une 
fonderie et d'un atelier de constructions de machines 
agricoles. La crise de 1873 a beaucoup nui à cet établis- 
sement, de sorte qu'il n'en resta plus que le haut fourneau. 
Celui-ci fut pris à bail par Ganz et O^ en 1887 et acheté, avec 
les mines de fer, en 1898, au propriétaire, la Krainische 
Industriegesellschaft. La fonderie de l'établissement de con- 
struction de wagons a été mis en exploitation en 1890, 
la fonderie d'acier avec ses ateliers de forge en 1891. 

8. Société des mines et forges Heinzelmann. 



Objets exposés. 



Minerais de fer, fontes, pièces pour 
poêles, grillages, tuyaux, moulages artis- 
tiques en fonte. 

Description Les forges de Hisnyôviz sont situées près 

générale. j^^ station de Hisnyôviz de la ligne locale Pelsôcz- 
M!urâny à laquelle elles sont reliées par un chemin de fer 
industriel de 250 mètres de longueur. Cet établissement fut 
fondé en vue d'exploiter les mines de fer de Rozsnyô, 
Hradek et Vashegy, les forêts de la société au comitat Heves 
ainsi que la force hydraulique du ruisseau Murâny. L'étab- 
lissement ne s'occupe que de la production de fonte et de 
moulages. On y fabriqe toutes espèces d'objets en fonte. 
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Fabrication de la 
fonte. 



Le haut-fourneau, présenté sous figure 
13, a la hauteur de 14 iw. et une capacité de 
58 m'. La machine soufflante à vapeur est 
de 45 chevaux. Les rechauffeurs à air sont composés de tuyaux 
verticaux. Il y a 4 tuyères. En 1898 on a produit 5530 tonnes 
de fonte grise en employant 11.783 t. de limonite, 2400 t. 
de calcaire et 5150 tonnes de charbon de bois. 



I Nous avons déjà dit, que la société 

Fonderie de fonte i i • i i x i r x i 

I ^^ ^^^ , emploie la plupart de sa fonte pour le 

i ! moulage en coquilles. C'est TétabHssement 

central de Budapest qui s'en occupe. (Voir fig. 13.) Dans une 

partie, 1800 m^, de la fonderie on fabrique des pièces de 

fonte ordinaires, dans une autre section, 1300 m^, on moule 

les fontes en coquille. L'installation de la fonderie ordinaire 

est composée de 6 fours à cubilots, 6 chambres à sécher, 

7 grues tournantes, 1 meule, 1 meule à graphite et charbon, 

1 cylindre à classer et 3 machines à mouler les roues 

dentées. Ces machines sont mises en mouvement par la 

machine à vapeur de l'usine mécanique, de 50 chevaux. Dans 

la partie des fontes en coquille il y a 2 cubilots, 7 grues 

tournantes, 3 chambres à sécher et un four d'adoucissement. 

L'établissement fabrique depuis quelque temps les roues 

de wagons moulées en coquille selon la méthode américaine 

de Griffin, système qui consiste de quatres points, savoir: 

1. Les espèces de fonte sont assorties d'une manière 
spéciale de sorte que le produit sera non seulement très 
dur, mais aussi d'une ténacité extraordinaire. 

2. Les roues coulées sont refroidies très lentement, en 6 
ou 8 jours, de sorte que la tension, qui est restée, disparaît. 

3- La jante de la roue est' polie par des appareils 
spéciaux. 

4. On fait continuellement des essais chimiques et 
physiques, de sorte que l'on connait exactement la qualité 
des espèces de fonte à assortir et qu'on précise la dureté 
et la tension des roues. 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. 6 
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Données I ^^^ hauts-foumeaux de Hisnyôviz ont été 

historiques. I fondés en 1846 par George Heinzelmann, négo- 



ciant en gros d'Augsburg. Dès le commencement on s'occu- 
pait surtout de la fonderie; on y fabriquait les plaques 
pour fourneaux de cuisine, les poêles et la poterie émaillée. 
On commença avec un hautfoumeau. Vers 1860 on a con- 
struit le second haut-fourneau. 



Fig. 18. Vue de l'ancienne forge de Kron 

9. Société hongroise Sidérurgique de Hernàdvôlgy. 

Krowpach, comitat Szepes. 

Objets Minerais de fer, pièces de fonte du haut- 

exposés. fourneau à coke, la vue et le plan topographique 
de l'établissement de Krompach Ces derniers dans l'album 
intitulé Vas-Fer. 
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I Description 
I générale. 



Le comitat Szepes, qui renferme les gise- 
ments les plus considérables de minerai de fer 
de la Hongrie, n' a qu'un seul établissement de forges de 
premier ordi-e, savoir les usines de Krompach de la société 
Sidérurgique de Hernâdvôlgy, situées sur la rive Hemâd près la 
gare du même nom de la ligne Kassa-Oderberg. Les forges 
sont constitués des usines anciennes et de l'établissement 



'hongroise Sidérurgique de Hernâdvôlgy. 

nouveau; le premier est présenté fig. 18, le dernier sur la 
fig. 19. L'établissement nouveau couvre une surface de 50 
hectares et compte parmi les établissements les mieux outillés. 
La société a dépensé, pour sa construction et son installation, 
26 millions de couronnes. Voir fig. 20. 

L'usine est desservie par 11*5 km. de chemin de fer à 
voie étroite. L'eau provient de la Hernâd, qui coule devant 
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lier mécanique ; au milieu : fonderie avec 
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l'usine. Dans les anciens hauts fourneaux, au charbon de 
bois, on ne fait que la fonte pour fonderies, tandis que les 
produits du haut fourneau'nouveau, au coke, sont raffinés au 
four Martin et dans des fours à réverbère. 

L'établissement produit du fer en barres de diverses es- 
pèces, bandes, poutres, rails et autres fers de construction, 
des tôles épaisses de plus de 5 mm, 

La production entière de 1898 était de 110.020 t de 
minerai de fer, 43.800 tonnes de fonte et 38.800 tonnes de fer 
laminé. En 1898 on a occupé 843 mineurs et 1746 ouvriers 
des deux usines, puis 27 employés et 19 contre-maîtres. 



j Exploitation des 

mines de fer, 
] grillage et transport 
! du minerai. 



La société sidérurgique hongroise de 
Hernâdvôlgy possède plusieurs mines de 
fer situées au comitat Szepes sur le ter- 
ritoir de Krompach-Szlovinka, Helczmanôcz, 
Prakfalva et Folkmâr, au comitat Borsod sur le territoir de 
Martonyi. Le terrain minier est de 21.033 m. de mesures 
de longueur de la Hongrie septentrionale, de 5,433.852 m^ 
de mesures de surface et 935 lots. 

a) Territoir de Krompach-Szlovinka: Les mines de 
Zahura-Hintergrund consistent de 48 terrains alloués et de 
20 lots. Ils ne sont pas encore affouillés. La direction du 
filon est de 5 km. Le gisement est très irrégulier, le fer 
spathique est pur, mais contient peu de fer. Pour l'exploitation 
du filon de Klippberg la Société a 14 terrains miniers et 21 
lots. La direction du filon est découverte jusqu'à 2*5 kilo- 
mètres, son épaisseur est de 5 à 21 m, A présent on 
exploite la partie de l'est et on produit annuellement 70.000 
tonnes de spath de fer. On y a préparé l'extraction de 
200.000 tonnes. Le spath de fer couché dans le schiste de 
Werfen est pur et riche, mais son contenu de magnésie le 
rend difficile à la fusion. Le territoir de Krompach-Szlovinka 
comprend 7V125 intérêts de Alt-Maria Geburt, 'V125 de Thad- 
deus et ®7i26 d'Adam-Éva, qui sont reliés l'un à l'autre 
et couvrent le filon Grober de Szlovinka à 1 kilomètre. 

6c 
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Fig. 21. Foars de grillage de Klipp^^ 



Digiti 



zedby Google 



Sidérurgique hongroise de Hernâdvôlgy. 



Digiti 



zedby Google 



96 



b) Le territoir de Helczmanôcz consistant de spath de 
fer régulièrement couché fut assuré par l'acquisition de 3 km, 
de mesures de mines de Haute-Hongrie. La mine se trouve 
en cours d'installation; jusqu' à présent on a affouillé 
150.000 tonnes de minerai de fer. L'exploitation est des 
cendu jusqu'à la voie de fond. — Le spath est riche, se trans- 
forme quelquefois en limonite; par ci par là il est accom- 
pagné par des gîtes cuprifères. 

c) Au territoir de Prakfalva on s'assura un terrain de 
o km. Le gisement est semblable à celui de Helczmanôcz, 
mais plus puissant. 

d) Au territoire de Folkmâr la société possède 38 champs 
miniers et 95 lots, couvrant un puissant gisement d' hématite. 

Le minerai de fer contient à. p. p. 30^/o de Fe., mais 
on l'emploit très rarement à l'état bruit. On se propose 
d' adopter le traitement magnétique. 

e) Sur le territoire de Martonyi ily y a 4 terrains alloués, 
4 lots alloués et 298 lots propres. L'exploitation des mines 
se fait sur ce territoire. Il y a de la limonite en gisements irré- 
guliers. La production annuelle est de 1200 waggons de 
minerai, la quantité affouillée est de 120.000 tonnes. Dans 
les profondeurs la limonite, bonne et riche, se transforme en 
spath de fer. Il n'y a pas eu de sondages extensifs. 

f) La Société possède encore des terrains de sondage et 
des mines à Margitfalu, près de Krompach, puis dans les 
comitats Liptô, Arad et Ung. Les minerais exploités ont la 
composition suivante: 





Spath de fer grillé 


Hématite 




à Klippberg à Zahura 


rouge brute 


SiOj 


. . . 2.400 12,660 


37,78- 


Fe, 0, . 


. . 62,170 49,930 


54,61 


Mn, Os . 


0,875 3,530 


ny- 


Al, 0, . 


. . 0.570 1,890 


5,21 


Ca . 


. . 0,690 3,370 


2,130 


MgO . 


. . 11,610 8,550 


trace 


S O3 . 


. . 0,020 0,100 


— 


P, 0, . 


. . 0,040 0,063 


trace 


Cu . 


. . 0,025 trace 


— 


To 


taux . 100,840 100.390 


99,730 
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Au Klippberg on a installé un établissement de grillage 
et séparation pour la production do 65.000 t. de minerai 
grillé (V. fig. 21 et 22.) 

De la galerie, d'une altitude de 726 m., le minerai 
est transporté par une locomotive électrique de 250 k® de 
traction au plan incliné automoteur, pour faire descendre les 
wagonets au niveau de la sole des fourneaux de grillage. Ici 
on assortit le minerai à l'aide de cribles automatiques et après 
l'avoir grillé dans 25 fours à griller cylindriques d'un système 
tout récent, on le transporte par câble au haut-fourneau. 

Le poids net des vagonets avec découplage automotique 

système Pohlig est de 120 k^, leur charge est de 350 k^^ 

La mine Karolina de Folkmâr est reliée à la gare du 

chemin de fer de Hâmor par un funiculaire de 3*6 kilom®^. 

Ce funiculaire se distingue par le fait, que, dans un 
vallon, les deux piliers de support sont à une distance 
de 870 m®* . C'est la plus grande distance qu'on ait adoptée 
dans un funiculaire. 

Le minerai est transporté de la gare de Hâmor dans 
des waggons ordinaires à Krompach. Une locomotive du 
système Abt les pousse alternativement sur la rampe de 
décharge, sous laquelle se trouvent les dépôts de minerai de 
charge. Les waggons chargés de coke sont poussés égale- 
ment sur cette même rampe. Le minerai ainsi que le coke 
est monté par des élévateurs, actionnés par une dynamo tri- 
phasée système Ganz & C®, sur le niveau du gueulard. Ces 
élévateurs sont construits de manière que si le funiculaire est 
mis hors d'usage, on y puisse élever toute la charge nécessaire 
pour le haut fourneau. Au Klippberg on a installé une usine 
centrale électrique à 120 cix, qui reçoit le courant de la 
station primaire de Krompach. A Klippberg sont logés 4 
employés, 10 surveillants et 60 ouvriers. A Folkmâr il y a 
une colonie pour deux surveillants et 24 ouvriers. 

Les mines du comitat' Szepes de la Société sidérurgique 
hongroise de la vallée Hernâdvôlgy occupent 634 hommes, 26 
femmes et 36 enfants, en tout 696 personnes ; à Martonyi 106 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. • 
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Fig. 22. Coupes en travers, et longitudinale, vue de face et plan de l'usine de 
au haut de la coupe de travers marque, en mètres, la distance de la voie de 
du gros minerai. Le bâtiment sous l'échelle est le dépôt de charbon et M 

4250 mm., leur diamètre 
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*rg de la Société Sidérurgique hongroise de Hernâdvôlgy. Le chiffre 60.300 incrit 
^ la case marquée 5000 est pour le menu minerai ; à gauche se trouve le dépôt 
"s l'axe de Téchelle, est la ligne du funiculaire. Hauteur des fours de grillage : 
^at et 4000 mm. en bas. 



Digiti 



zedby Google 



100 



hommes et 41 enfants, soit ensemble 147 individus. Dans 
xîes mines il y a eu, en 1898 parmi 696 ouvriers, resp. par 
production de 69.400 tonnes de minerai de fer, une blessure 



Fig. 23. Haut-foumeau au coke de la' Société Sidérurgique hongroise 

de Hernâdvôlgy. 

grave, et par 348 ouvriers, resp. par production de 47.400 
tonnes de minerai, une blessure mortelle. 
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Fabrication de 
fonte et fon- 
derie de fer. 



En établissant les usines nouvelles de 
Kompach on a calculé avec deux hauts-four- 
neaux, dont un en exploitation jusqu'à pré- 
sent; on le voit sur les figures 24 et 25. 

Le haut fourneau est chargé par 24 heures 50 fois. Une 
charge est composée de: 

15 wagonets de coke à 200 kg. = 3000 kg. 

4 „ „ calcaire „ 500 „ = 2000 „ et 

13 „ » de minerai et scorie 500 „ = 6500 „ 

La cage de l'élévateur prend à la fois deux wagonets, 
de sorte que l'élévateur, pour transporter 32X50 = 1600 
wagonets, doit marcher 800 fois par 24 heures. 

La hauteur du haut-fourneau jusqu'au niveau du gueu- 
lard est de 23.750 mm. Le diamètre du ventre est de 
6230 mm. la capacité de 250 m^. Le vent est fourni par 
deux machines soufflantes compound à condensation, de 950 
ehx, production 700 m' de vent par minute. Ces machi- 
nes ont les dimensions suivantes: diamètre du cylindre à 
haute pression 900 mm. de celui à basse pression 1380 m. 
course du piston 1.400 mm., 45 tours par minute, les cylindres 
à vent ont un diamètre de 1950 mm. 

La cuve du haut-fourneau est indépendante du ventre. 
Le gueulard est monté sur la charpente en fer du fourneau 
de sorte que chaque organe se dilate selon la température 
et qu'il n'y a pas de tensions nuisibles dans l'intérieur de 
la construction. 

La production normale du haut-fourneau est de 130 à 
140 tonnes par 24 heures. La fonte est transportée pour la 
plupart à l'état coulé à l'aciérie. 

Les deux élévateurs électriques et les autres installa- 
tions suffiront encore pour le second haut-fourneau à construire. 

Dans l'ancien établissement il y a deux hauts-fourneaux 
à colonnes, au charbon de bois, de 11 m. de hauteur, d'une 
capacité de 61 m». Le vent est fourni à travers le réchauf- 
feur tubulaire et 4 tuyères de 80 mm. de diam. par une 
machine soufflante à roue hydraulique de 70 chx. La 
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consommation de charbon de bois est de 5 à 6000 tonnes 
et on produit annuellement 5 à 6000 tonnes de fonte, 
employée directement pour les pièces à mouler ou bien 
dans les trois cubilots.U y a 580 ouvriers de forges et de 
fonderie. 



Fineries et 
laminoirs. 



Les hauts-fourneaux se trouvent sur un 
plateau, à 368 m^^ au dessus de la mer, tan- 
disque le niveau des forges a la cote de 361 /n®^, soit 
7 m^^ plus bas. Cette disposition présente l'avantage, que 
tout le matériel employé aux forges est très facilement 
déchargé des wagons. 

La plupart de la fonte brute vient à Taciérie Martin. 
(Fig. 26 — 28.) La fonte liquéfiée est chargée dans la cuve 
de moulage de 15 tonnes et transporté sur rails au niveau 
de chargement des fourneaux Martin. De là un pont roulant 
à traction électrique, construit par Ganz & C** et marchant 
sur rails, aboutit au niveau du gueulard du four Martin- 
Siemens pour vider le contenu en fusion dans le fourneau. 

Le wagonet avec la cuve est pesé sur la bascule dis- 
posée entre les rails; après le déchargement on répète le 
pesage pour préciser l'écart. L'élévateur monte-charge amène 
le wagonet devant le fourneau aménagé pour la réception 
du minerai en fusion. 

Le pont roulant contient une gouttière en briques ré- 
fractaires actionnée par chaîne-galle ; on soulève la porte du 
four, on introduit rapidement la gouttière, on renverse la 
cuve et la gouttière en déverse le contenu dans le fourneau. 

L'opération est si rapide que le minerai ne peut se 
refroidir. 

La cuve vidée, on retire la gouttière et on se met à 
fabriquer l'acier Martin; au bout de 5 heures environ on 
obtient Tacier voulu. Comparé au procédé antérieur (charge- 
ment introduit a l'état solide), le nouveau procédé présente 
l'avantage qu'il est plus rapide et ne demande pas de main 
d'oeuvre. 
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L'aciérie comprend 3 fours Martin de 20 tonnes chaque, 
plus 9 générateurs et cinq grues tournantes hydrauliques. 

L'aciérie occupe 220 ouvriers. 

Dans r usine à puddler il y a deux fours à puddler 
doubles, (chacun chargeant 500 k^ ) munis de 4 générateurs 
à gaz. — Les loupes sout comprimées par deux presses hyd- 
rauliques à 100 tonnes de pression. Le laminage se fait par 
trois trains mis en marche par une machine à vapeur 
système tandem de 200 chx. 

La vapeur est fournie à cette usine par les chaudières 
des hauts-fourneaux. 

Dans la grande halle des laminoirs il y a un train 
réversible et un train universel. Chacun est desservi par 
deux fours à rechauffer souterrains entourés de 3 générateurs 
cylindriques, deux grues hydrauliques, deux grues hydrau- 
liques pour les couvercles des fourneaux, et un véhicule 
électrique qui traverse la halle pour distribuer les lingots. 

Le train réversible a, d'un côté, le train à façonner de 
900 '%» de diamètre, lequel est mis en marche par une ma- 
chine à vapeur tandem de 800 chx. Tous les transports par 
rouleaux sont mis en mouvement par des moteurs électri- 
ques. — Les lames étirées sont coupées par un cisoir 
hydraulique et les poutres et rails, par une scie circulaire ; 
des moteurs électriques portent les produits laminés dans 
l'atelier de finissage muni de presses à planer, de machines 
à fraiser, à forer, de deux machines à percer, de machines 
d'émoulage, d'une scie à froid et d'une scie à chaud. Le 
laminoir trio universel, sur lequel on fait du fer plat de 
800 ^% de large, est actionné par une machine compound 
tandem de 2500 chx, et on y ajoutera une autre série de trains. 

Le fer plat laminé vient sous le cisoir électrique, puis 
à la machine à planer (hydraulique), un levier hydraulique 
le charge sur le wagon. 

Tous les mouvements hydrauliques électriques sont di- 
rigés d'un pont central. — Pour le changement des cylin- 
dres ily a une grue roulante de 15 tonnes. 
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La production annuelle de ces laminoirs est de 
25.000 tonnes, mais elle pourrait être 3 ou 4 fois plus grande. 

Dans une autre halle se trouvent les trains moyens et 
légers. Les quatres fours regénérateurs soudeurs sont desser- 
vis de gaz par 5 générateurs à cuve. Le laminoir polisseur 
est formé de cylindres étireuré de 450 %, et 370 % de 
parm. et 6 laminoir finisteur. Tout est mis en mouvement par 
une machine Corliss de 400 chx. 

Le train moyen consiste d'un étireur trio et de quatre 
étireurs duo. La machine tandem-condensation-Corliss a 
700 chx. Les cylindres sont changés par une grue roulante 
de 5 tonnes et une de 3 tonnes. — Pour le travail suivant 
il y a dans cette halle 6 cisoirs, une scie à chaud, une 
machine pour apprêter les fers d'angle et une presse à éga- 
liser, le tout à énergie électrique. Les bascules d'emballage 
se trouvent dans un appartement séparé ainsi que le cisoir 
pour couper en morceaux les rails et fers usés. 

Les deux trains produisent annuellement 15 à 20.000 
tonnes. 

Les fours de puddlage et les laminoirs occupent 500 
ouvriers. 

Les produits prêts sont transportés, sur un chemin de 
fer circulaire de 15^% de pente, du magasin à la gare. La 
voie de la gare se trouve à 372 m. au dessus de la mer. 



Chaudières, 
établissement des 
dynamos, ateliers 
de construction, 
station de pompes 
etc. 



Auprès des hauts-fourneaux se trou- 
vent 7 chaudières du système Tischbein 
à 165 m^ surface de chauffe chacune, 
chauffées par le gaz du haut-fourneau. 

La finerie est munie de 8 chaudières 
système Babcock-Wilcox de 260 m^ de sur- 
face de chauffe chacune. — Près de ces chaudières se trouve 
l'installation de la condensation centrale pour toutes les 
machines à vapeur des laminoirs, soit 3 condensateurs de 
1500 m^ de surface de refroidissement chaque, trois pompes, 
une machine compound et une machine hydraulique. 
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Les machines hydrauliques reçoivent l'eau d'une pompe 
à effet double de 40 atmosphères, fournissant 700 litres 
d'eau par minute. Le diamètre du piston de l'accumulateur 
a 500 *%i, sa course est de 6 mètres. 

L'eau nécessaire pour la conduite des hauts fourneaux 
et laminoirs est livrée par des pompes dans un bassin situé 
à une hauteur de 40 iiî** sur la pente de la montage. Sa 
capacité est de 1200 m^. 

L'énergie électrique est générée dans 3 génératrices 
électriques triphasées (mues par une machine de 400 chx) 
de 300 Volts dont le courant est transmis aux chantiers 
par im réseau de fils métalliques; pour la mine on peut 
porter la tension à 3200 Volts. 

Dans l'atelier de construction il y a 17 foyers, 2 mar- 
teaux à transmission et 29 machines-outils. La chaudron- 
nerie est munie de toutes machines accessoires. 

Le service de chemin de fer de l'établissement se fait 
par deux locomotives du système Abt à engrenage, commu- 
niquant au-dessus des hauts-fourneaux, en plus il y a encore 
une locomotive à voie normale, deux à voie étroite et beau- 
coup de vagons. — Dans l'atelier de construction on occupe 
430 ouvriers. 



Institutions 
humanitaires. 



La colonie consiste de 9 maisons pour 
les employés (pour 15 familles et plusieurs 
garçonnières), 6 maisons pour contre-maitres pour 18 famil- 
les, 32 maisons pour 128 familles d'ouvriers et 4 casernes 
pour 96 familles ouvrières. Puis il y a trois maisons pour 
les vivres, des baraques, un hôpital, une école et un bain. — La 
colonie a une conduite d'eau et l'éclairage électrique. 

La caisse ouvrière a 2585 membres ; en 1898 elle avait 
154.484*18 couronnes de recettes et 92.694*22 couronnes de 
dépenses et son actif est de 302,379*50 couronnes. 



La société de Krompach-Hernâd se con- 

stitua vers le milieu du XIX°^® siècle dans la 

ville minière Krompach du comitat Szepes. Les mines appar- 



Dates 
historiques. 
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tenants à la société ont desservi les hauts-fourneaux établis 
ôur la Hernâd. La richesse des mines et la bonne qualité 
du fer amenèrent la société à construire bientôt un second 
haut-fourneau. 

La succursale de Budapest de la banque anglo-autri- 
chienne acheta en 1895 les propriétés de la société pour en 
faire un grand établissement sous le nom de : Société hon- 
groise sidérurgique de Hernâdvôlgy avec le capital actions 
de deux millions de florins. 

Pendant le même temps un groupe d'industriels alle- 
mands qui possédait le laminoir à tuyaux de Schônbrunn en 
Silésie, projetait la construction d'un grand laminoir à Oder- 
berg. On réussit à persuader ce groupe à établir son usine 
à Krompach. A cet effet le groupe porta son capital à 5, 
plus tard à 6 millions de florins. Le laminoir de Schônbrunn 
fut acquis par la société. La construction du haut-fourneau, 
de l'aciérie et des laminoirs fut terminée en 1897 et dès 
Tété de 1898 l'établissement était mis en exploitation. 

Tout récemment l'établissement entier a passé aux 
riiains de la Société des Forges de Rimamurâny-Salgôtarjân. 

10. Ottocar Jakobs. 
Kassa-Hàmor (Comitat Abauj-Torna). 

Minerais de fer, soit spath de fer, héma- 
tite, limonite, en cubes de 15 cm, de longueur. 

L'usine d'Ottacar Jacobs est située à 
3 kilomètres de la gare de Hâmor sur la 
ligne Kassa-Oderberg ; on y produit de la fonte brute et des 
pièces de fonderie. Il y a 215 ouvriers tout ensemble. La 
production annuelle, d'une valeur de 250.000 cour., est 
exportée à- l'étranger. 

Les mines de fer d'Ottocar Jacobs se 
trouvent au comitat Szepes à Krompach, 



Objets 
exposés. 



Itinérair 
général. 



Mines de minéral 
de fer. 



■ Gôlniczbânya, Kluknô, Prakfalu, Felsô-Tôkés, Nagy-Folkmâr 
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et Kojsô. Leur extension est de 25 mesures de mines. 
6 mesures de longueur et 27 lots. Le chemin de transport 
a une longeur de 1*5 kilomètres. Parmi les mines nous 
citons celle située à 3*5 km. de la gare de Hâmor, qui est 
exploitée à ciel ouvert. Elle contient de l'hématite rouge 
(puits Claire de Folkmâr). Le contenu de fer varie entre 
35 et 40%. On a affouUlé à peu près 1,000.000 de tonnes. 
La production annuelle est de 5000 tonnes. Le nombre 
des mineurs est de 45. 



Fabrication de^ 

fonte brute et 

fonderie de fer. 



La plupart du minerai exploité est 
employé à l'état cru, le reste est livré à 
l'état grillé au haut-fourneau à colonnes, 
au charbon de bois, (qu'on voit sur la ûg, 29), d'une capacité 
de 28 m^. Il a deux tuyères du diam. de 96 mm. et un rechauf- 
feur tubulaire. En 1898 il a consommé 5000 tonnes d'héma- 
tite, de limonite et de spath, 1000 tonnes de calcaire et 
2350 tonnes de charbon de bois. La plupart de la fonte et 
coulé directement en formes. Sur 2300 tonnes, produit moyen, 
on livre à la fonderie 1300 tonnes. 

Lorsque le haut-fourneau se trouve hors d'exploitation 
on coule dans des cubilots. Les machines sont mises en mou- 
vement par 3 roues hydrauliques de 40 chx ensemble. Le 
nombre des ouvriers est de 170. 



Institutions 
humanitaires. 



La caisse pour malades de l'établissement 
compte 183 membres et ses recettes de 1898 
ont atteint 4746*48 couronnes, ses dépenses 1654*38 couron- 
nes. Les réserves font 3393*52 couronnes. Il'y a aussi une 
colonie de maisons ouvrières. Le médecin se trouve à Gôl- 
niczbânya. 



Dates 
historiques. 



L'usine de Kassa-Hâmor fut créée par 
l'oncle du propriétaire actuel, M. Ottocar 
Jacobs, en 1852 pour fournir du fer à la forge Mathilde de Gôl- 
niczbânya, où il avait un laminoir et une tréfilerie; depuis 
1860 l'établissement comporte aussi une fonderie. Comme la 
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forge Mathilde a cessé en 1878, de même que la raffinerie, le 
laminoir et la clouterie de Kassa-Hâmor, le propriétaire s'est 
outillé surtout pour la production d'ouvrages en fonte. 

11. Hauts fourneaux de Jàszô, fermiers 
T. Erpf & C\ 

Alsô'MeczeDzéf (Comitat Abauj-Toma). 



Objets 
exposés. 



Minerais de fer, soit: spath et limonité, 
morceaux de fonte. 



Description 
générade. 



Le haut-foumeau pris à bail par T. Erpf 
appartient à l'ordre prémontréen de Jâszô. 
Il est situé près la gare Ferencztelep de la ligne Kassa- 
Toma. Le haut fourneau se trouve contigu aux mines et est 
entouré de forêts de 9000 arpents. La forge produit annuelle- 
ment 4500 tonnes de fer puddlé, raffiné par l'usine d'Ôzd 
de la société Rimamurâny-Salgô-Tarjân. Il y a 100 ouvriers, 
y compris les charbonniers. 



Exploitation 

des mines 

de fer. 



Les mines de fer de l'entreprise se trou- 
vent à Jâszô-Ujfalu, Jâszô-Mindszent, Alsô- et 
Felsô-Meczenzéf, comitat Abauj-Toma, puis à 
Gôlniczbânya, comitat Szepes. La propriété comprend 463.880 
m* de surface et produit 10.000 t. de fer spathique. 

Le haut-fourneau de Jâszô occupe un 
terrain de 6000 m' avec tous les édifices, 
fours de grillage, magasins et habitations. 



Production de 
fonte. 



Le minerai est grillé dans un fourneau à griller. Le haut- 
foumeau au charbon de bois à colonnes a un réchauffeur 
tabulaire. La machine soufflante est mise en marche par 2 
machines à vapeur de 54 ch. ensemble. Il y a 38 ouvriers. 

La caisse d'ouvriers de la société a 58 
membres; les recettes de 1898 ont atteint 
1641*64 couronnes, ses dépenses 564*14 



Institutions huma- 
nitaires. 



couronnes. L'actif est de 9510*56 couronnes. 
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Dates historiques. 



Le haut-fourneau nommé St Jean-Bap- 
tiste (Fereneztelep) est un des plus anciens 
de la Hongrie. Selon les documents il existait déjà en 1611, 
et Bel le cite dans sa topografie du comitat Abauj écrite en 
1730. Au commencement du XIXîB? siècle il y avait 3 fours 
d'affinage. Sa production ^'élevait de 1780 jusqu'à 1810, à 
1000 tonnes de fonte et 280 tonnes de fer étiré par an. Dans 
la deuxième moitié du XIXî^ siècle cette forge eut une crise, 
à la suite de la concurrence des grandes forges modernes. 
Le prêvot de l'ordre en fit cesser 1' exploitation en 1870 et 
il était éteint pendant 19 années ; c'est alors que M. Thuisco 
Erpf le prit à bail et, en l'outillant d'après les méthodes moder- 
nes, en porta la production annuelle à 4500 t 

12. Société des mines et hauts- fourneaux de Kalàn. 

Budapest, V., Bâthory-utcza 10. 

Minerai de fer de Telek et de Rusz- 
kicza, fontes de fer de Kalân et Ruszkicza, 



Objets exposés. 



Fingo ts d'acier de 145 X 145 et 45 X 380 mm^ et des lingots 
entiers de 85 X 85 et 45 X 380 mm^, épreuves d'acier 
Martin, balustres coulés, 4 poêles. Plan de situation de 
Ntlndorhegy dans l'album nommé „Vas — Fer^, 



Descfipt. générale. 



La société de Kalân produit des minerais, 
de la fonte et des fers fondus, puis des 
objets de fonderie, des machines agricoles. Elle trouve le 
combustible surtout dans ses vastes forêts. 

La société a des mines dans les montagnes de Ruszka 
et à Telek, des forges et fonderies à Ruszkicza et à Kalân, 
à Nàndorhegy une raffinerie, des laminoirs et une usine de 
construction de machines agricoles. Le plan de situation, voir 
fig. 30. 

La société a produit en 1898 62.000 tonnes de minerai 
de fer, 25.400 tonnes de fonte, 5.400 t de moulages et 8000 
tonnes de fer laminé. 
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La valeur des machines agricole (charrues, locomobiles, 
batteuses, presses à vin, égreneurs de maïs) a représenté 
une valeur de 200.000 couronnes. La société achète du 
minerai de fer aussi à la mine de l'état à Gyalâr, soit par 
an 25.000 tonnes. 

La plupart des produits sidérurgiques est vendu *dans 
le pays, le reste (1500 à 2000 tonnes par an) est exporté 
en Roumanie et en Bulgarie. 

Il y a 745 mineurs et 124 ouvriers de forges. Le 
nombre des ouvriers sans engagement est de 1200 et en plus 
on occupe 400 charretiers. 



Exploitation des 
mines. 



La société sidérurgique de Kalén a deux 
grandes entreprises de mines, l'une à Rusz- 
kicza (comitat Krassô-Szôrény) et l'autre 
à Telek (comitat Hunyad). 

a) Les mines appartenant au haut-fourneau de Ruszkicza 
sont situées dans les montagnes de Ruszkabânya (voir fig. 30). 
La propriété minière de Ruszkicza et Lozna consiste de 
41 petites mesures du Banat, 38 mesures de mines et une 
mesure de borne ; celle de Lunkâny située au nord a 3 petites 
mesures du Bânât, 9 mesures de mines et 1^4 mesure 
extérieures, celle d' Istvânhegy située à l'ouest a 27 me- 
sures de mine. La première propriété couvre 2,148.244 m', 
la deuxième 637.068 m^ et la troisième 1,218.143 2n^ En 
plus elle possède 105 lots. Le chemin de transport a une 
longueur de 2 km. 

Les minerais de Ruszkicza se composent de limonite, 
spath de fer et fer magnétique ; çà et la on trouve aussi de 
Tiiématite ; leur contenu en fer est de 35 à 50%. On les trouve 
en filons et amas, couchés parmi les schistes cristallins au 
voisinage de calcaires. L'extension des mines de Ruszkahegy 
est de 1*5 km en direction et 200 m. en pendage. 

Le minerai de Ruszkahegy est exploité par l'abatage 
en galeries superposées, quelque fois à ciel-ouvert aussi. D'ici 
on le transporte par tramway à chevaux et un funiculaire 
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aux fourneaux de grillage, et puis par un tramway à 
chevaux au haut-fourneau. La longueur entière des tram- 
ways est de 3 km^. 

Les mines de Lunkâny et Istvânhegy se trouvent dans 
les montagnes de Gladna et Bou, le gisement est semblabe 
à celui de Ruszkicza, seulement il n'est pas si étendu. 

Les mines de Ruszkicza occupent 115 hommes, 9 fem- 
mes et 6 enfants, ensemble 130 personnes; les hommes 
gagnent 2*40 couronnes, les femmes 1 c. et les enfants 60 
centimes par jour. Le minerai extrait en 1898 était de 6873 
tonnes d'une valeur de 63*200 couronnes. 

b) La propriété minière de Alsôtelek (voir. fig. 30) 
couvre 869.332 m* et comprend encore 79 lots. Nous avons 
décrit ce gisement en parlant de la 5. e région (p. 33) 
nous y ajoutons seulement, que l'exploitation s'étend à une 
longueur de 1^4 km^ et une largeur de IV2 km^. Les 
minerais sont exploités à ciel-ouvert en trois étages. Le 
minerai est transporté aux hauts-fourneaux de Kalân par un 
chemin de fer à voie étroite. La partie de Telek-Ploszka est 
un tramway à chevaux de 8.5 icm??, la ligne de Kalân à Telek 
est un chemin de fer à vapeur de 14 km, de longueur. 

Les mines de Telek occupent 850 mineurs et la produc- 
tion de 1898 était de 55.000 tonnes. 

Les tableaux suivants démontrent la composition des 
minerais et des calcaires fondants. 



Limonite de Telek. 



SiOa 


17.20 


14.55 


12.93 


Fe . 


45.10 


47.65 


44.23 


Mn 


3.24 


3.95 


1.92 


CaO 


4.40 


7.45 


2.73 


MgO 


2.55 


2.88 


0.65 


A1,0, 


0.95 


trace 


trace 


P 


trace 


0.021 


0.062 


S 


— 


— 


0.032 
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Fer apathique de Telek. 



SiO, 


18.45 


33.54 18.91 


Fe 


37.82 


27.89 34.60 


Mn 


1.45 


1.63 1.51 


CaO 


31.55 


14.86 9.88 


MgO 


10.61 


9.45 4.10 


A1,0, 


1.25 


trace 0.446 


S 


0.068 


trace 0.046 


P 


0.035 


trace trace 




Limonite de Vàroserdô. 




SiO, 


14.53 13.58 




Fe 


45.90 44.64 




Mn 


3.53 2.83 




CaO 


8.80 6.01 




MgO 


2.26 2.56 




A1,0, 

S 

P 


0.11 3.32 




trace 0.022 




Minerai de fer de Ploszka. 




Exploitation Exploitation 






de l'est de l'ouest 




SiO» 


5.95 10.41 




Fe,03 


77.39 68.70 




Mn,Os 


3.86 3.86 




A1,0, 


3.31 1.32 




CaO 


3.83 5.13 




MgO 


0.60 3.09 




S 


0.094 0.105 




P2O5 


0.05 0.064 




Ankôrite de Telek. 




SiOa 


12.29 3.53 




FegOs 


7.06 — 




Al,Os 


0.69 0.55 




CaO 


27.19 29.71 




MgO 


12.38 20.25 




CO, 


39.80 44.77 




MnO 


0.68 — 




S 


0.049 — 
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Calcaire de Telek. 

SiO, 2.989 

Fe 0.741 

Ca 29.858 

MgO 20.726 

a) Le" minerai est grillé, broyé et mis 
en fusion à Fusinede Ruszkicza, qu'on voit sur 
la fig. 31. Il y a deux hauts-fourneaux alter- 
nativement en activité. La hauteur des hauts-fourneaux est 
de 12*8 m. et la capacité de 67, resp. de 57 m'. Le vent, fourni 
par une machine soufflante à turbine de 70 cli^ passe 



Fabrication de la 

fonte et fonderie 

de fer. 



Fig. 31. Usine de Ruszkicza de la Société de mines et forges 
de Kalân, en 1896. 

les rechaufifeurs tubulaires et 4 tuyères de 70 à 100 *%i. 
Une machine à vapeur de 40 ch^- sert de réserve. La 
production en 1898 était de 3705 tonnes, dont 1179 de 
fonte puddée d'une valeur de 94.566 couronnes, 2525 tonnes 
de fonte de fonderie d'une valeur de 239.260 couronnes. 
On a traité 1620 tonnes de limonite brute, 5900 tonnes de 
fer spathique grillé, 12 t. de scorie, 1660 t. de calcaire 
et 32.000 hl2L de charbon de bois. 
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Le fer puddlé a été traité par les forges de Nândor- 
hegy, la fonte a été moulée pour la plupart à la fonderie ou 
bien dans les cubilots. Cette production était de 2870 tonnes 
à la valeur de 636.000 couronnes. Auprès de la fonderie 
se trouve une usine à galvaniser. 

Les machines sont mises en mouvement par des roues 
hydrauliques de 8 à 10 chx et une turbine de 18 chx 
(force du ruisseau Ruszka). Il y a 2 employés, 3 contre- 
maîtres et 320 ouvriers. 

b) Dans l'établissement de Kalân il y a deux hauts-four- 
neaux (voir fig. 32). Ils ont la hauteur de 15*2 mîl. L'un, 
contenant 82 m* et au charbon du bois, l'autre au coke et 
contenant 380 m*. Le vent est produit par une machiné souff- 
lante horizontale et deux machines verticales à travers 
7 rechauffeurs Cowper. Le nombre des tuyères de 150 Hn 
de diam., est de 6, et 4. La production était en 1898: 
16.630 tonnes de fonte grise, de la valeur de 1,330.400 
couronnes, puis 5080 t. de fonte blanche de 386.000 cou- 
ronnes. Récemment la production a monté à 57.000 tonnes. 
En 1898 on a employé 48.200 tonnes de limonite brute, 
3080 tonnes de minerai grillé, 8450 tonnes de calcaire, 
171.000 bl^l de charbon de bois et 18.800 tonnes de coke. 

Le minerai transporté des mines de Telek et de Ploszka 
aux hauts-fourneaux est broyé par 7 concasseurs. 

La fonte grise est coulée dans la fonderie de l'établisse- 
ment. Il y a ici 3 cubilots avec 2 ventilateurs Root. On a 
produit en 1898: 2370 tonnes d'ouvrages en fonte de la 
valeur de 541.800 couronnes. 

L'établissement a aussi une usine mécanique. 

Le nombre des employés est de 4, celui des contre- 
maîtres de 2 et celui des ouvriers de 490. 



La plupart de la fonte qui sort des 
4 hauts-fourneaux est traité par les forges 
de Nândorhegy établis sur la Bisztra (com. 
Krassô-Szorény). 11 y a là 5 fours à puddler doubles à gaz 



Finerie et lami- 
noirs. 
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et un fourneau Martin-Siemens basique, contenant 8*5 ton- 
nes. Les laminoirs ont 6 fours à réchauffer à gaz et 4 fours 
à rechauffer la tôle (chauffés au bois). Les laminoirs ont 
6 tmins différents et produisent, en pleine marche, 28.000 
tonnes de fers laminés par an. Parmi les autres installations 
mécaniques nous citons les trois martemix-pilons, 9 cisoirs, 
3 scies à chaud, une grue tournante à vapeur et 28 
machines-outils de l'usine mécanique. Il y a 13 générateurs 
à gax, - consommant annuellement 80.000 m* de bois. Les 
laminoirs sont mus par 7 turbines de 1050 chx au total, 
2 machines à vapeur fixes de 110 chx, une locomobile de 
15 chx et une roue hydiraulique (15 cbx). La production est 
de 8000 t. de fer marchand et 1800 tonnes de tôles. 

Il y a 2 employés, 7 contre-maîtres et 630 ouvriers. 



Forges. 



La société possède à Ruszkabânya 3 marteaux à 
force hydraulique, 7 fours de fînerie à vent, 2 fours à 
souder système Siemens. Les générateurs sont chauffés avec 
du bois. Les 18 roues hydrauliques ont ensemble 120 chx. 
Ces roues actionnent les marteaux différents, dont 15 pour 
les fours de finerie et 4 pour les foyers de foires, 2 machi- 
nes soufflantes, le ventilateur et 2 meules. A présent ces 
forges sont prises à bail par M. Duâan MiloSeviô qui y fabrique 
des articles de taillanderie. 



Institutions huma- 
nitaires. 



Les mines de fer et les forges de 
Kalân étant situées dans une partie peu 
cultivée du pays, les fondateurs de l'établisse- 
ment ont jugé nécessaire de créer à leur frais des institutions 
d'enseignement, qui augmentèrent avec le croissement de 
l'établissement même. On les a installées sur une base tout 
à fait moderne. Même les dépenses des cultes religieux sont 
presque entièrement à la charge de la société. Celle-ci entre- 
tient des écoles à Nândorhegy, Ruszkabânya, Ruszkicza, 
Lunkâny, Alsô-Telek et à Kalân; elle gère et augmente les 
fonds des églises, dés écoles et des sociétés de prévoyance. 
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La caisse ouvrière de Rusxkicza à 750 membres et ses 
revenus en 1898 étaient de 47.402 couronnes, ses dépenses 
de 37.570 couronnes, son actif de 66.418 couronnes. La caisse 
ouvrière de KalÂn possède 20.741 couronnes. 

La société ancienne et la nouvelle s'occupaient beau* 
coup des habitations des ouvriers, car, excepté Nândorhegy, 
les forges étaient dans des régions tout h fait incultes et 
désertes Les maisons sont louées ou vendues moyennant un 
minimum de loyer ou d'annuité. 

La colonie ouvrière de Ruszkicza consiste de 12 mai- 
sons pour ouvriers, 2 bains, 1 école, 1 hôpital, 1 restaurant, 
5 logements pour employés et un magasin de vivres; 
à Kalân il y a 69 maisons d'ouvriers à 4 logements chacune, 
3 écoles, 1 église et un magasin de vivres. 



Dates historiques. 



L'établissement le plus ancien est celui 
de Ruszkabânya, fondé par François Hoff- 
mann en 1807; plus tard il fut vendu à l'état, qui a 
produit ici, dans des petits fourneaux, du fer foi^é, 85 tonnes 
par an. Comme la production y fut très chère, l'état cessa 
l'exploitation en 1817. Six ans après, Mr. Hoffmann et son 
compagnon Charles Maderspach, qui exploitèrent, au voisinage 
de Ruszkabânya, des mines de plomb contenant de l'argent, 
achetèrent la forge éteinte, après s'être s'assure la quan- 
tité nécessaire de combustible par un bail pour les forêts 
du gouvernement militaire. Ils construisirent à la place des 
petits fours d'affinage le haut-foumeau. Cette entreprise leur 
réussit à souhait, ce qui les encouragea à acheter en 1833 la 
propriété camarale de Lunkâny et à y établir un haut-fourneau ; 
en 1834 ils établirent à Ruszkicza une usine mécanique avec 
le concours de l'ingénieur suisse de Chauxdefond, Mr. Louis 
Stram, plus tard ils établirent à la place des hauts-fourneaux 
démolis de Ruszkabânya l'étabUssement de hauts-fourneaux, 
existant jusqu'à nos jours. 

L'entreprise de M. M. Hoffmann et Maderspach fut 
consolidée par le contrat passé en 1835 avec l'état peur 
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l'exploitation des forêts militaires pour 80 années. — Ils étaient 
ainsi encouragés à acheter les forges de Nândorhegy exis- 
tant depuis 1819 et à établir en 1840 le puddlage. Dans 
ce temps les propriétaires occupèrent 4000 personnes, et pro- 
duisaient 670 tonnes de fer forgé en barres et 560 t de 
moulages. 

A l'occasion de la première exposition industrielle hon- 
groise de 1842 le jury leur décerna la médaille d'or. Lai 
capacité des propriétaires fut attestée par le fait qu'ils ont pris 
part au concours pour le pont fixe entre Bude et Pest le 
10 juillet 1836 avec le projet d'une construction spéciale en 
arc suspendu. Ils avaient déjà établi des ponts semblables à 
Herkulesfûrdô et Karânsebes. Les événements de 1848 — 49 ont 
nui beaucoup à cet établissement florissant, surtout par la 
fin tragique de Charles Maderspach. A la suite les frères 
Hoffmann et les successeurs de Maderspach furent amenés 
à vendre les forges de Ruszkabânya à la «Première société 
sidérurgique du Banat et de Transylvanie". Cette société s'unit 
en 1858 avec la société d'exploitation des lignites du comitat 
Hunyad pour former la „ Société de mines et de forges de 
Brassô". Le directeur actif de cette société, Gustave Mann- 
licher, voulut acquérir toutes les forges du Banat, et même 
des usines des comitats de Hâromszék et Udvarhely. Les 
membres de la société, le prince de Fiirstenberg, le comte 
Chotek, Maurice et Louis Haber, ne reculèrent devant aucune 
dépense, seulement Mannlicher n'avait pas de chance, car 
toutes ses entreprises échouèrent. Ainsi les forges de Fuie 
au comitat Hâromszék ont été mises hors d'exploitation en 
1860; bientôt après le haut fourneau de Szentkeresztbânya, 
acquis au prix de 54.000 florins, fut éteint à son tour. Parmi 
les acquisitions nouvelles de la société les forges de Kalàn, 
construites en 1871 selon les plans de Massanetz, chef d'ex- 
ploitation des forges Johannishiitte de Duisburg, ont été seules 
à réussir. Ses produits ainsi que ceux du second haut-fourneau 
établi en 1875 furent moulées en pièces coulées, ou affinées 
dans les 4 fours à puddler doubles. Ceux ci, ainsi que les 
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deux fours à rechauflfer ont reçu le gaz de 11 généra- 
teurs à lignite. 

Pour la compression -des loupes il y avait un marteau- 
pilon, pour le laminage un train. Le fer marchand sortait d'un 
train moyen et un train léger. 

Les établissements mentionnés furent achetés de cette 
société en 1898 par la » Société anonyme de mines et de 
forges de Kalân* qui les a reconstruits et les a munis d'un 
outillage tout à fait perfectionné. Les hauts fourneaux de 
Kalân ont été installés pour la production de 60.000 tonnes 
de fonte, la raffinerie fut concentrée à Nândorhegy, la fonderie 
de Ruszkicza fut agrandie et les forges ont été affermées. 
A Kalân on établira prochainement une finerie de grande 



13. Alexandre Làntzkyy 
Szentkeresztbànjra, comitat Udvarhely. 

Minerais de fer, scorie de fer, fonte, fer 



Objets 
exposés. 



battu, poterie en fonte, fers à cheval, objets de 



taillanderie: haches, pelles, pics, houes. 



I Description Szentkeresztbânya, le centre des établisse- 

I générale. 



ments sidérurgiques d'Alexandre Lântzky, se trouve 
au comitat Udvarhely, dans la commune Homorôd-Lôvéte, 
à 26 jt/n** de la ville Székely-Udvarhely. 

La raison d'avoir établi l'usine de Szentkeresztbânya 
sur ce point là, c'est que les montagnes de Hargita, qui 
l'entourent, renferment beaucoup de minerai de fer et des 
forêts étendues, et qu'il y a là un grand ruisseau, le Kis- 
Homorôd qui se déverse à Héviz dans l'Oit. 

On y produit de la fonte, des moulages en fonte de 
fer, des articles de taillanderie, de petite machines agricoles 
de la valeur de 170.000 à 200.000 couronnes par an. Une 
grande partie de ses poêles et foyers en fonte est exportée en 
Roumanie. Nombre des ouvriers: 434. 
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Exploitation des I L'établissement reçoit les rainerais des 



mines de fer. | montagnes Hargita, où il possède 5 terrains 



aUoués (358.056 m^) et 41 lots. Â Test de la vaUée de 
Haiigita on exploite trois mines, celles de Rôkavâros. La 
galerie Marguerite affouille la limonite après avoir passé 
140 nis dans la roche. Le filon s'incline à 60^ et a l'épais- 
seur de 2*5 à 6 m*** D'ici à 100 m*"^ se trouve la galerie 
Gizella. Celle ci traverse 180 m** de stérile et aboutit en- 
suite au filon; elle ressemble à celle de Marguerite. De là 
à 500 m*' se trouve Uj-Szentkeresztbânya, qui avance en 
direction à 10** 10™ et arrive après 120 /n** de trajet au 
filon d'une épaisseur de 0*5 à 1*5 m. Le chemin de transport 
des mines a la longueur d' 1 kilomètre. La production annu- 
elle est de 2.300 t valant 20.700 couronnes. II y a 40 mineurs. 

La roche des mines est friable de sorte que l'extraction 
est très facile et rapide. 

Le fer spathique de Margittârô contient: fer oxydé 
41*08%, 27*08% d'acide silicique, 0*002% etiivre oxydé 
0*88%, ox. d'alumine, 1*67% ox. d. manganèse 0*078% 
de soufre, i*107o d^ chaux, 0*82% de magnésie oxydé et 
0*067 d'ac. phosphorique. La perte de calcination est de 
23-29 Vo, Le minerai contient 32% de fer et siir 100% de 
fer 4% de Mn., 0*005% Cu., 0*090% P. et 0*243% S. 

Le minerai de Uj-Szentkeresztbânya contient 65*14% 
d'oxyde de fer, 17*827© acide silicique, 0*010% oxyde de 
cuivre, 2*537o ox. d. aluminium, 2*43% ox. de manganèse, 
0*05% de soufre, 0*57% de chaux, 0*47% de magnésie 
oxydé et 0*169% d'acide phosphorique. La perte de calci- 
nation est de 12*54. Le minerai contient 45*6% de Fer et sur 
100% de fer: 4*1% Mn., 0018% u., 0*15 P. et 0*109% S. 

Dans la vallée de la Hargita on trouve du minerai 
de fer décomposé, contenant 32*8% de fer. Par ci par là on 
néraitrouve aussi du fer des marais (43*8 à 38*3% de fer). 

A Szentkeresztbânya ou charge le 
minerai de fer dans le haut-fourneau repré- 



Fabrication du fer 
et fonderie. 



sente fig. 33. 
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Le haut fourneau à colonnes à poitrine ouverte a la hauteur 
de 10 m., le diam. du ventre : 3 m. celui du creuset : 0*6 m, 

La machine soufflante est mise en mouvement par deux 
roues hydrauliques de 16 et 10 chx. ; le vent arive à travers 
une tuyère chauffée ou dh^ctement Le rechauffage de l'air 
se fait par un appareil tubuiaire. 

Les dépôts de charbon de bois et de minerai sont 
reliés au haut fourneau par un viaduc couvert La charge est 
amenée au gueulard en vagonets marchant sur rails. 

Ce haut-fourneau est en activité 10 mois par an. 
car on met deux mois pour sa réparation. Pendant la ré- 



Fig. 23. Haut-fourneau de Szentkeresztbânya d'Alexandre Lântzky. 

paration la fonderie est alimentée par les deux cubilots. Près 
le haut fourneau se trouve la fonderie qui occupe 40 à 50 
ouvriers et 20 apprentis. 

Le chaAon de bois provient des forêts voisines. La 
production par an est: 120 tonnes de font, valant 9600 
couronnes et 500 t. de produits 'de fonderie de la valeur 
de 100.000 couronnes. 

Le second haut-fourneau d'Alexandre Lântzky qui se 
trouve près de Magyar Hermâny à Bodvaj est à présent hors 
d'exploitation. 



Digiti 



zedby Google 



124 



Forges et usine 
mécanique. 



Mr. Alexandre Lântzky emploie la plu- 
part des produits de son haut-fourneau dans 
la fonderie, le fer forgé s' y fait surtout des vieux fers, qu' 
il achète. 

La forge dite : Felsô Hâmor, qu'on voit fig. 34, se trouve 
à la distance de 300 m** du haut-fourneau, comprend deux 
marteaux à devant, deux foyers de forge, un four d'affinage 
et deux soufQets à caisse. Tout est mis en mouvement par 
3 roues, hydrauliques de 24 chx. ensemble. De là à 30 m^^ se 



Fig. 34. Forge ^Felsôhâmor" d'A. Lântzky, à Szentkeresztbânya. 

trouve l'atelier dés tours, muni de machines-outils différentes 
actionnées par une roue hydraulique de 8 chx. 

A 100 lïi^^ de Fatelier des tours se trouve la forge Alsô- 
Hâmor, avec 2 fours d'affinage, 4 foyers de forge, 2 mar- 
teaux hydrauliques et 1 marteau-pilon. Tout est actionné 
par 3 roues hydrauliques de (2 X 8 + 12) = 28 chx, en- 
semble. La vapeur pour le marteau-pilon vient de la chaudière 
à 22*62 m^ de surface de chauffe installée auprès les fours 
d'affinage. 
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L'entreprise de Szentkeresztbânya comprend aussi la 
forge de Nagybaczon, qui se trouve à 7 km. de la station 
Agostonfalva dans la région «Erdôvidék* ; elle est également 
actionnée par la force hydraulique. 

Le nombre des ouvriers des forges est de 120; puis 
il y a : 20 charbonniers, 60 à 100 autres ouvriers forestiers et 
30 charretiers pour le transport du charbon de bois. 

Dans ces usines on a fabriqué en 1898: 53*4 tonnes 
d'outils agricoles valant 27.000 couronnes, 8^^. d'organes de 
machines valant 6.800 couronnes et 200 machines agricoles 
d'une valeur de 2.200 couronnes. 



Institutions 
humiaiiitaires 



Il y a 5 maisons pour employés et 50 pour 

ouvriers. Le nombre des membres de la caisse 

ouvrière est de 116, son capital: 16.310 couronnés. — Les 
ouvriers invalides ont une pension de retraite, les malades 
sont secourus et traités gratis. Il y a aussi une école. 



Dates 
historiques. 



L'usine de Szentkeresztbânya fut fondée en 
1836; c'est alors que M. Jean Gyertyânfy et 
Jean Lukâcs ont construit le haut-fourneau et la forge avec 
1 marteau. En 1850 Mr. Nicolas Demeter intenta un procès 
et acquit l'usine. Il fit construire en 1851 : 24 maisons pour 
ouvriers, 2 magasins pour le charbon, 1 haut-fourneau, 1 
fonderie, 1 atelier pour modèles, 1 ateUer de serrurerie et 
deux forges. Après la mort de Demeter, Gustave Memnlicher, 
le directeur des mines et de forges de Brassô, qui avait con- 
struit l'usine de Fiile, acheta l'usine de Szentkereszt-bânya 
pour 54.000 florins et y fit établir 28 maisons, une conduite 
d'eau, une forge avec deux marteaux-pilons, 1 atelier de 
tourneur, 1 laminoir. L'établissement travaillait jusqu'en 
1875. À cette époque Mannlicher acheta Balânbânya pour 
400.000 florins ; il en paya comptant 300.000 florins, le solde 
de 100.000 florins fut hypotéqué sur les usines de la société 
y compris Szentkeresztbânya aussi. Après la mort d'Antoine 
Zakariâs, ancien propriétaire de Balânbânya, les héritiers inten- 
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tèrent un procès à la société de Brassô pour la somme de 
51,000 florins. A la suite de ce procès l'établissement de Szent- 
kereaztbânya fut vendu (1879.) aux enchères et acheté par 
son propriétaire actuel. 

14. Les Forges de FEtat 

(Direction centrale des foires de l'Etat.) 

Budapest, X. Kôbânyai-ût 21. 



Objets 
ex 



Minerais de Csucsom, Dobsina^ Gjralâr, Libet- 
bânya, Nadabula, Nezsekény, Rudna, Szentandras, 
Tiszolcz, Upony et Vashegy. Fontes brutes de Libetbânya, 
Tiszolcz et Vajda-Hunyad. Poteries en fonte et en tôle, 
émaillées et nickelées, de Kisgaram (Rhônicz). — Objets en 
fonte pour conduites d'eaux. Profils de produts laminés de 
la finerie de Zôlyombrezô. Tuyaux étirés et laminés, sur- 
tout tuyaux à gaz (à l'état brut et zingués), chalumeaux, t. à 
vapeur, à comprimer, bouteilles à acide carbonique, chaufferet- 
tes. Tôles, Aciers et outils en acier fondu au creuset, de. 
Kudsir. Objets de taillanderie (houes, pelles, bâches, mar- 
teaux, socs de charrues, sabots de pieu, de Kabolapojana. 
Lingots et produits laminés de l'Aciérie de Diôsgyôr. Pièces 
de machines en fonte d'acier et en fer forgé. Tôles fortes. 
Roues et essieux en pyramide. Roues dentées. Un chaînon 
du nouveau pont danubien en construction à Budapest. Cap 
d'un vaisseau de guerre. Outils divers. Rivets, boulons, écrous. 
Produits d'argile réfractaire. 

Dans l'album ]J^Fas-Fer*^; les plans et vue de l'usine 
de Zôlyombrezô, de la Tôlerie et Fonderie de Kisgaram, de 
la Forge et Aciérie de Kudsir, de l'usine de Vajda-Hunyad, 
de la Forge et Aciérie de Diôsgyôr. 

Les forges, mines de fer et charbonnages de 
l'Etat, qui relèvent du ministère royal hongrois 



Description 
générale 



des finances sont administrés par une direction centrale et 
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trois administrations sidérurgiques, savoir la Direction des 
usines de constructions mécaniques des Chemins de fer de 
l'Etat et des Forges et Aciérie de Dîôsgyôr, les administrations 
sidérurgiques de Zôlyombrezô, Vajda-Hunyad et Kudsir. 

Les concessions de mines de fer comprenaient en 1898 : 
1391ots de recherches et des terrains miniers de 5'569'181'4 m* 
en tout. 

Les mines de fer ont fourni, cette môme année, 
2*399.340 qu. m. de minerai, contenant 43*/o de fer en mo- 
yenne. Voies ferrées souterraines : à traction humaine, 4625/»., 
à traction animale 1843 m,, voies ferrées au jour: 
529 m. à traction humaine, 15*497 m. à traction animale; 
longueur totale des funiculaires : 400 m. ; celle des cages à 
frein: 187 m. 

Les forges et aciéries comprenaient, en vue de la fab- 
rication du fer brut: 14 fours de grillage et 8 hauts-four- 
neaux (16 rechauffeurs, 12 machines soufflantes, dont 8 à 
vapeur et 4 à force hydraulique, 21 élévateurs de charge, 
dont 2 à vapeur et 19 à force hyraulique. Le fer brut est 
affiné dans 13 fours à puddler, 1 four à fusion d*acier, 4 
convertisseurs et 13 fours Martin. Les 31 fours à rechauffer, 
9 fours à rechauffer les tôles, 7 fours à adoucir les tôles, 
2 fours à adoucir les lingots et 8 fours à réverbère ont été 
desservis par 5 trains à rails, 2 trains à grande vitesse, 4 
trains marchands, 3 trains légers, 2 gros trains, 2 trains 
finisseurs, 3 laminoirs à tuyaux cylindres et 2 bancs à étirer. 
Les fours chauffés à gaz comportaient 152 générateurs. Les 
raffineries étaitent munies de 15 marteaux-pilons et 6 mar- 
teaux à transmission, 23 cisoirs, 21 machines de finissage 
et 28 machines-outils diverses. Les fonderies comportaiant : 
20 cubilots, 7 fours à fusion d'acier, 11 ventilateurs, 8 fours 
à adoucir, 26 étuves, 21 grues roulantes, 48 grues à pivot 
tournant, 18 machines à profiler, 16 m. de moulages et 
42 machines accessoires. 

Les établissements sidérurgiques de l'Etat étaient munis 
de 4 bassins, 4 barrages d'eau, 11.236 m. de fossés et 3276 m. 
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de rigoles. Chute moyenne de l'eau: 3*7 m,; débit d'eau 
par seconde 26.599 m', énergie des roues et turbines action- 
nées par l'eau : 1190 chx. vapeur. Ces moteurs étaient actionnés 
par 16 souffleries, 4 trains des laminoir et 147 machines 
outils. On y a relevé en 1898 : 138 chaudières, avec 12.061 m* 
de surface de chauffe en tout, qui ont actionné, avec une 
tension moyenne de 7*5 atmosph. 78 machines à vapeur 
fournissant 9841 chx. vap. en tout et mis en marche 12 souf- 
fleries, 9 trains de laminoir et 167 machines-outils. 

Les chaudières et fours ont consommé dans cette même 
année: 16.904 m' de bois. 1,957,430 qu. m. de houille et 
de lignite, 105.000 qu. m. de coke de générateur et 70 mil- 
lions m' de gaz. 

Les établissements en question ont livré en 1898: 
1,024,800 qu. m. de fer brut, 141.820 qu. m. de fonte de 
fer, 55.160 qu. m. de fer marchand et de tôles, 361.220 
qu. m. de fer laminé, 40.000 tuyaux cyhndrés, 12.500 qu. m. 
de poterie en fonte émaillée, 990 qu. m, de poterie en tôle 
émaillée. 

Mouvement d'affaires: 19,382.040 couronnes. 

La majeiu'e partie des produits a été vendue dans le 
pays même. 

On a exporté en Autriche ; du fer marchand, l'du fer 
feuillard, des fers pour machines, ponts et autres construc- 
tions, des madriers en fer, des tôles, de l'acier puddlé, de 
l'acier à ressorts, des tuyeaux étirés et cylindres, des joints 
de tuyeaux, des poêles, des colonnes en fer forgé, des mou- 
lages d'acier, des poteries en fonte et en tôle émaillée ; en 
Serbie : des rails ; en Roumanie : du fer feuillard ; en Rus- 
sie et en Roumanie : des machines agricoles. 

Personnel: 220 fonctionnaires, 12 médecins, 75 stagi- 
aires; 333 chefs d'équipe et 14.325 ouvriers. 

Les ouvriers (13.285 hommes, 58 femmes et 1182 en- 
fants) ont gagné en 4,107.763 journées : 12,164.350 couronnes, 
soit en moyenne par journée: 2*50 cour, pour les hommes, 
1*04 cour, pour les femmes et 0*88 cour, pour les enfants. 
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Mines de 
fer. 



a) Nous avons résumé dans de tableux X. 
les détails relatifs aux mines de fer qui relèvent 
de l'administration sidérurgique de Zôlyombrezô. 

La mine de fer de Vashegy se trouve sur le territoir 
de la commune Szirk. L'hématite et le fer spathique qu'on 
y produit contient de 40 à 48^/o de fer. On extrait les 
minerais en galeries souterraines, le funiculaire de la Société 
des Forges de Rimamurâny-Salgôtarjân les transporte à 
Likér, d'où le chemin de fer les amène a Tiszolcz. Actuelle- 
ment on y occupe 60 à 80 ouvriers. 

Les mines de Rozsny6~Nadabula~Rudna se trouvent 
dans la vallée de la Sajô, près Rozsnyô. Le fer spathique, 
extrait en galeries, contient 34 à 42% de fer. La raine do 
Nadabula est reliée à la gare de Rozsnyô par un chemin 
de fer à voie normale. La mine de Rudna expédie les pro- 
duits par roulage. 

Les minerais produits sont traités dans le haut-fourneau 
de Tiszolcz. 

Les mines de fer de Tiszolcz se trouvent dans la 
vallée de la Rima, 4 à 6 km, de Tiszolcz. Actuellement on 
ne les exploite pas. Les minerais, oligonite, contenant 15Vo 
de manganèse et 20*/o de fer et le fer magnétique ont été 
extraits par galeries et livrés, par roulage, au haut-fourneau 
de Tiszolcz. 

Les mines de Dobsina se trouvent à l'extrémité de la 
vallée de la Sajô. Ses minerais, du fer spathique contenant 
34 à 42Vo de fer, sont extraits en galeries ou à ciel ouvert 
et vont par roulage a la gare de Dobsina. Actuellement 
l'exploitation chôme. 

La mine de fer de Szent-Andràs fournit de l'hématite 
contenant 35 à 40Vo de fer. L'exploitation chôme. 

. La forge de Libetbànya comprend plusieurs mines 
de fer, mais celle de Jamesna est seule en exploitation. 
Elle se trouve à 11 km, de la forge à'une altitude de 702 m. 
Ses minerais, des hématites, riches en acide silicique et 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. *^ 
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peu fusibles contiennent 327© de fer. Ils sont fort purs et 
valent par conséquent la peine du traitement. Le gisement 
de fer est couché entre les trachite, tuf et dolomie et a une 
puissance moyenne de 8 m. qui atteint parfois 120 m. On 
exploite en galerie. 

b) Les mines de Gyalar, qui relèvent de l'administration 
sidérurgique de Vajda-Hunyad comportent 16 concessions de 
recherches et 1,759.539 m* de terrain minier. 

La production a atteint 2,067.034 q. m. en 1898. Les 
mines sont desservies par 1843 m. de voies ferrées souter- 
raines, 15.497 m. de voie ferrée au jour et de 3 funiculaires 
de 150, 106 et 144 m. Personnel : 13 employés, 786 mineurs, 
et 34 enfants. 

Deux funiculaires, de 10 et de 30 km. amènent le 
minerai à Vajda-Hunyad. Le second funiculaire va à Vadu- 
Dobri, d'où il amène à Vajda-Hunyad du charbon de bois. 

Le funiculaire est muni de 3 garages, de plusieurs 
montes-charge à minerai et à charbon de bois, de 5 machines 
à vapeur, d'un câble de traction de la même longueur, de 
12 bureaux téléphoniques et de 4 usines d'électricité. Nombre 
des ouvriers: 425. 

Le transport par funiculaire a présenté de grands avan- 
tages, mais comme on ne peut reUer le funiculaire au haut- 
fourneau de Govasdia et que l'extraction dans les profon- 
deurs exige des installations accessoires coûteuses, on 
construit un chemin de fer à vapeur à voie étroite qui sera 
prêt en 1900 encore, après quoi le funiculaire Gyalâr- Vajda- 
Hunyad sera démonté et transféré à Tiszolcz. 

Mentionnons ici qu'on a produit, en 1897, pour les 
hauts-fourneaux de Vajda-Hunyad, dans des forêts de l'Etat 
et de particuliers, 2,120.165 bl, de charbon de bois, dont 
142.628 expédiés par roulage 1,494.643 par chemin de fer 
et 482.694 bl, par funiculaire. 

La mine de fer de Gjralàr est à 209 m, à l'ouest 
de Vajda-Hunyad à une altitude de 700*6 m. sur la mon- 
tagne Pojâna-Ruszka (v. fig. 30 et 35). Le minerai de fer 



Digiti 



zedby Google 









P 



5: 



00 

CD 

<55 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 












55: 



CD 





00 
CD 

Ci 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



Digiti 



zedby Google 



133 



se rencontre sur plusieurs points; il abonde surtout dans le 
domaine minier de Gyalâr. 

Le gisement est couché dans le mica-schiste, le gneiss 
et le calcaire dolomitique ; c'était un fer spathique. transformé 
plus tard en limonite. Par ci par là on rencontre le fer 
micacé et Fhématite rouge. 

A Gj'alâr le gisement forme un amas exploité à ciel 
ouvert j'usqu'a la galerie Lukâcs Ldszlô qui se trouve au 
fond de la mine. En descendant le gisement se rétrécit, 
mais il a encore une puissance de 160 m. 

Il y a 16 concessions minières, dont 13 d'une super- 
ficie de 1,533.954 m*, dans la commune de Gyalàr. Les 
autres se trouvent du côté de Pojâna-Ruszka, mais ne sont 
pas en exploitation. 

Sauf quelques enfoncements qu'on voit aux affleure- 
ments, on exploitait autrefois les mines par compailiments. 
A partir de 1860 on commençait un autre système, car le 
dépilage sans système avait créé des excavations dangereuses, 
si bien qu'il fallut abandonner certains chantiers qui étaient 
inaccessibles au printemps à la suite des éboulements produits 
par la gelée. 

Après la création du haut-fourneau de Vajda-Hunyad, la 
production de minerai augmentait constamment. On produisait 
696.990 qu. m. en 1889; 911.424 qu. m. en 1890; 1,032.757 
qu. m. en 1891; 979.719 qu. m. en 1892; 1,009.662 qu. m. 
en 1893; 1,144.615 qu. m. en 1894; 1,377.981 qu. m. en 
1895; 1,678.866 qu. m. en 1896; 2,082.197 qu. m. en 1897; 
2,067.034 qu. m. en 1898 et 2,800.000 qu. m. en 1899. La 
majeure partie en est traité à Vajda-Hunyad et le reste à 
Govasdia, où l'on l'amène par un tunnel de 600 m., un 
chemin de fer de 5120 m. dont les tronçons sont reliés 
par deux funiculaires, de 260 et de 140 m. 



a) L'administration sidérurgique de 
Zôlyombrezô dirige deux hauts-four- 
neaux, celui de Tiszolcz et celui de Libetbânya; ce dernier 



Fabrication de fonte 
et fonderie 
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comporte aussi une fonderie; il y a ensuite la fonderie de 
Kis-Garam, qui est une des plus grandes du pays. 

Le haut-fourneau de Tiszolcz se trouve au comitat 
Gômôr, à 43 kilom. de Zôlyombrezô, au terminus de la ligne 
de Rimavôlgy de l'Etat. (La fig. 36 en présente la vue.) 
L'établissement comprend 6 fours de grillage de Siegen, 
hauts de 3 m,, deux haut-fourneaux. Le haut fourneau pré- 





Fig. 37 et 38. Coupe verticule des cuves des hauts-fourneaux de Tiszolcz, 
l'un au charbon de bois, le second au charbon de bois et au coke. 

sente fig. 37 a 1*3 m, au creuset, 3*76 m, au ventre et 2*5 
au gueulard ; son volume intérieur est de 89*84 m^ pour 
l'autre (fig. 38.) les dimensions sont : 13*5, 1*43, 40, 2*07 et 
10003. L'un a 3 tuyères de 90 mm,, l'autre 4 tuyères de 
100 mm, de diamètre et une prise de gaz centrale. Le vent 
est fourni par un machine soufflante compound fixe de 40 
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chevaux vap, et une ancienne machine de 15 chx avec 
la pression d'une colonne de mercure de 50 à 60 mm. 
et entre dans le creuset par 3 appareils Whitwell de 
550 m^ de surface de chauffe chacun. Le gueulard est au 
niveau de la gare à laquelle il est relié par un pont métal- 
lique long de 68 m., de sorte que le minerai et le combus- 
tible lui arrivent en ligne droite. 

En 1898 ces deux hauts-fourneau ont traité les héma- 
tites du Vashegy et les fers spathiques de Nadabula et de 
Rudna, 1,254.440 qu. m. à l'état brut, 91.440 qu. m. à l'état 
grillé ; on y a additionné 33.557 qu, m. de scorie de Zôlyom- 
brezô et 56.904 qu. m. de calcaire et ils ont produit 118.143 
qu, m, de fonte, en employant 443.672 hl. de charbon de 
bois et 49.250 qu. m, de coke. 

Le tableau XL fournit le relevé de la production de 
ces deux hauts-fourneaux pour les douze dernières années. 

L'établissement de Tiszolcz occupe aujourd'hui 2 ingé- 
nieurs, 2 chefs d'équipe, 80 ouvriers engagés et 42 ouvriers 
temporaires. 

La forge de Lihethànya se trouve au comitat Zôlyom 
dans une vallée latérale du bassin de la Garam, à 23*5 kilom. 
de Zôlyom-Brezô, sur la ligne d'Etat de la vallée de la Ga- 
ram. Son haut-fourneau au charbon de bois, qui remonte à 
1720, est un des tout premiers de la vallée de la Garam. 
Actuellement il est le seul qui soit en feu dans le comitat 
Zôlyom. 

Sa cuve est présentée fig. 39 ; elle est haute de 12 m. ; 
le diamètre est de 0'95 m. au creuset, de 3 w, au ventre; 
son volume int. est de 53.682 m^; ses deux tuyères ont un 
diamètre de 55 mm. La machine soufflante horizontale à 
deux cylindres est actionnée par une roue hydraulique en 
fer de 30 chx. ; si l'eau vient à manquer, la roue est rem- 
placée par une machine à vapeur de 30 chx. ; le rechauffeur 
tubulaire, syst. Wasseralfingen, chauffe le vent à 156^ C, 
avec une pression de 30 mm. Le grillage se fait dans deux 
fours. 
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Tableau XI. 
Production des deux hauts fourneaux de Tiszolcz, de 1886 à 189S. 



1 
Année 




Fer brut 




Ferro- ] 
manga- 
nèse 


Mou- 
lages 


I. 
fonte 


11. m. 
f. grise truitée 


IV. 

blanche 


totaux 

1 


q 


q q 


q 


q ' 


q 


q 


1887. 


14.590 


26.890 8.040 


12.156 


61.676 


3.139 


26 


1888. 


1.220 


3.790J 3.760 


24.485 


33.255 


909 


93 


1889. 


22.160 


18.360 


12.955 


50.069 


103.524 


2,526 


519 


1890. 


28.050 


12.250 


11.540 


72.595 


124.435 


3.030 


559 


1891. 


33.120 


12.743 


6.810 


89.186 


141.859 


-- 


1.061 


1892. 


36.760 


12.940 


1.859 


54.860 


116.419 




3.344 


1893. 


44 750 


12.805 


8.200 


84.383 


150.134 


— 


1.5^2 


1894. 


36.985 


8.875 


14.705 


76.337 


146.902 


- 


839 


1895. 


31.165 


6.110 


2.960 


96.922 


136.157 


— 


1.481 


1896. 


30.680 


12.030 


1.450 


90.521 


134.681 


1 _ 


347 


1897. 


39.060 


13.870 


3.005 


67.113 


123.048 


— 


989 


1898. 


39.005 


9.395 


6.570 


62.140 


117.110 


— 


1.033 



Tableau XII. 
Production du haut-fourneau de Libechànya de 1889 à 1898, 



■ 


Afinée 




P r d u 


c t i o n 






fer brut 


fonte de 
commerce et 
p. machines 


poterie et 

objets 

d'ameublement 


totaux 




q 


kg.i 


q 1 kg. 


q 1 kg. ! 


q Ikg. 




1889. 


14.881 


76 


2.657 


57 


739 


38 ' 


18.278 


71 




1890. 


12.826 


42 


3.818 93 


237 


86 


16.883 


21 




1891. 


11.096 


15 


3.108 


1 


555 


56 ' 

1 


14.759 


71 




1892. 


9.096 


25 


3.953 


76 


259 


55 ! 


13.309 


56 




1893. 


4.746 


28 


1.626 


34 


133 


23 1 


6.505 


85 




1894. 


9.684 


33 


4.677 


72 


274 


72 


14.636 


77 




1895. 


10.772 


91 


3.758 


93 


369 


69 


14.901 


53 




1896. 


11.787 


92 ' 


4.068 


23 


364 


05 


16.220 


20 




1897. 


9.955 


43 


4.362 


91 


340 


74 


! 14.659 


08 




1898. 
totaux 


8.911 


10 


6.69.5 


86 


216 


31 


15.823 


27 




103.758 


55 


38.728 


25 


3.491 


09 


145.977 


89 
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Le fer brut produit est très pur d'une qualité hors ligne 
et est employé à des moulages de très belle surface. On les 
coule dans la fonderie ou dans le cubilot. ' 

Le fer brut en excédent est envoyé à la fonderie de 
Kis-Garam ou à la raffinerie de Zôlyombrezô. En 1898 on a 
employé 26.320 qu. m. de minerai brut, 10.200 qu, m. de 
minerai grillé, 1700 qu. m, de scorie des feux d'affinerie et 
de rechauffage, 12.100 qu, m. de calcaire et 160.000 qu. m. 

de charbon de bois. La production 
des 10 dernières années est relevée 
dans le tableau XII. ci-contre. 

Actuellement on y occupe 1 in- 
génieur, 4 chefs d'équipe et 62, 
ouvriers. 

La fonderie de Kis-Garam 
(Rhônitz), dont, on trouve la vue sous 
fig. 40, est établie sur la rive Fekete- 
Garam, au comitat Zôlyom à 4*7 km. 
de Zôlyombrezô E'Ue est reliée à cette 
dernière ville par un chemin de fer 
à voie étroite de 4*7 km. Son outil- 
lage comporte 3 cubilots, 2 montes- 
charge, 1 four de fusion, 2 Vicntila- 
teurs, 2 étuves, 1 grue roulante, 
2 grues à pivot tournant, 1 meule 
verticale, 1 sablerie et 10 autres 
machines accessoires. Longueur to- 
tale du chemin de fer de l'usine 
Fig. 39. Dessin de la cuve du 2.900 m. 

haut-fourneau de Lihetbânya. En 1898 on a produit 14.355 

qu. m. de moulages pour machines 
et constructions et de tuyeaux, 3.174 ,qu. m. d'objets pour 
service hygiénique et 9.484 qu. m. de poterie. L'usine com- 
porte une fabrique de poteries ea tôle, des usines à émailler 
et à nickeler «t une usine à tailler des limes. 

h) L'administration sidérurgique de Vajda-Hunyad 

9a 
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comprend les hauts -fourneaux de Vajda-Hunyad et de 
Govasdia. 

Le premier se trouve au comitat Hunyad, sur la rive 
gauche du ruisseau Cserna et est relié par un chemin de 
fer à voie normale à la gare du même nom des chemins de 
fer de l'Etat. On en a commencé la construction en août 
1882 en établissant deux hauts-fourneaux aux dimensions 
égales, que voici: hauteur 15*20 m; diamètre: 1*50 m, au 
creuset, 4*16 au ventre et 1*30 au gueulard, volume inté- 
rieur 107'38 m' Chacun a 4 tuyères, repose sur des colonnes 
en fonte, est à poitrine et à gueulard fermés; diamètre des 
tuyères 100 à 130 mm., température 300 à 450* C, pres- 
sion: 60 à 80 mm. 

Le creuset et les tuyères sont refroidis avec de l'eau. 
Prise de gaz centrale au gueulard. L'un a été mis en feu 
en 1884 et l'autre en 1886 ; la construction du 3.ième a 
été initiée en 1882 et décidée en 1888. 

Le troisième haut-foumeau ne se distingue des autres 
que par ses formes plus recherchées ; les dimensions sont 
les mêmes. On en a commencé la construction le l!I mars 
1890 et on l'a mis en feu en 1891. 

L'établissement comporte encore les installations sui- 
vantes: 

On a établi une digue de 2154 m, qui dirige les eaux 
du ruisseau Zalasd dans un bassin en bois et en fer, d'où 
les eaux sont conduites, par des tuyaux en fonte, dans 
l'usine pour y actionner avec leur débit de 0*3 m^ par 
minute une turbine de 100 chx qui agit sur les 4 tuyères; 
une machine à vapeur de 150 chx a été établie pour ce 
même but comme réserve. 

En construisant le troisième haut-fourneau, ou a établi 
encore 2 tuyères et une machine à vapeur de 70 chx. Comme 
les eaux servent surtout de réfrigérants, la grande machine 
est constamment en activité et ce n'est que la machine de 
70 chx qui sert de réserve. La vapeur est produite dans 
des chaudières tubulaires chauffées avec les gaz des haut- 
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fouiHcaux, qui ont 70 /n* de surface de chauffe chacune. 
Le vent est chauffé dans 7 appareils à air chaud syst. 
Whitwell. Les trois hauts-fourneaux sont au charbon de 
bois. Une petite partie de la fonte grise est affinée et 
moulée dans l'usine même, mais la majeure partie est livrée 
aux fineries de l'état ou à des particuliers. 

Chaque haut-fourneau produit 400 qu. m, par jour en 
moyenne. En 1894 — 95 on a établi le quatrième haut-fourneau 
en vue d'une production de 1.000 qu. m. par jour (v. fîg. 
41). On le chauffe au coke; sa hauteur: 20 m; son volume 
intérieur: 288 m', son diamètre est de 2*5 m. au creuset 
et de 5*56 m. au ventre. Le vent arrive par 6 tuyères de 
130 mm. chaque, à travers 3 rechauffeurs Whitwell avec 
une pression de 200 mm. de mercure; la soufflerie est ime 
machine compound de 700 chx, munie de soupapes, Lang- 
Hôrbiger et de 2 cylindres, d'une capacité de 11 m' d'air 
par seconde. 

Dans ce dernier haut-fourneau on produit de la fonte 
grise Bessemer et de la fonte blanche puddlée. Le gueulard 
communique avec les dépôts de minerai et de combustible 
par un pont établi à 20 m, de hauteur. 

Nous présentons l'usine entière dans la fîg. 42, en 
constatant qu' elle comporte encore 2 fours de grillage 

En 1898 les 4 hauts-fourneaux ont consommé 1,727.946 
qu, m. de minerai brut, 19.914 qu. m. de minerai grillé. 
3545 qu. m. des cories des feux d'affinage et de rechauf- 
fage, 170.075 qu. m. de calcaire, 2,418.698 hl. de charbon 
de bois et 394.260 qu. m. de coke. 

Ils ont produit: 403,694 qu. m. de fonte grise foncée, 
5170 qu. m. de fonte grise, 188.710 qu. m. de fonte truitée 
et 213.805 qu. m. de fonte blanche soit 991.379 qu. m. de 
fonte en tout. 

L'usine occupe 266 ouvriers aux hauts-fourneaux, 10 
modeleurs et 47 fondeurs. 

Quant aux autres usines, nous en parlerons à propos de 
la finerie. 
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Le haut'fournean de Govasdia se trouve à 19 kilom. 
de Vajda-Hunyad au confluent des ruisseaux des vallées de 
Nâdrâb et Runk. Il est au charbon de bois; hauteur: 
11*6 m,, diamètre: 1*4 m. à la zone des tuyères, 3*2 m, au 
ventre et l'3 m. au gueulard; capacité 45 m^. Une partie 
du minerai est grillé dans 4 fourneaux. Le vent, qui passe 
par un rechauffeur horizontal et 2 tuyères de 120 "//n est 
soufflé par une machine à deux cylindres, de 30 chx à force 
hydraulique, avec une pression de 45 à 60 '"/m de mercure. 
La machine consomme 1 m' d'eau par seconde. 

Le produit (fonte grise, truitée ou blanche, va par rou- 
lage à Vajda-Hunyad et puis en chemin de fer dans les 
fmeries et fonderies. 

Depuis quelque temps ou produit une fonte blanche 
spéculaire, riche en carbone, mais contenant à peine 0'57o 
de manganèse, pas même autant de silicie. Cette fonte, 
adoucie, est malléable, se prête fort bien au moulage et à 
la fabrication de fonte en coquille durcie. 

En 1898 on a employé dans l'usine 935 qu, m. de 
minerai brut, 188.630 qu. m. de minerai grillé, 11.421 qu. in, 
de calcaire, 389.623 hl. de charbon de hêtre. 

On a produit: 29.167 qu, m, de fonte grise foncée, 
23.071 qu, m, de fonte truitée, 18.772 qu. m. de fonte blanche, 
17.300 qu. m. de fonte pen manganésifère ; soit 88.310 
qu. m, de fonte en tout. On en a fait aussi des moulages, 
dans le four de fusion ou au cubilot. 

La production des usnes ide l'administration sidèrm*- 
gique de Vajda-Hunyad pendant les 10 dernières années est 
relevée dans le tableau XIII ci-après. 

c) La forge et aciérie de F Etat à Diôsgyor com- 
prend encore une fonderie, outillée de 3 cubilots, 1 ventila- 
teur, 2 étuves et 4 grues roulantes. Cette fonderie fait face 
aux besoins de l'usine» La production est relevée dans le 
Tableau XIV. 

La direction des usines des Chemins de fer de l'Etat 
et des Forges et Acièi'ie de Diôsgyor administre encore 7a 

9b 
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Fig. 43. Plan de la Forge et Aciérie de Diôsgyôr 
Martin. 3. Etuve du convertisseur. 4. Four Bessemer. 
four Martin. 10. Laminoir de fer. 11. Chaudières. 12. ( 
16. Charbon de bois. 17. Briquettes. 18. Clouterie. : 
24. Bureaux. 25. Soudage électrique. 26. Usine mécanic] 
30. Planches. 31. Menuiserie. 32. Modèles. 33. Briquel 
38. Poste de pompier. 39. Dépôt de vivres- 40. Burea 
four a creuset (à gauche de 41 et 42), les générateur 

les chaînons du poi 
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Tableau XllI. 

Production de fontes et de moulages, de 1889 à 1898 des Hauts- 
fourneaux de Vajda-Hunyad et Govasdia. 



Année 


Fontes 


Moulages 


Années 


Fontes 
qu. m. 


Moulages 


qu. m. 


qu, m. 


qu, m. 


1889 . . . 


335.529 


3.953 


1894 . . 


. 483.085 


8.321 


1890 . . . 1 


385.785 


7.549 


1895 . . 


. M 578.381 


14.132 


1891 . . . 


451.238 


7.708 


1896 . . 


. 808.527 


19.707 


1892 . . . 


412.851 


11.370 


1897 . . 


. ; 863.454 


11.097 


1893 . . . ' 


446.578 


10.795 


1898 . . 


il 890.985 


12.162 



Tableau XIV. 

Production de la Forge et Aciérie de Diôsgyôr 
en 1897 et 1898. 



Année 1897 
kg- 



Année 1898 
kg' 



Rails d'acier 

Bandes et tôles 

Crampons, éclisses et rivets . 

Acier en Isarres pour forgeage 

Essieux pour locomotives, four- 
gons et wagons 

Fontes d'acier 

Acier fondu au creuset . . . . 

Organes de machines en acier 

Supports en acier 

Fer laminé 

Tôle à chaudières 

Organes dé machines en fer 
forgé 

Ouvrages en fonte 

Croisements 

Aiguilles 

Produits réfractaires . . . . 

Briques et tuile« . 

Charbon 



41,927.937 
4,259.778 
4,459.899 
5,677.942 

1,079.528 

4,428.154 

62.385 

847.708 

107.313 
7,511.177 
1,193.686 

1,949.263 

8,479.174 

636 pces 
763 pces 

7,043.770 

3,564.900 pces 
315.732.570 



32,349.908 
6,301.001 
3,275.506 
5,428.788 

1,661.990 
5,073.447 

130.709 

617.028 

153.725 
9,974.554 
1,063.927 

2,719.140 

3,762.294 

518 pces 
517 p«e9 

6,695.080 

3,625.538 pces 
310,186.980 
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fonderie de Kabola-Poljràna qui se trouve au comitat 
Mâramaros, au confluent des ruisseaux Szeredna et Krajna, 
à 13 kilom. de la gare de Kis-Bocskô. Elle comporte 3 cu- 
bilots, 1 four de fusion, 1 ventilateur, 1 grue roulante, 2 
grues à pivot tournant et 1 machine à façonner. Cette fonderie 
a produit en 1898 : 5.070 qu, m. de fontes moulées. 

d) En parlant de l'usine de constructions mécaniques 
des Chemins de fer de l'Etat, nous parlerons aussi de la 
grande fonderie établie dans cette usine. 



Fineries et 
laminoirs 



Chaque administration sidérurgique du Trésor 
comprend plusieurs fineries; la plus grande 
est celle de 

a) la forge et aciérie de Diôsgyôr qui relève de 
la Direction des usines des Chemins de fer et de la forge et 
aciérie de Diôsgyôr. Cet établissement se trouve près Mis- 
kolcz (Com. Borsod). Il est relié à la gare de Miskolcz par 
un embranchement dont il est le terminus et qui ne trans- 
porte que des marchandises. 

Le domaine de l'usine est de 636*7 arpents, dont 153'7 
pour l'usine (v. fig. 43) et la colonie ouvrière. L'usine occupe 
5.000 à 5.400 ouvriers. 

L' usine Bessemer comprend 4 fours à réverbère pour 
la fusion du fer et 2 convertisseurs, de 9 tonnes chaque, 
pour l'affinage du fer ; ces derniers produisent, avec 24 char- 
ges, 216 qu. m, d'acier Bessemer par journée de 24 heures. 

Le nouveau bâtiment de V usine contient trois fours 
à réverbère de 12 t. chaques ; la vaste fonderie d'acier ren- 
ferme 4 fours à réverbère à procédé basique, dont 2 de 8 
et 2 de 10 tonnes. 

Les lingots pour les ouvrages très lourds et malléables 
sont fondus dans la nouvelle usine, qui a livré récemment 
des pièces de 24.000 kilog. Il y a 12 charges par jour. 

On monte 4 charges par jour pour la fusion d'acier. 
Le poids des ouvrages varie entre 5 et 25.000 kilogr., sans 
compter la masselotte. 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. J-0 
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La fonderie d'acier produit en moyenne 600 t. de fon- 
tes d'acier moulées, comportant les ouvrages les plus com- 
pliqués, tels que roues à rais pour locomotives et fourgons, 
roues pleines, croisements, pièces pour ancres et caps de 
vaisseaux. Le modèle grandeur naturelle d'un cap de vais- 
seau, livré par cette usine, figure au groupe XL de l'Expo- 
sition de 1900. Cette pièce fabriquée en 1899 (v. fig. 44) 
a un poids de 23.500 kilogr. ; elle a été coulée en position 
un peu oblique, la partie inférieure dans le sol, la partie 
supérieure dans une moule de 3 pièces. Le jet de fonte est 
entré aux deux bouts et au milieu et trois égouts ont été 
appliqués au milieu de la pièce pour atteindre la contexture 
solide. 

La guise a été formée de sable siliceux mélangé avec 
de la farine de seigle et des briques réfractaires. 

Pendant le moulage les gaz ont été évacués par 24 
tubes, longs de 1 m. et d'un diamètre intérieur de 50 "/m. 
Le moulage a duré 5 semaines. 

On a employé 28.000 kgr, d'acier en fusion ; on a laissé 
refroidir le cap coulé pendant 8 jours et on l'a adouci pour 
éliminer les tensions. Comme la pièce ne pouvait entrer dans le 
four d'adoucissement, on la laissa sur place, on l'entoura de 
murs en briques réfractaires, on la chauffa jusqu'au rouge 
foncé (avec du charbon de bois) et puis on la recouvrit, 
pour la laisser refroidir avee la lenteur voulue. Cette opéra- 
tion a également duré 8 jours. 

Après l'adoucissement il fallut enlever la croûte et les 
masselottes. Ces dernières furent coupées avec une scie à 
froid. Puis le cap fut rectifié au point de vue des dimensions 
prescrites. 

La matière du jet était de l'acier Martin basique ; con- 
formément aux prescriptions de la marine de guerre elle avait 
une résistance de 41 à 50 kilogr. et une dilatation de 15% 
rapportée à la distance de 200 "/m. 

Après la réception de la part des délégués de la ma- 
rine le cap fut monté sur un wagon construit exclusivement 



Digiti 



zedby Google 



-s 



a 
o 



o 



O 

s 

«^ 

^i 
.g S. 

n S" 

1 2 

i 
8| 



•a 

> 



ê 



10* 



Digiti 



zedby Google 



148 



à cet effet (fig. 44), comportant le train à deux essieux d'un 
wagon de 30 tonnes et une charpente adaptée à la forme 
du cap. 

Le fourneau à creusets est muni de deux fours a réver- 
bère à 600 kgrde charge chaque. On y produit surtout les 
moulages façonnés de l'acier pour tous outils, de l'acier 
Wolfram, de nickel, de chrome. 

L'usine de puddlage travaille avec deux fours jumeaux 
de puddlage au gaz ; les laminoirs sont desservis par 9 fours 
de recuite à adoucir. 

Les fourneaux au gaz comportent 85 générateurs qui 
ont, en 1898, consommé 1,274.586 qu. m. de lignite et fourni 
382,378.920 m' de gaz. 

Le laminoir comprend 3 marteaux-pilons et 9 cisoirs. 

L'ancien laminoir travaille avec un train à rails, 1 train 
à grande vitesse et un train moyen. 

Le nouveau laminoir, mis en activité en 1891 — 92, 
travaille avec un grand train réversible, actionné par une 
machine fixe à mouvement alternatif de 3500 chx. 

L'atelier de finissage et l'aterier des tours comprend 
56 machines-outils. 

Le laminoir fournit: des rails, des joints de rail, des 
fers d'angle, des fer en U et en T, des fers en U jusqu'à 
400 "/m de hauteur, des fers plats, des tôles ordinaires, des 
tôles pour ponts, locomotives et fourgons, ces dernières ont 
8 à 30 "^/m d'épaisseur, 1.00 à 1*20 m. de largeur, 10.50 à 
15*00 m, de longueur. (Un chaînon de dimensions maximales 
figure à l'exposition de 1900.) 

Nombre des ouvriers : 90 dans la fonderie de fer, 388 
dans la fonderie d'acier Martin, 71 prés le fourneau à creu- 
sets, 242 près le fourneau d'acier Bessemer, 278 près le 
fourneau à acier Martin, 682 au laminoir, 116 dans les ate- 
liers de finissage, soit 1867 ouvriers en tout. 

Nous résumons, au tableau XIV, la production de l'usine 
de Diôsgyôr, y compris les articles en fer forgé et les pro- 
duits réfractaires. 
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b) L'administration sidérurgique royale hongroise 
de Zôlyomhrezo comprend 3 fineries, resp. laminoirs. 

1. Forges de Zôljrombrezô, au comitat Zôlyom, sur 
la Garam, reliée par une voie ferrée normale à la gare du 
même nom des Chemins de fer de l'Etat (v. fig. 45.) On y 
trouve 5 fours doubles à puddler au gaz, 3 puddieurs sim- 
ples et 3 fourneaux Siemens — Martin à procédé basique, de 
50 t. chacun. 

Le laminoir est desservi par 11 fours ressueurs au 
gaz, 2 au bois, 5 fours à adoucir, 4 marteaux-pilons, dont 
Pua, le plus grand en Hongrie, a un poids de 300 qu. m., 
puis 5 cisoirs, 1 scie à vapeur et 6 scies à transmission à froid. 

Les 52 générateurs de gaz ont consommé 450.000 qu. m. 
de houille en 1898. 

Le laminoir comprend 3 trains à rails, 1 à grande vitesse, 
1 moyen, 1 léger, 1 train marchand et 1 train à fer façonné. 

Le finisseur comprend 4 tours et 20 machines-outils. 

Le train à ressorts, les 2 trains à loupes et le train à 
fer façonné, qui se trouvent au milieu de laminoir, à droite 
et à gauche du fossé, sont actionnés par 2 turbines, de 100 
et de 130 chx. Le troisième train à loupes et le train à fer 
façonné l'est par une machine à vapeur de 350 chx. Dans 
l'aile guche de l'usine on trouve le train marchand muni 
d'un train de serrage, avec sa machine à vapeur de 300 chx. 
Dans l'aile droite nous trouvons le train léger et le train 
marchand pour tôles à chaudières et à ponts ; le premier 
actionné par une machine à vapeur de 300 cijsr., le second 
par une machine de 1.000 chx. La machine du train mar- 
chand, présenté sous fig. 46, a été la première machine à 
mouvement alternatif (réversible) qu'on ait construite en 
Hongrie. 

Le laminoir à tuyaux cylindres, rattaché au laminoir 
de Zôlyombrezô, comprend 3 trains à tuyaux cylindres avec 
autant de réverbères, 2 bancs étireurs à réverbère et bancs 
à planer, 1 banc à rouler les tuyeaux, à réverbère, un 
réchauffeur et 1 four à adoucir. Les trains et bancs sont 



Digiti 



zedby Google 






p 

CD 
CD 



O 



^ 



w 



o 

i. 



Digiti 



zedby Google 



151 



actionnés par une machine à vapeur et une turbine de 120 
chx chaque. 

On a monté un atelier spécial où Ton fabrique le petit 
matériel de fer des rails sur 60 machines-outils ; le zinguage 
se fait dans un atelier spécial monté en 1899. 

L'établissement tout entier est desservi par 2344 m. 
de voies ferrées. 

L'usine comprend 14 machines à vapeur de 2175 chx 
alimentés par 19 chaudières. Le laminoir occupe 1700 
ouvriers, le laminoir de tuyaux 319 et les divers ateliers 
211, de sorte que l'établissement entier occupe 2230 ouvriers. 
Le tableau XV. donne le relevé de la production pour 
10 ans. 

2. Le laminoir de Pieszok se trouve au comitat 
Zôlyom, près de Zôlyombrézô, sur le ruisseau Sebesér 
(Bisztra). Il est outillé d'on four à souder au gaz, d'un ven- 
tilateur, d'un train de serrage, d'un train finisseur et d'un 
cisoir, actionnés par une turbine de 100 chx et d'un mar- 
teau à force hydraulique. L'usine est desservie par 807 m. 
de voies ferrées. Depuis 1898 on n'y fabrique que le fer 
feuillard nécessaire pour le laminoir de tuyaux. On y occupe 
76 ouvriers. Le tableau XVI. donne le relevé de la produc- 
tion pour dix ans. 

3. Le laminoir de Chvatimech, au comitat Zôlyom, 
au confluent des Fekete-Garam et Fehér-Garam, à 2*7 kilom. 
de Zôlyom-Brezô. On y produit du fer marchand et les 
tôles fines pour poteries. L'usine comprend 1 four à souder, 
4 fours à rechauffer et 1 four à adoucir les tôles, 6 cisoirs, 
2 trains légers et 1 four à fraiser. Le premier four comporte un 
générateur de gaz et les machines-outils sont actionnées par 
2 turbines de 60 chx. L'usine a 710 m. de voies fer- 
rées. Elle occupe 67 ouvriers. Pour la production v. le 
tableau XVI. 

C) L'administration sidérurgique royale hongroise de 
Vajdahunyad comprend le four Martin, établi près le haut- 
fourneau de Vajdahunyad (fig. 47). On y travaille avec deux 
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Tableau XVI. 

Production des laminoirs de Pieszok et de Cbvatimecby 

de 1889 à 1898, 



Année 


Pieszok, fer 

marchand en 

barres 


Chvat 


imech 


1 


Chvatimech 


tôleç { 
marchandes 


tôles à poteries 


production 
totale 


J 


kg. 


9 


kg- 1 


9 


kg. 


q 


kg. 


1889. 


12.035 


87 


9.844 


71 


1.321 


79 


11.166 


60 


1890. 


11.011 


70 


. 9.178 


59 


886 


90 


10.065 


49 


1891. 


14.103 


11 


11.161 


25 


1.162 


38 


12.323 


63 


1892. 


13.946 


74 


11.785 


11 


1.302 


— 


13.087 


11 


1893. 


14.399 


60 


13.206 


27 


1.300 


13 


14.536 


40 


1894. 


13.739 


48 


11.786 


69 


2.554 


20 


14.:^40 


89 


1895. 


12.457 


76 


14.175 


16 


1.278 


85 


15.454 


01 


1896. 


12.595 


15 


12.802 


22 


2.486 


69 


15.288 


91 


1897. 


10 463 


76 


13 380 


79 


2.974 


63 


16.355 


42 


1898. 


6.622 


70 


12.973 


03 


1.919 


70 


14.892 


73 



fours Martin et deux convertisseurs Bessemer, Syst. Allender 
Griffith. 

Le fer coulé dans les deux fours Martin (à procédé 
basique) va en grande partie à la finerie de Zôlyombrezô et 
en petite partie aux fineries de Kudsir et de Kabolapolyâna. 
Les deux fours travaillent, généralement, à tour de rôle et 
reçoivent des charges de 120 à 130 qu. m. Ils consomment 
de la houille de Petrozsény et de Lupény, la magnésie vient 
de Diôsgyôr et de Styrie, la dolomie de Govasdia. 

Leurs dimensions: 5*2 m. sur 2*30 m.; hauteur de la 
voûte au milieu: 1*20 m. 

Les générateurs sont à grils planes et échelonnés et a 
foyer fermé avec soufflet à vapeur Syst. Kôrting; il y en a 
5 pour chaque fourneau. Le vent des petits convertisseurs 
est fourni par un petit soufflet Bessemer. 
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Une grue-locomotive de 2*44 m, d'écartement et de 

10 t. de capacité sert pour placer les modèles et retirer 
les moulages. Le marteau d'épreuve et les iâppareils 
hydrauliques du four Martin et de l'usine Bessemer sont 
alimentés de vapeur par deux chaudières Syst. Steih- 
miiller, resp. Syst. Tischbein, de 85â m* de surface de 
chaufife chacune. 

Le four Martin de Vajda-Hunyad travaille depuis 1892. 

11 a produit 15.871 qu.m. en 1892.; 44.370 qu. m. en 1893.; 
55.717 qu. m. en 1894.; 60.550 qu. m. en 1895.; 75.260 
qu. m. en 1896. ; 58.331 qu. m. en 1897 et 72.439 qu. m. 
en 1898. 

L'usine comprend encore des ateliers pour forgerons, 
serruriers et constructeurs mécaniciens, (ce dernier muni de 
35 machines-outils), actionnés par une machine à vapeur 
Syst. Hock de 30 chx. qui actionne en môme temps la dynamo 
de 110 volts et 200 ampères établie pour l'éclairage de 
l'usine. 

Le four Martin occupe 113 ouvriers, l'atelier de con- 
structions en occupe 96. L'établissement entier compte 688 
ouvriers. 

L'usine est reliée à la gare par une voie ferrée nor- 
male, longue de 2*5 kilom. et exploitée par la direction des 
Chemins de l'Etat. 

d) La quatrième finerie du Trésor, la forge de Kudsir, 
relève de l'administration sidérurgique de Kudsir. (V. le plan 
topographique fig. 30 et la vue, fig. 48. 

Cette usine se trouve au pied des Carpathes de Tran- 
sylvanie, à 15*2 kilom. de la station Alkenyér du chemin de 
fer Budapest— Arad — Tôvis (ligne de l'Etat). Elle travaille 
avec un puddleur simple, trois fours doubles à puddler, 1 four 
Siemens-Martin (procédé acidique) de 1*5 à 2 t.. et un four 
à creusets, au bois et au gaz de bois ; ce dernier peut contenir 
26 creusets de 30 kilogr. Le laminoir comporte 2 fours à 
souder, 1 four à réchauffer au bois et un fôur^â adoucir, 
chauffé au bois. 
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Le gaz est fourni par 14 générateurs h cuve au gaz 
de bois. 

Il y a 4 marteaux-pilons, 2 cisoirs et 2 trains, dont 
un train à loupes qui sert aussi de train moyen et de 
train léger. 

Une partie de l'acier Siemens-Martin et de l'acier fondu 
au creuset sert à fabriquer des moulages. La fonderie d'acier 
comprend 3 étuves, 2 machines à façonner, 1 grue à pivot 
tournant, 1 grue roulante, 1 soufiFiërie, 3 meules d'émeri et 
4 scies à froid. ' 

Les machines-outils sont actionnées par 1 roue hydrau- 
lique de 15 chx., 1 turbine de 60 chx., 3 machines à vapeur 
de 210 chx. (alimentées peu* 4 chaudières de 413'38 m^ de 
surface de chauflfe) et 2 locomobiles de 30 chx. 

L'usine est desservie par 500 fn. de voies ferrées. 

Parmi les 321 ouvriers spéciaux il y a 170 dans l'usine 
à fer forgé, 9 au four Martin, 13 au four à creusets, 53 à 
la fonderie d'acier et 10 dans la forge d'acier. 

Produits de l'usine: acier fondu au creuset pour! outils, 
acier à percer les pierres, acier à limes, acier à couper,", 
acier Wolfram, acier fondu au creuset en lingots de 45 à 400 
kgr. et de toutes nuances de dureté, aciers spéciaux puddlés 
et corroyés, acier Brescian, acier Azralon, aciers ordinaire, tous 
outils en acier pour serruriers, ferblantiers, tailleurs de pierres, 
moulins, chemins de fer, des enclumes pour -forgerons et 
serruriers, des écrous, des socs de charrue. 

L'usine a livré en 1898: 46.601 qu. m. de fer mar- 
chand, 1966 qu. m. d'acier puddlé, 703 qu. in. d'acier fondu 
au cre^uset pour outils, 2592 qu. m. de fonte d'acier làrniné 
et 3660 qu. m. d'ouvrages en acier^ fondu fiu creuset. 



Poterie en tôle 
émaillée. 



La fonderie de Kis-Garam^ relève 
de l'administration sidérurgique de Zôiyom- 
brezô et comprend une fabrique fort bien 
outillée pour poteries en tôle émaillée. Une partie des pote- 
ries est fondue, les autres sont façonnées de tôles prove^' 
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nant du laminoir de Chvatimech à l'aide de 3 presses, de 8 
machines à plier et 5 bancs à cintrer ; il y a un atelier de fer- 
blanterie et un atelier pour forger les anses. L'usine d'émail- 
leur comporte 2 concasseurs, 9 meules à émail, 3 fours de 
fusion, 1 four à oxyder Tétain, 12 tables d'émailleur, 4 fours 
à graver l'émail sur les ouvrages en fonte et 5 pour graver 
l'émail sur les objets en tôle, 22 cuves à fraiser, 3 rechauf- 
feurs, 4 foyers de séchage, 1 four à goudron, 1 atelier de polis- 
sage et 1 atelier de peinture. 

Ces machines et les machines-outils de l'usine sont 
actionnées par une turbine de 35 chx, une locomobile de 
50 chx et une machine à vapeur (desservie par 3 chaudières) 
de 35 chx. 

L'usine occupe 667 à 738 ouvriers. 

En 1898 l'usine a livré 9329 qu, m. de poteries, 3175 
qu, m. d'ouvrages en fonte moulée et émaillée, 905 qu. m. 
de poteries en tôle émaillée, 1001 qu. m. de poteries en tôle 
brute, 215 qu, m. de ferblanterie et 40 qu, m, d'anses. L'aug- 
mentation de la production s'accuse dans le tableau XVII. 



Taillanderie. 



Le Trésor a des usines pour fabriquer 
des outils, à Kabolapolyâna, à Kisgaram, 



à Kudsir, Elles comprennent 





Kabolpolyâna 


Kisgaram 


Kudsir. 


Foyers de forge . . 


45 


1 


4 


Enclumes de forge 


53 


1 


4 


Etaux 


25 


2 


4 


Marteaux-pilons . . . 


— 


— 


1 


Autres-marleaux . . 


3 


— 


7 


Tours . 


9 


— 


— 


Machines à rabotfer . 


1 


— 


— 


M. à étançonner . . 


1 


— 


— 


M. à forer 


3 


— 


■ — 


M. à fraiser . . . . 


1 


— 


— 


M. à polir . . . 


5 


— 


— 


M. à tarauder . . . 


2 


— 


— 


Cisoirs . ... 


14 


— 


. — 


Fours à tremper . 


1 


1 


— 


Presses hydraul . . 


1 


— 


— 
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En 1898 Kabolapolyâna a livré 1051 qu. m. de bêches, 
de houes, de pelles, 380 qu, m. de haches, de pics, de 
marteaux, de charrues et d'autres objets de grosse taillanderie. 

Les diverses machines-outils sont actionnées par la force 
hydraulique (250 chx) et la vapeur (45 chx). Nombre des 
ouvriers (y compris ceux de la fonderie): 221. 

L'usine de Kisgaram a livré 2552 limes rudes et fines 
et affûté 5253 limes lourdes et 9621 limes rudes et fines. 

L'usine de Kudsir a livré en 1898 : 140 qu. m, 
d'enclumes, de marteaux et d'autres en acier, 40 qu, m, de 
têtes, de charrues et 90 qu, m. d'armements à broyer. 



Petit matériel de chemin de 

fer, organes de machines 

en fer forgé, machines et 

ponts métalliques. 



C'est la Forge et Aciérie de 
Diôsgyôr qui est outillée pour 
fournir le matériel pour rails, les 
écrous, les vis et les rivets. 

Les quantités produites sont indiquées dans le tableau 
XIV. Nous ferons remarquer que l'usine a la spécialité des 
essieux lisses, qu'elle fournit avec des diamètres variant entre 
25 et 45 mm, • 

L'usine mécanique fournit les essieux droits jusqu'à 
100 m, au complet, les essieux plus longs, jusqu'à 15*00 m. 
à l'état ébauché ; elle produit des essieux à deux ou trois 
manivelles jusqu'à 400 mm, de rayon de manivelle, puis 
des roues etc. jusqu'à 4'0 m, de diamètre. Ses machines 
à raboter peuvent ouvrer des objets longs de 6*0 m., larges 
de 2'6 m. et hauts de 1*8 m. 

Une section de l'usine fabrique les aiguilles et croise- 
ments nécessaires pour les Chemins de fer de l'Etat, ainsi 
que pour les autres chemins de fer et tramways électriques 
du pays. 

La Forge et Aciérie de Kudsir fabrique surtout les 
organes de machine en acier fondu et forgé. Ici la produc- 
tion a atteint 2771 qu. m: en 1898. • Tous les laminoirs et 
haut§-fourneaux comportent des usines dans lesquelles on 
construit des machines-outils. 
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La plus grande usine de constructions mécaniques 
du Trésor^ celle des Chemins de fer de VEtat (Budapest, 
kôbanyairut 21) occupe un terrain de 137,004.90 m* et est 
reliée à la gare de marchandises du Faubourg Jôzsefvâros 
par un embranchement. Elle occupe en moyenne 3.000 à 3.200 
ouvriers. 

Elle consomme le fer et l'acier qu'elle achète aux 
usines de l'Etat à Dîôsgyôr, Zôlyombrezô et Vajdahunyad et 
à d'autres usines du pays. Sa section des locomotives 
livre 180 à 200 locomotives et fourgons par an. 

Son usine de chaudronnerie et de tôlerie fournit les 
tôles pressées pour les plus grandes chaudières à vapeur, des 
tôles quadrillées pour wagons électriques, des "plaques tour- 
nantes et d'autres tôles façonnées. 

Sa fonderie comprend 3 cubilots. La fonderie de tuyaux 
cylindres peut mouler des tuyaux dont le vide intérieur varie 
de 0.075 m, jusqu'à 1.200 /n, et dont la longueur va 
jusqu'à 400 m. Cette usine produit 65.000 à 80,000 qu, m. 
par an. Les moulages sont coulés dans 5 fours à creuset, 
2640 à 3000 qu. m. par an. 

La section des machines agricoles fournit des locomo- 
biles, des batteuses, des lieuses, des moissonneuses, des 
faucheuses, des égreneurs de mais à vapeur, des machines 
à mettre la paille en meules, des rouleaux et d'autres 
machines. 

La section des ponts est à même de construire les 
charpentes des plus grands ponts métalliques ; actuellement on 
s y occupe à construire et à monter le nouveau pont danubien 
de Budapest de 290 m. d'ouverture. 

Pendant ces dernières années la section a fourni les 
grands ponts suivants: 

Poids en tonnes, 

pont du chemin de fer à Borkut, Tisza . 368*0 

„ viaduct à Nagy-Debrô 156*0 

„ „ à Lapusanka 104*0 

» Marie-Valérie à Esztergom, Danube 2507*0 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. H 
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Poids en tonnes, 
pont François Joseph, Budapest, Danube 6876*0 

„ viaduct, Karako 895*0 

Tatros 2160 

„ de chemin de fer, Tatros .... 226*0 

» » » » » » .... o24'5 

La section peut livrer 107.000 qu, m. par an. 

La production de cette puissante usine est indiquée 
dans le tableau XVIIL 

Dans le tableau XIX. nous résumons aussi l'outillage 
de cette usine et nous ferons remarquer que les machines 
de cette usine sont actionnées par 5 machines à vapeur et 
S locomobiles, de 1.119 chx, en tout. Les machines et pom- 
pes reçoivent la vapeur de 19 chaudières présentant 1.695 m* 
de surface de chauffe, au total. 



Fabrication de 
projectiles. 



La Forge et Aciérie de l'Etat à Diôs- 
gyôr a été aménagée pour la production de 
projectiles aussi. On l'a munie à cet effet de 2 presses hj^d- 
rauliques. Tune à 100 atmosphères et l'autre à 300 atm. 
Production: 120 qu. m. par jour. L'eau est amenée dans 
la conduite par 3 pompes de 450 chx. au total. Les tôles 
d'acier sont rechauffées dans deux fours. L'outillage est 
complété par 1 banc d'affinage, 20 tours, 1 étireur, 2 
émouleurs et une maison de tir. Ces machines sont comp- 
rises dans le tableau XIX. 



Fabrication de briques! I- La grande briquetterie des For- 

réfractaires. | ges et Aciérie de Diôsgyôr produit 
les briques dont elle a besoin dans ses bâtiments; eUe pro- 
duit, de plus, des tuiles et des briques réfractaires, 
de chamotte et de magnésite pour tous réverbères, fours 
Martin, régénérateurs, convertisseurs et chaudières à vapeur 
ainsi que les briques façonnées y requises. Elle exécute 
aussi des commandes de particuliers. En 1898 cette briquet- 
terie a produit 3.987 qu, m, de briques de chamotte, 20.270 
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L Dirootion dot ntinot dot Che- 
mine de ftr de l'Etat et dot For- 
oet et Aolério à DIétgydr. 

Usines des Chemins de fer de 

l'Etat 

Forges et Aciérie de Diésgyôr 

n. Adminion tidéruroiqne de 

Usine de Zôlyom-Brezô . . . 
Atelier de modelage à Zôlyom- 
Brezô 

Atelier de modelage à Kis-Garam 
Forge de Libetbànya . * . 

Usine de Vajda-Hunyad . . 
Usine de Govasdia .... 

IV. Adminion de Kudtir. 

Usine de Kudsir ..... 
Atelier de modelage de Kudsir 


Administration 


1 1 


•uit^ 


^1 1 8 


Sa 



o 

3 


Foyers de forge 


> 

CD 

3 

CD 


1 1 


10 Oi 


»i 1 s; 


SiS 


Enclumes de forge 


os 


COS 


Ji s 


il 


Etaux 


1 1 


1^ 


Ml» 


oo 


Marteaux-pilons 


1 1 


I 1 


1 1 1 .c 


once 


Marteaux, autres 


1 i 


1 1 


III» 




Presses 


m1 


1 » 


Il 1 » 


gs 


Autres machines- 
outiU 


h- -5 


i^ce 


-„' S 


$s 


Tours 


I »-k 


MO 


roo<Od ce 


§§ 


Machines à graver 


1 Hk 


1 ^ 


1 1 1 c 


sss 


Machines à raboter 


ce 


tcox 


J' « 


fê^ 


Machines à percer 


1 1. 


H.I 


1 1 1 M^ 


Sfè 


Machines à fraiser 


1 1 


1 ^ 


Mil- 


SîS 


Machines à émouler 


1 i-k 


icra 


t^f*.** te 


wS 


Emouleurs 


1 N- 


1 K) 


MIS 


M. 1^ 


Machines à tarauder 


1 )-^ 


1 H. 


! l'i 1 


0109 


Cisoirs 


1 1 


1 I 


III 1 


t-kce 


Fours à tremper 


1 M. 


IC 1 


1 M ^ 


l^cn 


Ventilateurs 


! 1 


I 1 


Ml 1 


roi 


Presses à rivets 


1 1 


1 l 


111 1 


U 


Machines à riveter 


1 1 


1 1 


1 1 1 1 \^,c 


Presses hydrau- 
liques 


1 1 


1 1 


1 -1 1 


H*4K 


Scies à ruban 


t 1^ 


i-fc ►* 


111 1 


OM. 


Scies circulaires 
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qu, m. de briques réfractaires, 28.326 qu, m. de tuiles 
dinas et 1.810 qu. m. de tuiles de magnésie, 9.326 qu. /n. 
articles réfractaires divers (bouchons etc.), 21*248 briques de 
graphite et 3,681.800 briques ordinaires et façonnées. 

La matière première est préparée au moyen de 2 
laminoirs, 2 concasseurs américains, 2 meules verticales^ 1 
meule à boules, 1 machine à pétrir l'argile, 2 appareils à 
mélanger les sables, 2 presses à briques, le tout actionné 
par 2 machines à vapeur de 100 chx. Les briques sont 
séchées à l'air, les poteries réfractaires dans des étuves^ 
Les briques soot cuites dans un four à feu périodique ou 
i continu, les briques réfractaires dans des fours à feu périor 
dique. 

Le four circulaire a 34 chambres, chacune 5 m .de long, 
3'2 m. de large et 2*0 m, de haut. 

Nombre des ouvriers : 167. 

II. La Forge et Aciérie de Zolyomhrezô a produit 
en 1898 pour ses propres besoins: 90.000 tuiles dinas, 

• 145.500 grandes et 76.700 petites briques réfractah'es. Son 
outillage comprend deux appareils pour pétrir et cribler 
l'argile, un concasseur américain, une meule verticale et une 
presse à briques. Les briques sont séchées dans des étuves et 
cuites dans un four circulaire à 4 chambres, syst. Gassteiger. 

III. La Forge et Aciérie de Kudsir.jdi produit en 
1898 pour ses propres besoins : 18.555 briques en chamotte, 
10.160 creusets, 9.590 couvercles, 25.150 briques réfrac- 
taires diverses. Elle est outillée de 2 meules verticales, 1 
appareil à pétrir l'argile, 1 tamis d'argile, 2 presses à bri- 
ques, 1 presse à tuiles, une étuve et 3 séchoirs. 



Institutions 
humanitaires 



.Le bien-être matériel et intellectuel des 
ouvriers est l'objet de la plus grande soUici- 

tude dans toutes les mines et usines de l'Etat 

hongrois. Nous .ne saurions entrer dans tous les détails à 
oet égard et nous nous bornerons à fournir, à titre d'exemple, 
la description des institutions ci- après. 
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A) Direction des Usines des Chemins de fer de l'Etat 
et des Forges et Aciérie de Diôsgyôr. 

1. Usine de Constructions mécaniques des Chemins 
de fer de VEtat hongrois. Lors de la erèation de cette 
usine, en 1868, on a créé 8 maisons à deux étages, 2 à 
trois étages et un restaurant; ce dernier avec locaux pour 
ouvriers au rez-de-chaussée et le casino des employés au 
deuxième étage. Plus tard on a établi 2 buanderies avec 
calandres, un bain pour ouvriers et deux jardinis-restàurants 
pour employés et ouvriers. En 1894 — 95 on a établi, au 
milieu de la colonie x)uvrîère, un bâtiment, avec Ic^ments 
au rez-de-chaussèe et un réfectoire au Iî£ étage pour !?00 
ouvriers. Ceux qui ne peuvent rentrer à diner chez eux, 
prennent leurs repas à Ttisiné. 

Un orchestrion électrique joue des pièces de "musique 
de 12-30 à 1 hre de midi: • 

Le réfectoire sert aussi pour les soirées des employés 
ou des ouvriers. 

Tous les locaux ont la conduite d'eau filtrée. 

Les petits enfants sont soignés dans un jardin d'enfants j 
(pour 64 enfants environ) gratis ou moyennant une taxe 1 
minimale, par une surveillante et une bonne d'enfants qui 
ont là leur logement. 

Le restaurant de l'usine comprend un cabinet de lecture 
pour les ouvriers. . 

La colonie ouvrière comprend 109 logements, dont 15 
pour employés et 88 pour ouvriers, le loyer, minimal, étant 
payable au mois. 

Le gardien, le concierge, un domestique et -la sur- 
veillante d'enfants y ont leurs logements; 2 logements ser- 
vent de jardin d'enfants et 4 logements sont réservés pour 
les employés des autres usines qui relèvent de cette 
direetioti. = ,. ' 

1087 employés et ouvriers de l'usine ont adhé'ré à la 
puissante société coopérative de conisômmation fofniéô par 
les employés des Chemins de fer de l'Etat. • 
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La caisse de secours aux malades, constituée dès 1870 
pour les ouvriers de l'usine, existe toujours et est administrée 
par la Direction^ 

En 1886 la Direction a créé, sans exiger aucune con- 
tributation de la part des ouvriers, une caisse spéciale, qui 
assure, en cas d'accident, des secours suffisants ou une pen* 
sion de retraite aux ouvriers et à leurs appartenants, ainsi 
que les frais d'éducation de leurs orphelins jusqu' à l'âge 
de 15 ans. Fin 1898 cette caisse avait augmenté à 
138.605-72 cour. 

En 1891 on a créé une caisse spéciale, également sans 
contribution de la part des ouvriers, pour assurer les mêmes 
secours aux ouvriers qu'on n> pu admettre à la caissse créée 
en 1885. Cette nouvelle caisse a servi en 1898 : a) 3625 
cour, en secours mensuels à 1 employé, 2 ouvriers et 9 
veuves : b) 1740 cour, d'indemnités à 2 ouvriers et 6 veuves. 

Cette même caisse, destinée aussi à l'usine de Diôs- 
gyôr, a servi 5680 cour, à des ouvriers de cette dernière 
usine, ou à leurs veuves. Fin 1898 cette caisse disposait 
d'un actif de 77.725 cour. 

Le 1^^ janvier 1895 on a créé, toujours sans contri- 
bution de la part des ouvriers, une caisse de retraite qui 
sert des pensions à des ouvriers invalides et à des veuves 
d'ouvriers et se charge des frais d'éducation des orphelins 
des ouvriers. En 1898 cettQ caisse a servi : 9358.36 cour, de 
pensions à H puvriers en retraite^ 22 veuvçs et 11 orphe- 
line et 1400 cQur. d'indemnité à 2 ouvriers et à une veuve^ 
soit en tout 10,758.36 cour^ 

Fin 1^98 cette caisse disposait d'un actif de 75.960.64 
couronner 

En cas de maladie prolongée dans la famille d'un 
ouvrier on sert encore, en dehors des secours assurés par la 
caisse des malades, des subsides spéciaux pouvant sf^lélever à 
100 cour, et prélevés sur un crédit spécial inscrit au budget 
de l'ufeine. Çn 1898 ces subsides servis à 79 ouvriers ont 
atteint 3500 cour. 
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Les pensions de retraite, indemnités et secours servis 
en 1898 ont donc; atteint 24.613.30 cour, au total. 

Pour assurer l'enseignement professionnel des apprentis 
employés dans l'usine, la direction a établi à ses frais une 
école d'apprentis, où l'enseignement général est donné par 
des instituteurs de la Ville et où les ingénieurs de l'usine 
enseignent le dessin. 

Dans les classes IL et IIL de cette école le médecin 
en chef de l'usine fait un cours d'hygiène. 

2. La Forge, l'Aciérie et le Charbonnage de l'Etat à 
Diôsgyôr ont occupé 6695 ouvriers en 1899. Les ouvriers 
originaires de régions éloignées et les chefs d'équipe ont 
1120 logements dans l'usine même, tandis que les autres 
ouvriers habitent, à Diôsgyôr et à Miskolcz, leurs propres 
maisons ou des logements loués. 

Des logements ouvriers existent: 







Ouvr. 


Ouvr. 






mariés 


garçons 


1. 


dans l'usine pour 


404 


337 


2. 


près les mines , 


162 


150 


3. 


à Diôsgyôr et Hâmor „ 


67 


— 




en tout pour 


633 


487 



Les maisons ouvrières comprennent deux, quatre ou huit 
logements; les ouvriers mariés ont généralement 1 chambre, 
1 cusine et 1 chambrette, chaque maison ayant ses appar- 
tenances et son potager ; les ouvriers non-mariés habitent 
l'entre-sol, sous les toits ou la caserne. Le loyer mensuel est 
de 3 à 13 cour, pour ouvr. mariés et de 5 cour, pour ouvr. 
garçons; dans les casernes des mineurs 150 ouvriers sont 
îogés gratis. 

Les colonies de Diôsgyôr et des mines de Pereczes ont 
l'éclairage électrique, des puits Northon, des chaussées à 
macadam, des fossés et des égôuts ; les chemins sont bordés 
d'arbres fruitiers^ provenant de la pépinière de l'usine, au 
nombre de 14.000 environ. 
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La caisse des mineurs a été fondée en 1779 lors de la 
création de la forge de Hâmor ; fin 1899 elle comptait 1Ô04 
membres et 4036 adhérents temporaires ; elle sert des secours 
en cas de maladie, d'accident, d'invalidité ou de décès. Les 
ouvriers versent 3 ou 6% du salaire. En 1899 la caisse a 
eu les recettes que voici: 

Cour. 

1. cotisation des ouvriers 220.370.96 

2. contribution de la direction 206.345.98 

3. intérêts du capital etc. 95.775.86 

total 522.492.89 

Elle assure le traitement médical, les médicaments et 
des subsides (60Vo du salaire) à tous les adhérents, la pen- 
sion de retraite aux membres permanents devenus invalides 
et des secours aux familles des ouvriers malades. 

Les veuves et les orphelins des membres permanents 
et ceux des adhérents temporaires décédés à la suite d'un 
accident ont la pension de retraite, resp. les frais d'éducation. 

En 1899 la caisse a servi: 

Cour. 

1. secours à malades 153,038.56 

2. pensions de retraite 75,375.98 

3. secours spéciaux, frais d'enterrement . 5,450. — 

4. frais de traitement 11,927.54 

5. écoles _^ 1,484.48 

total 247.276.56 

4868 ouvriers malades ont touché des subsides, 1.1 
cour, par jour en moyenne. 
Pensions de retraite: 

73 ouvriers 400 cour, par an en moy. 

199 veuves . • 150 „ « « „ « 

145 orphelins 65 „ » » ^ 

Capital de réserve de la caisse, fin 1898: 2,158.873.36 
couronnes. 
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L'usine dispose d'un hôpital à 31 lits, où les ouvriers 
malades ou blessés sont traités gratis auz frais de la caisse 
des mineurs. 

Les employés et ouvriers trouvent dans l'usine un baio 
construit par la direction ; il y a là un bassin, une chambre 
à vapeur et 7 baignoirs ; on paie 6 centimes pour le bassin, 
24 à 30 cent, pour la baignoire. 

Les malddes ont le bain prescrit sans frais. Il y a 
aussi, en été, une école de natation^ avec bassin pour hommes, 
et bassin pour femmes. 

Les adhérents temporaires qui n'ont pas acquis le droit 
à la pension de retraite, sont -secourus (subsides mensuels 
accordés chaque année) d'une caisse spéciale constituée par 
les retenues (P/o) aux factures des fournisseurs de l'usine. 
Cette caisse a servi 5663 cour, à 7 ouvriers et 46 familles 
d'ouvries. 

Les ouvriers qui se trouvent en gêné à la suite d'un 
cas de maladie, de décès etc. reçoivent des secours, jusqu'à 
50 cour., de la caisse de l'usine. On a ainsi distribué 
4.000 cour, à 88 ouvriers. 

Les ouvriers et les employés ont constitué en 1884 
une 30ciété coopérative de consommation qui a eu, fin 1899, 
3214 membres avec 13.770 parts représentant 275.400 cour. 
La société achète au comptant, à des prix avantageux, tous 
articles de consommation, de ménage, d'habillement et des 
boissons et les sert aux adhérents leur ouvrant crédit à un mois. 

Cette société gère aussi les cabarets et restaurants, 
où elle contrôle les prix des consomnaation. Elle s'applique 
sourtout à ce que les ouvriers consomment du vin et de la 
bière à la place de l'alcool ; les boucheries vendent la viande 
à des prix fixés. La société reçoit le lait et le beurre d'une 
grande laiterie de la région. Les boucheries sont munies de 
glacières. 

La boulangerie établie avec le concours de la société 
sert chaque iour du pain frais et des pains blancs, La farine 
est fournie par la société. 
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En automne et en hiver la société sert aux ouvriers 
400 à 500 tasses de thé par jour. 

Comme les 807d des ouvriers habitent à 1 ou 2 heures 
de distance, de sorte qu'ils ne peuvent rentrer chez eux prendre 
le repas de midi, on a établi dans l'usine un réfectoire, muni 
de tables, de bancs, et de 4 grands rechauffeurs de plat syst. 
Svadlô, où 800 à 1.000 ouvriers peuvent prendre les repas 
qu'on leur apporte de chez eux. A côté il y a un fourneau 
populaire qui sert des repas pourt 26 centimes. Pendant 
l'heure du diner l'orchestrion électrique joue des pièces pour 
la distraction des ouvriers. 

Le restaurant de l'usine comprend un cabinet de lecture 
et une salle de jeux; au réfectoire il y a une estrade pour 
conférences, concerts et représentations théâtrales ; la musi- 
que est servie gratis par l'orchestre de l'usine. La biblio- 
thèque compte un millier de livres. 

Le jardin d'enfants existe depuis 12 ans; il comprend 

2 salles à jouer, 1 ouvroir, 1 gatdërobe et 1 antichamb^^e. 
Il est fréquenté par 213 enfants, a 3 surveillantes et 2 bonnes 
d'enfants. 

A l'usine il y a deux écoles à 6 classes, l'une pour 
357 garçons, l'autre pour 268 filles. À présent l'école de 
6 classes compte 134 élèves. 

L'école d'apprentis à 4 classes a donné à 197 app- 
rentis renseignement général et l'enseignement professionnel 
dans une école pratique rattachée à l'usine. C'est la direc- 
tion qui entretient cette école et paie le curateur-ingéniem*, 
l'instituteur en chef, les 7 instituteurs, les 7 institutrices, les 

3 surveillantes, les 2 bonnes d'enfants et les trois domes- 
tiques. Les instituteurs habitent une maison commtine, les 
surveillantes le jardin d'enfant. 

La Conseil supérieur de l'enseignement industriel insti- 
tué par le ministère du commerce, a créé h Diôsgyôr 
uii comité local qui organise en hiver des conférences po*- 
pulaires de dimanche avec le concours de l'orphéon et de 
la fanfare de l'usine. < 
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3. La Forge dé VEtat à Kaholapolyàna est établie 
dans une vallée étroite. La direction a loué aux ouvriers dés 
terrains sur lesquels ils ont construit 96 maisons ; ils paient 
133 cour, de loyer par an pour les terrains bâtis et 26 cour, 
pour les autres terrains. A côté de ces maisons les ouvriers 
ont construit des étables et des porcheries pour se faire 
quelques ressources. î 

La Caisse ouvrière est organisée comme à Diôsgyôr; 
fin 1899 elle comptait 126 membres permanents et 109 ad* 
hérents temporaires. En 1899 elle a perçu: 

Cour. 

1) cotisations des ouvriers . . 6740.20 

2) contribution de l'usine . . 6200.54 

3) intérêts du capital . . . 2285.44 

total 15,226.18 ' 
Ces recettes n'ayant pas suffi à faire face aux dépen- 
ses, l'administration, c'est à dire le Trésor, a alloué une sub- 
vention de 4560*54 cour. 

Les dépenses ont atteint: 

Cour. 

1. secours aux' malades 977*52 

2. pensions de rétraite 17,178.72 

3. frais d'enterrement . , ', . . . 160. — 

4. „ généraux , 51424 

total . . 18,830.58 
Des secours d'argent ont été servis à 115 ouvriers 
malade? : 635.22 cour. 

En moy. par an 

Pensions de retraite à 38 ouvriers 325 cour. 

37 veuves 105 „ . 

27 orphelins 33 ^ 

Les ouvriers et les employés ont une société coopéra- 
tive de consommation qui sert aux membres tous articles 
de consommation et de ménage, en leur ouvrant crédit 
pour un mois. 
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La société gère le restaurant et la boucherie et exploite 
un moulin à eau. 

L'usine exerce le «patronage"* envers les églises catho- 
lique romaine et cathoUque du rite grec; elle contribue à 
l'entretien des prêtres, de l'école et des instituteurs, 

B) La caisse ouvrière des mines de fer et hauts- 
fourneaux qui relèvent de V administration sidérurgique 
de Zôlyomhrezô compte 1.579 membres réguliers et 2.067 
adhérents temporaires. Ses recettes ont atteint 263.883'29 
cour., dont 96.823*68 cour, versés par les ouvriers et 
96.588'52 cour, par l'administration. Dépenses pour pensions 
de retraite, médicaments, secours etc. : 227.57312 cour. 
L'actif était de 1,295.676 cour, à la fin de 1898, 

Le terrain de l'usine comprend 3 églises catholiques 
et trois écoles avec 7 classes pour les apprentis auxquels 
on enseigne, jusqu'à l'âge de 18 ans, l'arithmétique, la 
physique, la mécanique et le dessin. L'administration sup- 
porte les frais de la paroisse de Kis-Garam et Zôlyomhrezô. 

Les employés et les ouvriers ont une société coopéra- 
tive de consommation qui achète les articles de consommation 
et d'habillement et exploite les restaurants de Zôlyomhrezô 
et Kis-Garam. Son mouvement d'affaires de 1898 a atteint 
1,270.000 cour. Il y a une bibliothèque scolaire et un 
cabinet de lecture pour les ouvriers. Les chefs d'équipe 
habitent l'usine; pour les ouvriers qui habitent plus loin, il 
y a 19 casernes avec 926 lits. Il y a deux hôpitaux (avec 
section pour maladies contagieuses), des bains et deux 
pharmacies. 

C) A Vajda-Hunyad l'administration a construit 64 
logements ouvriers dont le loyer varie de 2 à 7 francs par 
mois. Il y a ensuite 3 écoles avec 4 instituteurs, 2 bains, 
l'égUse et 1 société coopérative de consommation. La caisse 
ouvrière des forges d'Etat de Vajda-Hunyad, Gyalâr, Go- 
vasdia et Kudsir compte 2392 membres. Leur actif s'élevait, 
fin 1898, à 508,882.34 cour. Les recettes de 1898 : intérêts 
du capital 51,289.28 cour, cotisation des ouvriers 66,582.26 
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eour. contributions de l'administration 66,582.26 cour, autres 
recettes 2,628.08 cour, recettes transitoires 114,099.67 cour. 
Total des recettes 204,193.55 cour. Dépenses en 1899 : 
pensions et indemnités à ouvriers, à des veuves et à des 
orphelins 57,925.32 cour; secours à malades, traitement médi- 
cal, et frais d'enterrement 22,961.21 cour, écoles et églises 
714.58 cour, secours et dépendes pour ouvriers 7,849.56 cour, 
frais généraux 1644.85 cour, autres dépenses 69,260.07 cour, 
dépenses transitoires 153,093.26 cour, dépenses totales : 
313,448.85 cour. Actif à la fin de 1899: 583,927. cour, dont 
26,826,16 cour, encaisse, 473.400 en valeurs. 51,289.28 cour, 
en prêts à intérêts 26,627.58 cour, d'inventaire, 5826.11 cour, 
d'arriérés, total 313,448.85 couronnes. 

D) Le domaine de la forge et aciérie de Kudsir com- 
prend 102 maisons ouvrières, appartanant chacune à l'ouvrier 
qui l'habité, l'administration a construit 4 maisons pour les 
ouvriers temporaires et plusieurs maisons pour les employés. 

L'usine possède une école primaire avec 4 salles et 5 
instituteurs, une école d'apprentis, une église (dont le curé 
et les autres desservants sont paj^és par l'administration.) Tous 
les ouvriers (233 réguliers et 300 temporaires) font partie 
de la caisse ouvrière du comitat Hunyad. 

La société coopérative de consommation de l'usine est 
gérée par les ouvriers. 

Les ouvriers ont organisé une fanfare et une société 
chorale. 

L'usine a son médecin, sa pharmacie et deux sages- 
femmes. 

E) Résumé, Le tableau XX. résume la situation des 
caisses ouvrières des mines et forges du Trésor hongrois 
pour l'année 1898. 

Pour ce qui concerne les accidents, nous relevons en 
1898 pour toutes ces mines et forges, 9 accidents mortels, 
200 graves et 816 légers. L'administration de Vajda-Hunyad 
a occupé, de 1888 à 1897 : 482 ouvriers ; on y a relevé 
1229 cas de maladie, avec 10.386 journées, soit 8.03 jours 
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Tableau XX. 

Situation des caisses ouvrières des usines à des fer de VEtat 

en 1898, 

1. Membres. 



Caisse ouvrière 
de 



Membres payants 



fm 1897 






entrées 






|2 

S -a 



sorties 



II 



fin 1898 



1^ 



Diôsgyôr 



Kabolapolyàna -Fejér- 
patak ...... 



Kisgaram-Tiszo]cz . . 
du Comitat Hunyad . 



Totaux . 



1.450 



118 

1.402 
740 



4.279 

86 
1.688 
1.040 



273 

7 
184 
126 



82 

486 

581 



80 



5 
40 



2.184 



9 
288 



1.648 



115 



866 



4.084 



109 
1.881 
1.621 



8.705 



7.088 



540 



3.038 



125 2.431 



4.1B0 



7.695 



2. Membres. 



Caisse ouvrière 
de 


Hommes, veuves et orphelins secourus 


i 


fin 1897 


entrées 


sorties 


£n 1898 




h. 


V. 


0. 


h. 


V. 0. 


h. 


V. 


0. 


h. 


V. 


0. 




Diôsgyôr. . . . 

Kabolapolyâna- 
Fejérpatak . . 

Kisgaram-Tiszolcz 

du comitat Hunyad 


64 

81 

356 

94 


192 

88 
424 
142 


180 

169 
112 


8 

7 
81 

7 


9 

2 

28 
20 


15 

8 

38 

5 


9 

2 

23 

4 


12 

2 

28 

5 


27 

26 
19 


68 

86 

364 

97 


18» 

88 
424 
157 


118 

28 

176 
98 




Totaux 


545 


791 


481 


58 


54 


56 


38 


42 


72 


560 


808 


415 
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par maladie; sur 100 ouvriers on a eu 256*2 maladies, 
2163'7 journées de maladie et l'41 maladies mortelles. 



Détails historiques. 



Parmi les usines qui relèvent de la 
„ Direction des Usines des Chemins de fer 
de l'Etat et des Usines de Diôsgyôr** c'est la Forge et 
Aciérie de Diôsgyôr qui a l'histoire la plus mouvementée. 

En 1765 un serrurier d'Eger, Henri Pazola, originaire 
de Wiirzburg, créa un haut-fourneau à Felsô-Hâmor, 
(Ô-Massa) et une finerie à Alsô-Hâmor, pour mettre en 
valeur les minerais de fer de Tapolcsâny, Uppony et Neke- 
zsénj^ les forêts de hêtre des environs de Diôsgyôr et la 
ehute d'eau de la Szinva. Comme il n'avait pas de fortune 
pour développer cette entreprise, il créa une société par 
actions. Celle-ci ne pouvant pas plus prospérer, le Trésor, 
qui en fut un gros actionnaire, assuma en 1770 la direction de 
la forge et l'aménagea en vue de la fabrication de fer mar- 
chand. La production annuelle dépassait à peine les 3000 
qu, m. Le minerai était pauvre, le prix du charbon de bois 
augmentait toujours ; le Trésor continua néanmoins l'exploita- 
tion pendant un siècle entier. 

La création du réseau de chemin de fer demandant, 
au miheu du siècle, de grosses quantités de rails qu'on de- 
vait importer de l'étranger, le ministère hongrois des finances 
résolut, fin 1867, de mettre en valeur les forêts, les gise- 
ments de charbon et de minerai de fer du comitat Borsod 
et de créer à cet effet, dans la vallée de la Szinva, entre 
Miskolcz et Diôsgyôr, un haut-fourneau pouvant produire 
50.000 qu. viennois de fonte par an et une fonderie et finerie 
pouvant produire 200.000 qu. v. de rails et de joints de rails. 

La construction, dirigée par le conseiller de mines Max 
Glanzer, fut inaugurée en mai 1868. Le haut-fourneau fut 
mis en feu en 1870 et le laminoir en 1871. 

D'autre part on cessa l'exploitation des forges de Hâmor. 

La nouvelle usine avec les mines y attenantes a coûté 
2,000.000 fl. (4 miUions de cour.), mais elle ne réahsait 
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guère les espoirs conçus, car le charbon avait peu de puis- 
sance calorifique. 

Il fallait chauffer avec la houille d'Ostrau. Le manque 
de charbon de bois fut tel, qu'on dût éteindre le haut-four- 
neau, en 1879. 

La situation de la forge s'améliora en 1879, lorsqu'on 
établit les deux fours Martin à régénérateurs Siemens, en 
vue de la fabrication de rails. 

Une année après l'usine passa aux mains du ministère 
des travaux-pubUcs, lequel en confia la direction à M. Frédé- 
ric Zimmermann^ qui devint en même temps le directeur 
de l'usine de constructions mécaniques des Chemins de fer 
de l'Etat. 

Le nouveau directeur vendit le stock de marchandises 
et en affecta le produit à la réorganisation de l'usine. L'aci- 
érie Martin fut remaniée, les fours de puddlagc furent amé- 
nagés pour le chauffage régénérateur et on y ajouta deux 
convertisseurs Bessemer. 

A partir de là l'usine de Diôsgyôr s'est rapidement 
développée. En 1884 elle avait des machines d'une énergie 
totale de 2320 chx, alimentées par 27 chaudières de 1594 m* 
de surface de chauffe ; les machines-outils étaient au 
nombre de 102. Le haut-fourneau comportait 2 convertis- 
seurs de 6 tonnes, 4 fours à réverbère à chauffage régénéra- 
teur pour la fusion de la fonte, 2 fours Siemens — Martin, 
2 puddleurs à chauffage régénérateur, 8 fours réchauffeurs, 5 
cubilots. Les trains à rails fournirent 200,000 qu, m. de 
rails, les autres trains, 15,000 qu. xw. de fer d'angle et de 
fer plat. Le nombre des ouvriers variait de 1300 à 1500. 

M. Zimmermann mourut en septembre 1889; son suc- 
cesseur, Ferdinand Forster, nommé en février 1890, a donné 
à l'usine sa configuration actuelle. 

M. Forster fit établir un nouveau train à rails et une 
nouvelle fonderie ; il introduisit le syst. Martin pour le mou- 
lage de l'acier et en 1897 il fonda le four à creusets et lu 
fabrique de projectiles en acier. 

12* 
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En 1898 il donna sa démission; les usines de Diôs- 
gyôr et de Budapest passèrent aux mains du ministère des 
finances; la direction de toutes les usines à fer du Trésor 
fut confiée à M. Guillaume Wagner et, après son décès 
survenu en 1900, à M. Charles Vajkay. 

La fabrique de machines des Chemins de fer de 
VEtat a été créée en 1868 par la maison belge A. et E. 
Gillain. Elle fut mise en exploitation en 1869, sous le nom 
de fabrique de machines de Kôbânya de la Compagnie 
Belge hongroise de Constr, mécaniques et navales. 
Faute de fonds de roulement on y cessa le travail au bout 
d'une année. Le Trésor acheta l'usine, la réunit à la fabri- 
que de wagons hongroise suisse qui venait de fermer 
pour le même motif et constitua, le 1er août 1870, la fab- 
rique de machines et de wagons des Chemins de fer de 
l'Etat. En 1871 la fabrique fut confiée à la direction de M. 
Zimmermann qui la réorganisa avec une énergie telle qu'il 
put présenter, à l'Exposition universelle de 1873, la première 
locomotive à voie normale construite en Hongrie. 

En 1873 la section des wagons devint la proie d'un 
incendie et l'usine fut outillée surtout pour la construction 
de locomotives et depuis lors elle a le nom de „ Fabrique 
de machines^des Chemins de fer de l'Etat hongrois". M. Zim- 
mermann y créa de nouvelles sections et en fit la • plus 
grande usine de constructions mécaniques de Budapest. On 
inaugura en 1875 la construction de ponts, en 1877 celle 
de locomobiles et en 1879 celle de batteuses. 

En 1880 la fabrique fut réunie à l'usine de Diôsgyôr 
et depuis lors son essor s'est encore accéléré; en 1888 on 
y a étabh l'atelier à riveter les chaudières; en 1890 on a 
livré la miUième batteuse, en 1896 le 2.000 ième pont 
métallique, le pont François Joseph à Budapest. 

Depuis 1898 les deux grandes usines relèvent du mi- 
nistère des finances et font partie de l'ensemble d'usines 
dirigé par „la Direction de la fabrique de machines des 
Chemins de fer de l'Etat et de la Forge et Aciérie de Diôs- 
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gyôr". Cet ensemble comprend encore la Forge de Kabola- 
Polyâna. 

A Kabola-Polyâna le premier haut-fourneau a été établi 
en vue des salines et de la mise en valeur des vastes forêts 
nationales de la région. 

L'extraction de minerais ne fut inaugurée qu' en 1775 
et comme on n'avait qu' un seul haut-foumeau à alimenter, 
on se bornait à exploiter les filons de fer de Kabola-Polyâhà, 
Lonlca, Raha et Kasza-Polyâna! 

En 1812 on se mit à exploiter l'hématite rouge aux 
environs de Mencs.uï et Kruhli (région de Trebusa). 

En 1861 le haut-foumeau fut éteint et on en établît 
un autre à TrebUsa, plus près des mines de fer. 

En 18iS2 on établit à Kabola-Polyàna le four à puddîer 
et à souder et l'étuve. 

En 1873 on y transféra le laminoir de la forge de 
Remete; la clouterie travaille depuis 1823. 

Fin 1883 le haut-foumeau àe Trebusa fut éteint; la 
fonderie et f usine de constmctions et de modèles furent 
transportées à Kapola-Polyâna ; on cessa l'affînagè du fer, 
pour se consacrer surtout à la fabrication de fontes moulées 
et d'articles de taillanderie. 

b) La forge Rhônicz (Kis-Garam), qui relève de 
Tadministration sidérurgique de Zôlyombrezô, est la plus 
ancienne parmi celles du Trésor et une des plus anciennes 
forges du pays. La région de Rhônicz se prête depuis long- 
temps à tous égards à la création d'une industrie sidérurgique. 

Le plus ancien document qui parle de l'usine de 
Rhônicz est une lettre que la Chambre de la Basse-Autriche 
a adressée, le 30 juin 1580, par ordre de l'archiduc Emest, 
à la Chambre de Kôrmôcz, autorisant celle-ci à prendre la 
forge de Rhônicz dans l'administration de l'Etat; le docu- 
ment mentionné la forge comme remontant à une date 
antérieure. Parmi les documents de la forge même, le plus 
ancien est un inventaire dressé en 1710; il en résulte qu'à 
cette époque la forge appartenait au Trésor. 
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L'établissement occupait le milieu du village Rhônicz^ 
avait comme force motrice le ruisseau Zàhrenbàch, et 
comportait un fourneau bleu avec 1 tuyère et 4 buses, 
2 foyers à loupes avec 2 tuyères et 4 buses, 2 marteaux 
(à comprimer et à étirer) et deux foyers de forge. 

D'autres documents, un rapport de district minier de 
1747, et une carte minière de la même époque nous disent 
qu'on a exploité, dans la montagne qui se dresse derrière 
la fonderie actuelle, des mines de fer étendues. 

La fabrication du fer a pris un essor à Rhônicz à la 
fin du XVIII-e siècle et au commencement du XlX-e siècle; 
c'est alors qu'on y introdusit les nouveaux procédés de fon- 
derie qui ont considérablement augmenté la production du 
fer. On reconstruisit alors les hauts-fourneaux, non seule- 
ment à Rhônicz, mais encore à Jaraba, Libetbânya, Pojnik 
et Polhora et on créa des fours d'affinage à Ô-Chvatimech, 
Uj-Chvatimech, Pieszok, Zâhrenbach, Bisztra, Waiszkova, 
Jaszena, Mostènicz et Beszterczebânya. Ces fours sont restés 
en activité jusqu'à nos jours. 

Le premier haut-fourneau a été établi en 1796 avec 
2 tuyères, d'après les plans de M. Hering, professeur à 
l'Académie des mines de Selmeczbânya ; l'autre, également 
à 2 tuyères, a été construit en 1804, d'après les plans de 
M. Schwarczkônig, directeur de la forge de Rhônicz. 

La fabrication de fontes moulées se développait éga- 
lement et en 1813 on construisit à Kis-Garam^ le pre- 
mier pont métallique pour chaussée et en 1825 un pont 
métallique pour la Garam. Ce furent les premiers ponts 
métalliques de Hongrie et ils sont toujours là en par- 
fait état. 

En utilisant' la Fekete-Garam comme source de force 
motrice, on créa à tour de rôle les autres usines: en 1814 
la tôlerie, en 1829 l'usine de taillanderie et de clouterie. 

En 1784 on obtint l'autorisation de remplacer les 
anciens foyers à loupes de Ô-Chvatimech par un four d'affi- 
nage avec forge. En 1811 cette usine fut transformée en 
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aciérie au confluent des deux Garams, en empruntant la 
foFce motrice à la Fehér-Garam. 

En 1789 on créa à Pieszok, sur la Bisztra, à */j de 
Heu de Rhônicz 2 marteaux doubles et 4 martinets. 

En 1795 on établit sur le Zàhrenbach à V4 de lieu en 
amont de Rhônicz une forge; l'ancienne scierie, qui y avait 
existé, fut transformée en 1813 en tréfilerie qui travaillait 
les barres en fer forgé ; 8 ans après on en fit de nouveau 
un martinet. 

Vers la fin du XVIII-e siècle on abandonna à Jaraba 
— dans une vallée latérale du bassin de la Bisztra, à 2 
lieues de Rhônicz — la mine et le haut-foumeâu à métaux; 
qu'on y avait exploités depuis des siècles et on se mit à 
y traiter les minerais de fer extraits des mines de Jaraba, 
Kunstova et Mlina. La fabrication de fer y marchait si 
bien à la fin du XVIII-e siècle qu'on parlait sérieusement 
d'établir la grande usine à fer, non pas à Rhônicz, mais à. 
Jaraba. Mais au commencement du XlX-e siècle les forges 
de Rhônicz prirent un tel ascendant que celle de Jaraba. 
finit par être abandonnée. 

Au commencement du XIX. siècle on établit des> 
fours d'affinage et des forges à Bisztra^ sur le ruisseau du 
même nom, à 1 lieu de Rhônicz, puis à Jaszena^ dans une 
vallée latérale de la Garam, à IVi.heu de Rhônicz, puis 
à Mosztenicz, dans une autre vallée latérale de la Garam, 
à 3 Va lieues de Rhônicz, à IV2 lieues de Beszterczebânya» 

En 1720 la mine et usine de cuivre, qui existait depuis 
longtemps à Libetbânya, furent transformées à leur tour en 
usines à ifer. 

Le 29 avril 1782 on obtint la concession pour Textrac- 
tien de fer à Jamesna ; le haut-fourneau fut établi dans 
une vallée latérale du bassin de la Garam, en aval de 
Libetbânya, à Va lieu de la ville avec une tuyère à caisse 
et une roue hydraulique. 

L'entreprise de Libetbânya, exploitée par le Trésor pour 
compte d'une société, comportait encore- le four d'affinage et 
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le martinet de Vaiszkova^ établis à la fin du XVIII»e 
siècle dans une vallée latérale, à Y^ lieu de l'usine de 
Brezova. 

A Pojnik (à 4 lieues de Rhônicz et à l'/a lieues de 
Beszterczebânya,) on exploitait autrefois des mines de métaux ; 
en 1718 la mairie de ce bourg fit construire un four 
„ slovaque" et un petit cinglard, au confluent des ruisseaux 
Nagy-Zsolna es Kis-Zsolna: le minerai fut extrait des mines 
d'Ucsovnits et Psenitska. Ce primitif établissement fut aban- 
donné au bout de quelques années ; sur l'initiative de Samuel 
Keller de Modor on y établit en 1732 un haut-fourneau de 
20' et puis, à Beszterczebânya et à Vendégfalva (Kostenfii- 
rersdorf) des fours d'affinage et des forges. 

Le fer étant phosporeux et cassant, les usines devaint 
souvent éteindre leurs feux. En 1775 les actionnaires deman- 
dèrent à céder leurs usines; le Trésor acquit 83 Vj actions 
sur 128 et assuma l'exploitation dés forges. 

An commencement du XlX.e siècle le Trésor fit con- 
struire à Polhora (à 2 lieues de Rhônicz et à une lieue de 
Breznôbânya) un haut-fourneau, dont la concession avait 
été obtenue en 1795 ; le minerai y arriva du comitat Gômôr 
et les produits furent affinés à Rhônicz. 

En 1833 on créa, en face de Ô-Chvatimech, sur la 
rivé opposée de la Garam, l'usine de Uj-Chavatimech où 
l'on travaillait avec 2 fours d'affinage, en utilisant la force 
motrice de la Fekete-Garam. 

La fabrication du fer qui avait pris au commencement 
du XIX. siècle, dans la région de Rhônicz, l'essor que nous 
venons de décrire, continuait à se développer et à faire des 
progrès, pendant la première moitié du XIX. siècle. 

En 1833 on se mit à appliquer à Rhônicz les souffle- 
ries et le procédé fut constamment perfectionné à l'aide de 
divers appareils à air chand. 

En 1839 on créa à Ô-Chvatimech le premier puddleur 
de la Hongrie. 

On introduisit^ à Ô-Chvatimech et à Uj-Chvatimech la 
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fabrication des houes, ei plus tard la fabrication de cram- 
pons et éclisses de rails qui fut transportée ensuite à Jaszena. 

En 1840 on créa à Zàhrenbach le premier train léger, 
d'abord avec roue conique et puis avec volant. 

En 1847 le martinet de Pieszok fut transformé en la- 
minoir. 

En 1848 le gouvernement hongrois inaugura à Rhônicz 
la fabrication d'armes; à Zàhrenbach et à Chvatimech on 
forgeait les canons, à Pieszok on les polissait et à Rhônicz 
on en construisait des fusils. Après la guerre d'indépendance 
de 1848 — 49 cette fabrication cessa. 

En 1852 la tôlerie fut transportée de Rhônicz, où l'on 
manquait d'eau, à Jakabfalva à 1 lieue de Beszterczebânya. 

Le projet du laminoir de Brezova (Zôlyombrezô), la 
plus grande usine du district de Rhônicz, a été mis en 
avant en 1837. 

Lorsque les premières locomotives commencèrent à 
circuler en 1825 entre Stockton et Darlington, on pensa 
chez nous aussi à construire des chemins de fer. La Dépu- 
tation regnicolaire déléguée por le corps législatif de 
1825 — 1827 proposa la construction de 12 lignes principales 
et la loi XXV. de 1836 porta la construction de ces lignes 
comme voies ferrées. 

L'administration pensa alors à introduire en même temps 
la fabrication de rails; en novembre 1837 la direction 
minière de Selmeczbânya donna à l'usine de Rhônicz l'ordre 
de mettre à l'étude le projet du laminoir à créer; en fév- 
rier 1838 elle ordonna déjà à la même usine de dresser le 
plan et le devis. Le plan fut soumis en 1839 an prince 
Auguste Lobkovitz^ directeur-général des mines, qui ordonna 
la mise à exécution du plan. Les travaux furent entamés le 
1-er avril 1841 et terminés en 1851, mais le laminoir ne 
fut mis en activité qu'en 1853. 

L'usine avait coûté 650.000 florins et pouvait produ- 
ire 50.000 quintaux de fer raffiné. Sur l'ordre du conseiller 
ministériel viennois Kittingev l'usine de Brezova devait se 
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borner à . la fabrication de rails qui n'existait alors, en 
Autriche, qu'à Witkovitz et à Pràvali; plus tard l'outillage 
fut perfectionné et la production de rails de l'usine de 
Brezova fut portée à 110.000 quintaux viennois. 

A cette époque les autres fmeries furent également 
munies de puddleurs et de fours à recuire. 

On établit en 1858 deux puddleurs à Uj-Chvathnechy 
en 1859 deux autres à Pieszok; en 1864 cette dernière 
usine eut des fours combinés à puddler et à i^echauffer, qui 
consommaient 15 pieds cubes de bois sec pour finir le raf- 
finage du fer. 

En 1858 et 1859 les forges de Jaszena, Moszteinicz, 
Vaiszkova et Beszterczebânya furent également munies de 
fours à puddler et à souder. Dans cette dernière usine le 
four à souder fut muni du chauffage au gaz de charbon de 
bois syst. Eckmann. Les autres fours à puddler et à souder 
consommaient du bois sec en grumes qu'on amenait sur la 
Garam à dés prix modiques. 

En 1858 — 1860 on construisit près de Rhônicz, sur la 
rive gauche de la Fekete-Garam, le nouveau haut-fourneau 
et la fonderie, munis de 2 fours écossais hauts de 40, de 2 
fours de seconde fusion, 2 souffleries, 2 montes-chaire, 4 
chaudières à vapeur, 2 réchauffeurs de vent, 4 fours de gril- 
lage, 4 soles à charbon, 1 sole à composer les fondants etc. 

Les bureaux de l'administration furent installés sur la 
rive droite de la Garam. 

Le laminoir de Brezova livrait des rails que l'on clas- 
sait parmi les meilleurs produits du pays et de l'étranger. 

Les premiers rails furent livrés aux Chemins de fer de 
l'Etat; puis l'usine en livrait non seulement à tous les che- 
mins hongrois, mais encore, en Autriche, au chemin de fer 
Elisabeth et aux chemins de fer de Galicie. 

Les prix étaient en 1859 de 19.68 fl et en 1864 de 
11.02 florins par quintal viennois. On fabriquait aussi des rails 
à têtes en acier puddlé, 50.000 qu. m. environ, qu'on livrait 
en Autriche et aux chemins de fer de la Tisza. 
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Vers 1860 on se mit à fabriquer le petit matériel 
des rails. 

Les commandes de rails finirent par diminuer et alors 
l'usine se mit à fabriquer du fer plat pour machines, sur un 
train universel. 

Le marteau frontal à force hydraulique ne pouvant plus 
suffire, on établit en 1868 le premier marteau-pilon, dont 
la vapeur fut furnie par la chaleur en excès des puddleurs. 

Vers 1870, lorsque les rails en fer furent supplantés 
par les rails en acier Bessemer, on aménagea le laminoir 
pour la production de fer marchand et de tôles; on établit 
à cet effet un train marchand, un train à tôles et un cing- 
lard, plusieurs fours à puddler, à souder, à réchauffer, avec 
les chaudières â vapeur chauffées par la chaleur en excès 
qui s'échappait par la cheminée. ' 

Le fer brut que les fineries consommaient dans des 
quantités toujours croissantes fut fourni en majeure partie 
par les hauts-fourneaux du Trésor à Rhônîcz, Polhora, Ti- 
szolcz, Libetbànyà, Pojnik et Gôlnicz-Dobsina et, en petite 
partie, par les Hauts-fourneaux privés des comitats Gômôr 
et Szepes. 

On ne pouvait jamais exploiter la capacité complète 
des hauts-fourneaux de Rhônicz ; les mines de Rhônicz, Jaraba, 
Balogh, Bruskova étaient épuisées et, malgré les coûteux sonda- 
ges, on ne parvint pas à découvrir d'autres gisements de fer 
dans la région; il fallait amener le minerai des mines de Dob- 
siiia et de Vashegy qui sont à 10 et 12 lieues, ce qui com- 
portait des frais de roulage considérables; d'^autre part on 
employait les scories de rechauffage de Brezova et de Pieszok; 
après les avoir granulées. Les scories de rechauffage granu- 
lées' constituaient les 50% des charges. Puis on se mit àC 
employer, à la place du charbon de bois, le bois sec et dé- 
bité qu'on mélangeait parfois avec du charbon de bois. 
Le rendement du haut-fourneau, qui travaillait avec les 
minerais pauvres de Rhônicz, les coûteux minerais de Dob- 
sina, les scories d'une fusion difficile et avec des combustih- 
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les de plus en plus chers, devenait de moins en moins 
satisfaisant et lorsque la crise économique de cette époque 
fit baisser les prix du fer à leur plus bas niveau, on décida, 
en 1876, d'éteindre le haut-fourneau de Rhônicz. 

En 1881 le ministre des finances^ comte Jules Szapâry, 
organisa à Budapest une directiçn centrale des forges de 
l'Etat et lui assigna la mission jie transformer les usines à 
fer de l'Etat selon les exigences modernes et conformément 
aux besoins spéciaux, de l'industrie nationale. 

Ces transformations ont été exécutées, eh grande par- 
tie, jusqu'à la fin de 1884. 

Aux environs de Tiszolcz on a exploité des mines de 
fer dès le XVI. e siècle et on fabriquait du fer forgé dans 
des fours dits slovaques. Le domaine cédait à l'entreprise le 
bois combustible, moyennant 18 quintaux viennois de fer 
forgé par an. 

Un tiers de la ville de Tiszolcz appartenait, jusqu'au 
commencement du XVIII.e siècle, au comte Adam Forgâch; 
mais lorsque le comte, qui était général de l'armée impé- 
riale, passa au camp de François Râkôczy IL, on confisqua 
ses biens et l'usine passa aux mains du fisc. 

Le haut-fourneau, construit en 1680 à Dobsina par le 
mécanicien saxon Daniel Fischer, fonctionnant avec succès, 
les autres maîtres de forges de Gômôr furent encouragés à 
imiter cet exemple et les fours slovaques disparurent bientôt. 
L'archive de l'usine contient un document qui dit qu'on a 
obtenu, en 1782, la concession pour un haut-fourneau, une 
forge et une conduite d'eau. Mais ces installations ont disparu 
à la suite de la reconstrucficm, en 1854, qui comportait un 
grand haut-fourneau avec soufflerie à force hydraulique, auquel 
on ajouta, vers 1860, un second haut-fourneau écossais. En 
1884 l'usine fut outillée d'après les méthodes les plus 
récentes. 

c) Les mines de fer de Gyalàr qui relèvent de 
l'administration sidérurgique de Vajda-Hunyad, sont exploitées 
depuis des siècles, ce qui est attesté par les excavations 
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dans le minerai décomposé et par des centaines d'enfoncements 
visibles aux affleurements du fer. En 1895 on y a même 
découvert un bas-foyer des temps romains (fig, 1 et 2). 

Le document le plus ancien, relatif aux mines de 
Gyalâr, est signé par le prince Michel Apaffy; il remonte à 
1685 et autorise la famille Barcsay à exploiter les mines de 
Gyalâr et de Telek pour ses propres besoins. 

Ce droit qui a été exercé jusqu' en 1870, a passé 
successivement, avec le domaine de Zalâsd, à la famille Bânffy 
et puis à la famille Csâky. 

Les mines de Gyalâr de la famille Bânffy fournissaient 
8 à 12.000 qu. viennois de minerai de fer par an, qu'on 
traitait dans les forges de Burcseny (Govasdia) et d'Ohâba 
(prés Zalâsd). 

D'après une carte qui se trouve à Vajda-Hunyad et 
remonte à 1778, les mines de Gyalâr des barons Bânffy 
avaient une extension de 30 à 34 toises en long et 15 
toises de haut. L'excavation dite Policza avait des gîtes 
de 35 à 45 toises de long et 10 toises de haut, dimen- 
sions dont l'exploitation demandait alors des siècles. 

Lors de la vente du domaine de Zalâsd, en 1870, lé 
ministère des finances acquit la concession en question. 

Quant aux anciennes usines, nous savons que, lors de 
la conscription des serfs en 1754, on a relevé dans la vallée 
de Nâdrâb, une forge qui a été démolie en 1834. Des forges 
existaient encore, jusqu'en 1870, à Felsô-Limpert et à 
Kaszabânya, Il n'est pas probable que ces forges aient été 
munies de fourneaux bleus, car on ne trouve nulle part des 
scories de pareils fours; par contre on a rencontré des 
scories de fourneaux à loupe, près des mines de Telek et 
sur la route minière de Gyalâr., 

Des forges ont existé encore à Ploszka et à Runk, 
mais elles ont disparu après 1830. 

Pendant l'époque de 1850 à 1870 on a éteint les forges 
de Ujbânya, Stayert, Fanes, Kirâlybânya et Felsô-Telek (région 
de Toplicza), attendu qu'elles travaillaient à perte. 
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Après 1830 on établit une forge à Gredistye, en vue 
de mettre en valeur le charbon de cette région, mais cette 
forge n'a jamais été mise en feu. 

Le haut-fourneau de Govasdia a été construit de 1806 
à 1813, Depuis ce temps, jusqu'à 1874, on travaillait tantôt à 
Govasdia tantôt à Toplicza ; en 1824 le premier haut- 
fourneau fut éteint et finit par tomber en ruines. Le fer 
brut ne fut consommé que par les forges, de sorte que les 
hauts-fourneaux n'étaient nécessaires que jusqu'en 1848. 

Nous ignorons les origines du haut-fourneau de Top- 
licza; il a été en feu de 1824 à 1837, mais en 1837 il 
devint la proie d'un incendie; c'est alors qu'on décida la 
reconstruction du haut-fourneau de Govasdia, ce qui fut fait 
en 1838. En 1852 on y étabht une usine mécanique. 

A la suite de l'essor de l'industrie sidérurgique, de 
1860 à 1870, on conçut l'idée d'établir à Govasdia un second 
haut-fourneau; mais le terrain, exposé a des inondations, ne 
s'y prêtait guère. En 1882 le ministre des finances, comte 
Jules Szapâry, décida de compléter l'usine de Govasdia, 
par un haut-fourneau à établir à Vajda-Hunyad et de la 
relier par une voie ferrée à la gare de Piski. Cette usine a 
été mise en feu en juin 1885 et comprend aujourd'hui 4 
. fours de fusion. 

d) La forge de Kudsir, qui relève de l'administration 
sidérurgique de Kudsir, se trouve dans le district de Szâsz- 
vâros (comitat Hunyad) au confluent des deux ruisseaux du 
même nom. 

Les négociations tendant à la mise en valeur de la 
forêt de Kudsir furent entamées avec l'autorité militaire, 
dès 1799. Le fisc obtint ainsi le terrain de la forge et celui 
des logements ouvriers. 

Pour faciliter la fabrication du charbon de bois, le 
fisc acquit la forêt voisine de la commune, moyennant 532 
florins par an. 

Les fours d'affinage ont été en feu jusqu'en 1848; 
puis on les a munis d'appareils à air chaud; en 1850 on 
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y a établi deux puddleurs doubles et un train léger à force 
hydraulique. 

Le fer puddlé fut soudé dans des foiu's d'affinage et 
étiré dans le martinet. 

En 1852 on a établi un four à souder et en 1856 un 
gros train à force hydraulique. 

E 1850 on se mit à chauffer les fours au bois et au 
charbon de bois ; depuis 1857 on n'emploit que le bois dur. 
En 1880 on a établi un train léger à vapeur et un marteau- 
pilon. 

La production qui avait été, jusqu' en 1848, de 4.000 
qu, m, par an, fut portée à 6.000 qu. m., grâce au chauf- 
fage au bois. 

En 1881 l'usine de Kudsir fut outillée pour la fabri- 
cation d'acier façonné et d'acier pour outils et pour le 
chauffage au gaz de bois. La nouvelle aciérie toute moderne 
a été construite et mise en activité en 1896. 

Mentionnons enfin la forge de Rôjahida (comitat 
Szolnok-Doboka), construite de 1847 à 1852 en vue de la 
mise en valeur des mines du fisc à Macskamezô; mais 
comme le minerai était de mauvaise qualité, ce haut-fourneau 
a été éteint en 1883. 

15. Société Sidérurgique de Nadràg. 
A Nadràg (comitat Krassô-Szorény). 



Limonites, fer manganèse, fontes, fontes 
moulées, poêles se chargeant par le haut. 



Description 
générale. 



Cette usine est reliée à la gare de 
Gavosdia des chemins le fer de TEtat par 
une ligne de 25 kilomètres à voie étroite, 
(fîg. 30). Elle y a été établie en vue de mettre en valeur 
les minerais de Dimpu eu fer et de Pôlnicz, la force du 
ruisseau Nadràg et les forêts de hêtre d'une étendue de 
21.000 arpents. Production annuelle : 17.000 qu. m. de fonte, 



Digiti 



zedby Google 



192 



24.000 qu, m. de fontes moulées, 22.000 qu, m. de fer mar- 
chand (sabots de roue, fer rond, fers à cheval, grils, fers 
d'angle, fer ruban), 16.000 qu, m. de tôles (à toits, a tuyaux, 
à constructions), 56 qu, m, de clous, 24 qu, m, d'ouvrages 
en tôle et 500 qu, m. de taillanderie. Les poêles entrent 
pour 9.000 qu, m. dans la production. Les différentes parties 
de l'usine sont desservies par 1.500 m, de voies ferrées. 

Une partie des tôles (3.520 qu, m,) est zingué. Une 
partie du fer marchand et V5 des ouvrages en fonte vont 
en Orient. 

L'entreprise occupe 640 ouvriers de forge, 35 mineurs 
et 450 charbonniers. Les machines à vapeur et les marteaux- 
pilons du haut-fourneau, du laminoir, de la clouterie et de 
la tôlerie sont alimentées par. 15 chaudières de 433*7 /n* de 
surface de chauffe, chauffées surtout au gax. Les 7 machines 
à vapeur de l'usine ont une force totale de 300 chx. Il y a 
en outre 12 roues hydrauliques de 100 chx et une turbine de 
20 chx. 



I . La société possède plusieurs conces- 
MiuGS d6 fer et 

, ,, I sions minières à Nadrâg, Foraaest, Istvân- 

de métaux. 1 *^» ^ 

hegy, Petirs et Român-Gladna (comitat 



Krassô-Szorény), mais ce sont surtout les mines de Ploszkô- 
Gyalâr — munies de 7*2 kilom. de tramways à chevaux, de 
5 funiculaires et de 2 voies de roulage qui fournissent le 
plus de minerai. 

Une partie des minerais (11.000 qu, m.) va au four de 
grillage. L'usine traite environ 50.000 qu. m. de scorie d'af- 
finage et de rechauffage par an, et depuis quelque temps 20.000 
qu. m, de minerai de Vares (Bosnie.) Ses mines de fer 
occupent 35 ouvriers. 



I La Société possède deux hauts-forur- 

Fabrication de ■ ,,, ^ -x • x\ j? i • i.' 

». t f d ■ I '^^^^^-^î U ui^ ^st etemt) d un volume inte- 

1 J rieur de 37'8 m^. Le vent est fourni, dans 

l'un par une roue hydraulique de 20 chx et dans l'autre par 
une soufflerie à vapeur et passe par un appareil à air chaud 
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et deux tuyères de 62 "*/«, de diamètre. Chaque haut-four- 
neau peut produire — en consommant 50.000 qu. m, de 
minerai, 5.000 qu. m, de fondant et 17.000 m' de charbon 
de bois — 35.000 qu. m. de fonte dont 15.000 qu. m. va à 
la fonderie et le reste à la finerie. L'usine comporte aussi 
deux cubilots d'une capacité de 10.000 qu. m. par an. 

L'usine doit son importance surtout à Texcellent outil- 
lage de la fonderie, munie de 50 machines à mouler. Une 
partie des fontes moulées est nickelé par procédé galvanique. 
(V. fig. 49.) 



Finerie et laminoir. 



L'usine travaille avec 3 puddleurs, chauf- 
fés au bois de hêtre. Ces fours produisent 
en moyenne 30.000 qu. m. par an ; l'un de ces fours est 
présenté dans la fig. 50. Les 2 fours à souder, les 4 fours 
à ressuer et le four à recuire sont également chauffés au 
bois de. hêtre. Le bois pour les réverbères est séché dans 
22 fours qui produisent 22.000 m^ par an. 

Les loupes de fer sont étirées dans 2 martinets. Le fer 
marchand est fourni par 2 gros-trains et un train léger et 
les tôles par 2 trains à tôles. L'atelier de finissage com- 
porte 14 machines-outils. 

13 

Mi es de fer et hauts fourneaux de Hongrie. 
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par une roue hydraulique et quatre par la turbine de 20 chx. 
On fabrique des houes, des pelles, des tôles et couterets de 
charrues, des pics et des marteaux. 



Briques 
réfractaires. 



L'établissement produit les briques 
réfractaires qu' elle consomme, dans une 
briquetterie dont les machines sont actionnées par une roue 
hydraulique de 30 chx. L'outillage comporte encore un gril- 
leur de quartz et un four de calcination. 



Institutions 
humanitaires. 



L'établissement comprend 238 maisons 
pour employés, surveillants et ouvriers, une 
école primaire de 6 classes, 2 églises, un hôpital, une 
pharmacie, 1 magasin de vivres, un bain à scories et un bain 
froid. 

La caisse ouvrière avait 897 membres en 1898; le 
bilan de cet exercice accuse 37.666 cour, de recettes, 
32.364 cour, de dépenses et un actif de 170.072,32 cour. 



Détails historiques. 



La Société sidérurgique de Nadrâg fut 
fondée par François Klein, fabricant de 
Zeptan. Les produits du haut-fourneau furent traités dans 
3 puddleurs et 2 fours d'affinage. Le laminoir a été créé en 
1849 et la première tôlerie en 1862. Les réverbères furent 
chauffés au bois séché, plus au bois de gaz, mais en 1857 
on revînt au chauffage au bois. La grosse forge a été étabUe 
en 1889—90. 

16. Société AnoD. des Forges de Rimamuràny- 
Salgôiarjân. 

Siège social Budapest, VI., Andrâssy-ut 2. (Direction tech- 
nique à Salgôiarjân, Nôgrâd). 



Objets exposés. 



Roches des couches de mur et de toit 
des gisements de fer de Vashegy-Râkos et 
de Lucziabânya et des gisements de fer de Vashegy, de 
Râkos et de Lucziabânya. Fers spathiques grillés de Vas- 
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hegy et d« Luczîabdnya. Fontes Thomas puddiée Martin 
et fonte spéculaire de Likér, fonte grise de Nyustya, lingot 
de fer Thomas et de fer Martin de Salgôtarjân. Collection 
complète de fers laminés, fils, pointes de Paris, ressorts, 
clous, essieux et outils de forge. Au mur 3 aquarelles, 
(vues des usines de Likér, Ôzd et Salgôtarjân). Dans l'album 
Vas-Fer le plan et la carte de la mine de fer de Râkos, 
des tableaux graphiques concernant la production et le per- 
sonnel ouvrier, 5 plans de l'usine de Likér, plans des usines 
de Salgôtarjân et d'Ôzd. 



Description 
générale. 



La base de la puissante entreprise 
sidérurgique de la Société anon. de Rima- 
murâny Salgôtarjân est constituée par le domaine forestier 
de 15.317,5 hectares qui a fourni en 1898: 94.448 m^ de 
bois d'une valeur de 300,000 cour., puis par les charbon- 
nages que la Société possède dans les comitats Nôgrâd et 
Borsod et qui ont fourni dans cette même année 3.062.675 
qu. m. de charbon d'une valeur totale de 1.840,000 cour, 
et enfin par les vastes mines de fer dont la production 
a atteint, en 1898 : 1.812,450 qu. m. d'une valeur totale de 
1.087,000 couronnes. 

En 1898 les établissements miniers ont occupé 920 
hommes, les usines 5601 ouvriers réguliers, 190 surveillants, 
et 1400 ouvriers temporaires, ce qui fait ressortir à 7200 
l'effectif du personnel. 

La société occupe encore 94 employés dans les usines 
et 13 à la direction commerciale, 6 médecins et 28 insti- 
tuteurs. 

Les salaires payés pour les produits fabriqués ont 
atteint la somme de 6,400.000 cour. 

Les produits des mines et des usines ont représente 
en 1898 une valeur totale de 11,837.247 cour. ; dans cette 
somme nous avons tenu compte de la valeur des fontes 
(8,611.760 cour.), mais nous avons laissé hors de compte la 
production des laminoirs (1,500.000 qu. m.). 
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Parmi les moyens de transport nous relevons le funi- 
culaire de 13 kilom. (fig. 51) qui relie les mines de fer de 
Vashegy et de Râkos au haut-fourneau de Likér. 

Ce funiculaire est actionné par 2 machines à vapeur 
de 100 chx chaque. 

640 vagons peuvent y circuler à la fois, chaque vagon 
à minerai amène une charge de 330 kilog. 

Les transports font à peu près 5.000 à 600 qu, m, 
par jour et 1,500.000 qu. m. par an. 

Le funiculah*e est supporté par des colonnes rivetées en 
fonte. Le funiculaire est desservi par 80 ouvriers et gardiens. 

La forge et aciérie d'Ôzd et le laminoir de Nâdasd sont 
reliés au charbonnage de Jârdânyhâza par un chemin de 
fer de 16 kilom. à voie étroite; l'aciérie de Sâlgô-Tarjân 
communique avec les charbonnages de Salgô par un chemin 
de fer de 7 kilom.^ à syst. d'adhésion et, en partie, à 
crémaillère. 

Récemment la Société a acquis . les mines de fer et 
hauts-fourneaux du comte Géza Andrâssy, de la Société 
Sidérurgique de la vallée Hemâdvôlgy et de la Société de 
Forges et de Tôlerie F» Union*. Actuellement on réorganise 
la direction. 



Mines de fer. 



Les mines de fer de la Société se 
trouvent dans les comitats Gômôr, 
Abauj-Toma et Szepes. 

a) Les plus grandes mines se trouvent dans la Mon- 
tagne de fer (Vashegy) du comitat Gômôr (terrain concédé 
986.347 m») et à Râkos (terrain concédé 420.920 m^). 

Le gisement ferrugineux du Vashegy est couché dans 
le schiste cristallin. Le fond est un granité granuleux, puis 
vient le schiste chloriteux auquel se superposent les filons, 
amas et lentilles de fer du Vashegy; le tout se compose de 
schiste graphiteux, de grauwacke et de schist argileux, 
A Râkos le minerai est couché sur le schist argileux. La dis- 
tance entre les filons de Vashegy et de Râkos est de 2.200 m. 

13a 
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Les couches vont en direction à 16^, le pendage est 
de 45 • vers le sud. 

Le minerai de Vashegy est un vaste emplissage. Mati- 
ères d'emplissage : fer spathique, ankérite, minerai noir, 
hématite rouge, brune et brune-jaunâtre, schist argileux et 
ocreux. La puissance de la couche atteint jusqu'à 300 m. 
En direction elle est affouillée sur 3200 m., mais ce n'est 
que la partie-est de 1800 m. qui est réellement riche en 
minerai. 

Le fer spathique suit la direction et le pendage du 
schist chloriteux. On 1' a affouillé en direction dans les 
deux galeries Lâszlô et Szirk, dans une longueur de 800 m.; 
le pendage est aflfouillé sur 270 m, jusqu'à fleur de 
sol. La puissance varie entre 6 et 40 m. Le fer spathique 
se transforme par ci par là en ankérite. 

L'hématite brune qui se trouve dans le .toit du mine- 
rai de fer spathique forme des lentilles et des amas irré- 
guUers. Les minerais sont dépilés en tailles par étages; les 
excavations formées par le dépilage sont remblayés. 

Le minerai extrait dans les divers étages va, dans 
des chiens de 350 kilog. de capacité, jusqu'aux cheminées 
de descente; des cages d'extraction de 14 qu. m. de ca- 
pacité le descendent à la voie de fond Laszlô, où les va- 
gonnets formés en trains sont expédiés au jour par traction 
animale. 

Un funiculaire transporte le fer spathique, grillé, et 
l'hématite brune brute, au haut-fourneau de Likér. 

Dans la mine de Vashegy 420 mineurs dépilent 950.000 
qu. m. de minerai de fer par an. 

Le gisement de Râkos se trouve à 2200 m. du toit du 
gisement de Vashegy; il est affouillé à 700 m. de direction 
et à 200 m, de pendage et sa puissance varie entre 10 et 
45 m. Le minerai, de la limonite siliceuse, est extrait comme 
à Vashegy. En 1898 le minerai extrait par 185 mineurs a 
atteint la quantité de 400.000 qu. m. (V. là vue de la mine, 
fig. 52.) 
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b) Parmi les mines de fer du comitat Abauj-Torna^ 
celle de Lucziabânya. près des communes Jâszô et Meczen- 
zéf, est la plus importante. Elle couvre 225.582 m^. 

Son filon de fer spathique est couché dans le schist 
cristallin ; sa direction, parallèle à la direction principale, est 
orientée de l'est à l'ouest, le pendage s'incline vers le sud 
sous 70 à 90®. Le filon, affouillé à 2.000 m. en direction et 
à 30 m. en pendage, est exploité par galeries. 

La couche de fer spathique cristallin très massif a une 
puissance de 3 à 18 m, ; le minerai contient 39% de fer 
et 272 °/o de nvanganèse. 

L'extraction s'opère (v. fig. 53) avec des foreuses élec- 
triques, par étages, avec remblayage. Les minerais sont gril- 
lés et expédiés par chemin de fer à l'usine de Likér. Les 
250 ouvriers de la mine ont extrait 500.000 qu. m, de mi- 
nerai de fer en 1898. 

L'amas de limonite de la mine d'Osztromos (commune 
Râkô) est exploité à ciel-ouvert. La concession couvre ici 
45.116 m\ 

c) La société possède encore des mines au comitat 
Szepes, mais elle ne les exploite pas à l'heure qu' il est. 
Ces mines forment deux groupes, l'un aux environs de 
Szomolnok, l'autre entre Gôlniczbânya et Szlovinka, 

A' Szomokiok la concession couvre 470.516 IT2^ le fer 
spathique cristallin forme un filon de 18 h. en direction, de 
40 à 60^ de pendage vers le sud et d'une puissance qui varie 
de 1 à 4 m. On l'a affouillé à 3.000 m. en direction et à 
80 m, en pendage. 

La couche de minerai de fer de Gôlniczbânya-Szlovinka 
est un fer spathique couché dans le schist cristallin. La di- 
rection est orientée de l'est à l'ouest, le pendage au sud 
sous 70 à 90®. En direction la couche est affouillée sur une 
longueur de 14 kilom. et en pendage jusqu' à une profon- 
deur de plus de 300 m. 

Il y a 2 ou 3 filons qui sont séparés par une couche 
de stéaschist de 2 à 20 m, de sorte que le gisement atteint 
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Fig. 53. La foreuse électrique employée dans la mine Lucziabânya de- 
la Soc. de Forges de Rimamurâny-Salgôtar'an. 
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parfois une puissance de 40 m. Les fers spathiques, cristal- 
lins, ont parfois des impuretés de pyrites cuivreuses. La puis- 
sance des filons varie de 1 à 4 m. et celle du gisement en- 
tier de 4 à 12 m. 

Pour la composition des minerais de fer de ce domaine 
minier v. le tableau XXL 



Carrière 
de calcaire. 



La carrière qui se trouve à proximité 
de la gare de Tiszolcz, fournit le calcaire 
employé comme fondant aux hauts-fourneaux de Likér et le 
calcaire requis pour la chaux employée dans les aciéries de 
Salgôtarjân et d'Ôzd. Le calcaire est très pur et les parties 
insolubles dans les acides y constituent à peine IVsVo- 

Le calcaire est obtenu dans deux étages, hauts de 15 
m, et longs de 300 m. et on y déroche, avec des mines, de 
2 à 400 m' de calcaire à la fois. Une partie des calcaires 
va au four circulaire. En 1898 on a obtenu 750.000 qu. m. 
de chaux brute et 100.000 qu. m. de chaux calcinée. La 
Société y occupe 80 ouvriers. 



Fabrication de 
fonte et fonderie. 



La Société a 4 hauts-fourneaux en 
activité, tous des quatre au comitat Gômôr. 

Le haut-fourneau reçoit les minerais par le funiculaire 
de 14 kilom. qui le relie aux mines de Vashegy et Râkos 
(v. fig. 51.) Le fourneau, haut de 10 m., a 2840 mm. au 
ventre, 1052 mm. à la cuve et 1315 mm. au gueulard et 
est chauffé au charbon de bois. Le vent est chauffé dans 
2 appareils Gjers, de 346 m^ de surface de chauffe en tout 
et vient d'une machine soufflante actionnée par une roue 
hydraulique en fer. 

Le haut-fourneau de Nyustya produit 1000 à 1200 
qu. m. de fonte grise par semaine; la majeure partie en va 
à la fonderie rattachée au haut-fourneau. 

Il y a 110 employés, y compris 2 ingénieurs. 

Près de Nyustya, à Likér, la Société possède 3 hauts- 
fourneaux au coke avec 6 -tuyères. (V. fig. 54 et 55.) Chaque 
fourneau a 270 m' de volume intérieur, 18 m. de hauteur, 
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le diamètre est de 5400 mm, au ventre, de 2700 mm, à la 
cuve et de 4200 mm, au gueulard; (Le foyer de l'un de 
ces fourneaux est présenté fîg. 56 et 57.) 

Ces trois fourneaux traitent les minerais de Vashegy 
et Râkos amenés par un funiculaire de 13 km, (fig. 51) et 
les minerais de Lucziabânya amenés par les chemins de 
l'Etat et produisent 1,000.000 qu, m, de fonte Thomas, 
puddlée ou Martin par an. 

Les hauts-fourneaux sont desservies par 3 machines 
soufflantes horizontales et 11 chaudières à vapeur. 



Fig. 54. Haut-fourneaux de Likér de la Société des Forges de Rima- 
murâny-Salgotarjân. 

Les machines soufflantes travaillent avec des machines 
à vapeur compound. Le cylindre de haute pression a un 
diamètre de 1100 mm, et celui de basse pression un diamètre 
dé 1650 mm. Diamètre des deux cylindres à vent 2250 mm, 
course du piston 1700 mm,^ 25 tours par minute. 

Chaque machine soufflante comprime 625 m' d'air à 
une pression de 6 livres sur un pouce carré. 
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Les chaudières chauffées au gaz ont, au total, une 
surface de chauffe 'de 1518 m*. 

Les charges sont amenées aux gueulard* par 2 ascen- 
seurs pneumatiques (v. fig. 58 et 59). 

Les gueulards sont fermés avec des prises de gaz syst. 
Langen. 

Le vent est chauffé par 8 appareils à air chaud, syst. 
Cowper, de 4000 m* de surface de chauffe chacun. (V. fig. 
60 et 61.) 

Les pompes ainsi que les machines des ateliers de 
constructions mécaniques, de forge et de menuiserie sont 
actionnées par 2 turbines Girard, de 60 chx chaque, dont 
la force motrice est amenée du ruisseau Rima. 

L'établissement a une colonie ouvrièife qui comprend 
les logements pour 300 familles ouvrières et pour les employés, 
rhôpital, l'école et le magasin de vivres. 

Les fontes produites vont dans les fineries de la 
société. 

La société occupe dans cet établissement 450 ouvriers. 

Les hauts-fourneaux que la société possède à Nagy- 
Rôcze sont éteints. 

Pour la composition des fontes produites par la Société 
voir le tableau XXII. 



Fineries et laminaires. 



La Société possède des fmeries et 
des laminoirs à Ôzd et Nâdasd (comitat 
Borsod) et à Salgô-Tarjân (comitat Nôgrâd). 

1. La Forge et Aciérie de Ôzd (fig. 62) a été 
aménagée en vue de produire du fer marchand, en barres, à 
machines, à cercles, des rails, des poutres, des billes, du 
fer universel, et toutes tôles ordinaires. La fonte vient sur- 
tout des hauts-fourneaux de la Société et, en partie, d'autres 
hauts-fourneaux de Gômôr. Le charbon consommé vient des 
mines de Bânszâllâs et Jârdânhâza de la Société. 

a) L'usine de puddlage compte 10 puddleurs au gaz, 
syst. Siemens, dont 3 à 1 foyer fournissant 6 à 8 charges 
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de 600 kilog. par journée de 12 hres, 5 à deux foyers four- 
nissant 18 à 21 charges de 300 kilog. et 3 à deux foyers 
mais avec tubes à rechauffer, fournissant 18 â 21 charges 
de 300 kilog. Les loupes sont traitées avec 4 marteaux- 
pilons et 2 trains, ces derniers actionnés par une machine 
à vapeur de 200 chx, munie d'un appareil Coriis. 

Le gaz est fourni par 10 générateurs munis de souf- 
fleries à jets de vapeur. 

L'usine de puddlage produit 350.000 qu. ni, par an, 
que Ton traite au four à souder de Ôzd ou à la Tôlerie 
de Nàdasd. 

b) L'usine à souder travaille avec 3 trains; le train à 
barres à 4 équipages, son train de serrage est du syst. trio. 
La machine motrice à renvoi syst. Collmann est à 250 chx. 

Le train léger à système trio a 6 équipages. Les trains 
ébaucheurs font 100 tours, les trains finisseurs 250 tours. 

La machine motrice est dirigée par un appareil Corliss. 

Le train trio à grande vitesse a huit équipages dont 
un à 400 et 7 à 280 % de diamètre. Les trains ébaucheurs 
font 130 tours et les trains à grande vitesse en font de 
300 à 400. 

La machine à renvoi Collmann fonctionne avec transmis- 
sion à courroies. 

Les trains énumérés sont desservis par 6 fours rechauf- 
feurs au chauffage régénérateur. 

Cette usine produit 300.000 qu, m. de fer affiné. 

c) L'usine à acier Martin (fig. 63.) travaille avec 4 
fours au gaz syst. Batho, dont le gueulard est desservi par 
une locomotive électrique. 

Le chargeage s'opère par une grue-locomotive électrique 
de 6 tonnes, une de 7 tonnes et une à vapeur de 12 t. 

Production annuelle 600.000 qu. m. La majeure partie 
est livré au laminoir d'acier; mais on fabrique aussi des 
lingots d'acier pour la Tôlerie de Nâdasd. 

d) Le laminoir d'acier comprend un train duo et un 
train finisseur trio. Le premier, à 3 équipages, est formé d'un 



Digiti 



zedby Google 



o 

'Ci 



en 

I 

.S 



o 

*o 
o 
{/2 



ed 
1^ 



fi 






14a 



Digiti 



zedby Google 



214 



train ébaucheur (à cylindres de 960 '^J m de diamètre), un 
train universel à tôles (avec cylindre de 860 "/m de diamètre) 
et un train finisseur (à cylindres de 860 '"/m de diamètre). 

Les deux machines motrices de 2500 chx actionnent 
les trains en question avec transmission à roue dentée. 

Il y a encore 3 fourneaux profonds, l'un pour rechauf- 
fer les lingots, l'autre pour les tôles et les fers universels; 
puis deux fours à rechauffer les pièces ébauchées. 

Le gaz des 4 fours Martin et des 5 fours à rechauffer 
est fourni par 18 générateurs. 

Les fours de cette usine sont desservis par des grues 
hydrauliques ou électriques. 

L'acier ébauché est coupé par 3 cisoirs hydrauliques, 
fournissant des tôles de 150X600, 150X800 et 150X280 '^L^ 

Le fer affiné est coupé par 2 scies circulaires élec- 
triques. 

Les cylindres sont échangés à l'aide d'une grue rou- 
lante électrique de 5 tonnes et d'une autre de 15 t. 

Les pièces ébauchées et les pièces finies sont expédiées 
par roulage électrique. 

Les 3 dj^namos primaires de l'usine centrale d'électricité 
sont de 300X300 watts; les deux dynamos d'éclairage de 
110X300 watts; elles sont actionnées par 2 machines à va- 
peur compound-tandem syst. Tosi, à 230 chx. 

Toutes les machines à vapeur sont servies par 24 
chaudières d'une surface de chauffe de 3.000 m^, 

e) L'étabhssement comporte encore des ateliers de for- 
geron, de serrurier, de tourneur et de menuisier, des dépôts 
de matériel et des dépendances diverses. 

L'établissement d'Ôzd occupe 9 ingénieurs et mécaniciens 
et 1800 ouvriers, qui habitent en majeure partie dans Ja 
colonie ouvrière. 

On trouve dans l'usine des logements pour employés 
et surveillants, une école primaire et un hôpital. 

Le magasin de vivres assure l'approvisionnement des 
ouvriers à des prix modiques. 
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2. La Tôlerie de Nàdasd fabrique exclusivement des 
tôles de 0*2 à 15 % ; il y a des ateliers d'étamage et de 
zingage. 

La matière des tôles est fournie par l'usine de Ôzd et 
le charbon par la mine de Jârdânhâza. 

La Tôlerie dispose de 2 trains, l'un, à 5 équipages, 
fournit les tôles à étamer et à zinguer, l'autre (avec cylin- 
dres longs de 1.100, 1.600 et 2.250 %) fabrique des tôles 



Fig. 64. Atelier d'étamage de la tôlerie de Nâdasd de la Société do 
Forges de Rimamurâny-Salgôtarjân. 

marchandes. Chaque train comporte un triple équipage syst. 
Lauth. Les trains sont actionnés par 2 machines à vapeur 
de 300 chx. 

La tôlerie comprend deux fours à souder à chauffage 
régénérateur et 18 récupérateurs alimentés par 5 générateurs, 
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puis 2 grands fours à adoucir qui adoucissent les tôles 
marchandes. 

L'atelier de montage est iriuni de 6 cisoirs, d'une 
machine à gaufrer et de deux machines à égaliser. 

L'usine à tôles étamées comprend les machines à corro- 
der, les adoucisseurs, 4 trains finisseurs et 5 chaudières à 
étamer. Ces tôles sojit fabriquées d'après les procèdes les 
plus modernes. Les machines à vapeur sont desservies par 
7 chaudières d'une surface de chauffe totale de 565 m^. 

L'usine comprend des ateliers de forgeron, de serrurier, 
de tourneur, de menuisier. 

L'usine produit 120.000 qu, m. de tôles fines, de tôles 
zinguées et de fer-blanc. 

Elle occupe 400 ouvriers qui habitent en majeure 
partie à l'établissement. Il y a une école, un hôpital et un 
magasin de vivres. 

L'usine est dirigée par 2 employés techniciens et 5 
employés d'administration. 

3. L'aciérie de Salgôtarjan (fig. 65.) comporte le 
four à acier Thomas, le laminoir, les ateliers pour fondeurs, 
forgerons, serruriers, tourneurs, menuisiers et monteurs, puis 
une fabrique de clous et de pointes de Paris. 

Le charbon est fourni par les mines de Salgô et les 
fontes par les hauts-fournéaux de la Société à Ôzd. 

a) L'aciérie Thomas travaille avec 3 convertisseurs à 
procédé basique de 8 t. de capacité. La fonte est niise en 
fusion dans deux cubilots. La grue centrale, les deux grues 
pour les lingots, l'ascenseur pour la fonte et les trois con- 
vertisseurs sont actionnés par l'eau foulée. 

L'aciérie Thomas comprend encore une petite forge pour 
forger les pièces d'essai, une petite machine qui transporte 
la fonte, de la porte d'ouvrage du cubilot, devant le con- 
vertisseur. 

L'air requis pour la fabrication du fer fondu Thomas 
est servi par une niachine jumelle de 750 chx, qui fournit 
au convertisseur 200 m' d'air comprimé à 2 atm. par minute. 
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La soufflerie comprend une pompe foulante qui sert 
750 1. d'eau par minute dans l'accumulateur à 30 atmosph. de 
pression, 2 machines soufflantes syst. Krigar pour les fours 
de fusion de fonte, 1 petite soufflerie pour le four à dolomie 
et 2 dynamos pour l'éclairage de l'usine. 

L'usine à acier Thomas comporte encore un atelier 
pour la production de la matière basique. 

L'usine produit 700.000 qu, m, de lingots par an. 

b) Le laminoir a 5 trains, 2 soaking fours et 5 fours à 
rechauffer au gaz (10 générateurs). 

Le train à mouvement alternatif à 4 équipages qui pro- 
duit les poutres en T et les rails de chemin de fer; il est 
actionné par une machine à vapeur jumelle, de 2.000 chx 
mouvement alternatif. La petite machine à mouvement alter- 
natif placé à l'extrémité du grand train actionne la meule 
verticale. Les poutres et rails laminés sont coupés par la 
scie placée en face du train finisseur. 

Dans la ligne du grand train, mais du côté opposé de 
la machine motrice, on trouve le gros train à tôle universel 
muni d'un cylindre long de 3 m. et à 800 ™/m de diamètre 
et un équipage universel des mêmes dimensions. 

Le fer universel est coupé par une scie à balancier. 

Le gros train, à trois équipages, est actionné par une 
machine à vapeur de 700 chx. Il fournit les petits fers façon- 
nés, les fers ronds, carrés, plats, ainsi que les rails pour 
mines. 

Le train à grande vitesse à 2 équipages ébaucheurs et 
7 équipages finisseurs, qui laminent les fils de fer de 5 à S'alla 
Ja machine motrice syst. CoUmann est à 750 chx.; elle acti- 
onne aussi le train léger, formé de 6 équipages ébaucheurs 
trio et de 6 équipages finisseurs. 

Ces trains comportent encore des scies circulaires, des 
cisoirs, des vis etc. 

Les ouvrages laminés viennent dans les usines de 
montage. La vapeur pour toutes les machines qui se trouvent 
dans l'usine à acier Thomas, au laminoir et dans les autres 
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ateliers de construction et de montage est fournie par 16 
chaudières de 160 m^ de surface de chauffe chacune. 

La fonderie attachée à l'usine fournit tous les moulages 
requis dans l'usine. 

Le tableau XXIII fournit des détails sur les qualités 
des rails Thomas de cette usine. 



Fabrique 
d'essieux. 



La fabrication des essieux est une 
branche accessoire de l'aciérie de Salgô- 
Tarjân. Elle comporte une forge avec 6 fours rechauffeurs, 
4 foyers de forge, 5 marteaux-pilons, un atelier de tourneur 
avec 12 tours, et 19 machines-outils pour ouvrer les essieux 
et leurs pièces. Cette section est à même de produire 30.000 
essieux par an. 



Fabrication de fils 
de fer et de clous. 



La fabrication de fils de fer et clous 

forme une autre branche accessoire de 

l'aciérie de Salgôtarjàn. Elle comporte une tréfilerie, une 
grue à vapeur de 5 tonnes et 12 cuves pour l'acide sulfu- 
rique, le lait de chaux et l'eau. Dans un local à côté on 
produit le sulfate de fer nécessaire a la tréfilerie. 

Il y a 103 tréfileurs à fils gros et moyens et 50 à fils 
minces, pour tirer des fils dont l'épaisseur varie de 8 "%n 
à 0*2 mm. On livre les fils au commerce ou on les emploie 
à la fabrication de pointes de Paris. L'atelier de clouterie 
(fig. 67) comprend 90 machines à clous d'épingle, 35 machines 
à clous découpés et 5 machines peur d'autres clous. 

Les ressorts galvanisés à meubles sont fabriqués sur 
des machines spéciales. Les fils de fer et les clous passent 
40 tambours de grandeur diverses. 

Les tréfileurs et les machines de la clouterie sont 
actionnés par deux machines à vapeur (de 150 et de 250 chx) 
desservies par 4 chaudières à vapeur. 

Mentionnons encore la grosse forge qui produit les 
outils de tréfilerie et de clouterie, ainsi que les locaux pour 
l'emballage des clous. 
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La Iréfilerie peut fournir jusqu'à 100.000 qu. m. par an. 

L'aciérie de Salgôtarjân occupe 1500 ouvriers environ 
qui habitent soit, en majeure partie, dans rétablissement 
même, soit à Salgôtarjân et dans les communes voisines. 

La société a créé une école primaire à 6 classes avec 
6 instituteurs. 

Il y a en outre un hôpital pour ouvriers, un magasin 
de vivres, une société de lectures et un casino ouvrier, au- 
quel la Société a cédé tout un bâtiment aménagés en vue 
des besoins d'ouvriers instruits. 



I I lastitutions 
' i humanitaires. 



a) La caisse de retraite des employés 
fonctionne depuis le 1er janvier 1886. Maxi- 
mum de pension de retraite: 6.000 cour.; 
après 10 années de service 25 Vo des appointements et 
puis la pension augmente de 3Vo chaque année; après 35 
années de service la pension de retraite est égale aux ap- 
pointements. La veuve reçoit la moitié de la pension qui 
revenait au mari, l'orphelin a lôVs^/o de ce montant. Fin 
1898 cette caisse de retraite disposait d'un actif de 1,146.378 
cour., auquel la Société avait contribué 565.300 cour. Jus- 
qu'en 1898 la caisse a payé 253,056.44 cour (29,255.54 cour, 
en 1898). Fin 1898 la Caisse comptait 97 adhérents et ver- 
sait des pensions à 10 employés, 7 veuves et 7 orphelins. 

b) Parmi les caisses ouvrières celle de Rimamurâny 
Ôzd a été constituée le 9 janvier 1858 et celle de Salgô- 
Tarjân en 1869. La caisse ouvrière sert des pensions de 
retraite, des indemnités en cas d'invalidité à ses membres 
invalides et des secours aux orphelins des membres décédé?. 
La caissQ^ de secours aux malades donne des secours en cas 
de maladie, incapacité au travail et en cas de décès. 

Sont adhérents de la caisse ouvrière les surveillants, 
maîtres, ouvi^ers et desservants qui ont, à leur entrée dans 
l'usine, de 15 à 45 ans; la caisse de secours aux malades 
admet tous ceux dont le salaire par jour est inférieur à 8.00 
cour, et qui travaillent depuis plus de 8 jours. 
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L'actif de la caisse de Rimamurâny — Ozd s'élevait fin 
1898 à 718,022.56 cour. Les membres ont versé, de 1858 à 
1898 incl. 2,315.446.88 cour., ce qui fait 78-20«/o du total 
des recettes (2,951.537.98 cour); les intérêts du capital ayant 
fourni 10'20^/o et les autres revenus, ll'6^/o des recettes. 
Pendant ladite période de 40 ans la Caisse a payé 2,246.955.86 
cour., dont 29*30% du chef de pensions de retraite, 18'9^/o 
de secours en cas de maladie, l'9% d'indemnités, 7*9°yo 
pour frais d'hôpital, 20 '4% pour médicaments, 1.4% pour 
frais d'enterrement, 12*1% pour frais de traitement médical, 
0*6Vo pour les instituteurs, l'l% pour frais généraux, 6*4% 
pour frais divers ; les excédents de recettes ont atteint 31'3%. 
Fin 1898 la caisse ouvrière a compté 4104 membres ; jusqu'à 
cette même époque on a servi des pensions à 202 hom- 
mes, 291 veuves et 32 orphelins. 

L'actif de la caisse ouvrière de Salgôtarjân a atteint 
53.003 cour, fin 1898. Les membres ont versé, de 1869 à 
1898 incl. 1,227.838.76 cour., ce qui fait 71*5% du total des 
recettes (1,716.392 cour.); les intérêts du capital ont fourni 
14'47o des recettes et le solde est venu à d'autres titres. 
Pendant ladite époque la caisse a payé 1,183.389 cour. Dans 
cette somme les pensions figurent pour 23*5%, les secours 
à malades pour 17*3%, les secours et indemnités pour 2'7Vo7 
les frais d'hôpital pour 87oî ^^^ médicaments pour 27*9%. 
les frais d'enterrement pour 3*6%, les frais de médecin et 
de sage-femme pour 7*9%, l'école pour 3*8%, les frais 
généraux pour 0*7%, les dépenses diverses pour 4*6% et 
les excédents de recette pour 30*2%. Fin 1898 l'institution 
comptait 1687 membres; de 1872 à 1898 la caisse a servi 
des pensions à 80 hommes, 148 veuves et 65 orphelins. 

c) Assurance contre accidents. En 1898 la société 
a créé, conjointement aux caisses désignées, l'assurance 
contre accidents. Chaque assuré y verse les 0*25% de son 
salaire et la Société y verse autant. 

d) Ecoles, La Société entretient dans tous ses étab- 
lissements des écoles primaires et des écoles d'apprentis. 
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Nous relevons dans 14 écoles primaires 32 classes et 6 
écoles d'apprentis desservis par 32 instituteurs, 17 prof, de 
religion et 15 institutrices pour travaux à l'aiguille. De 1886 
à 1898 la société a dépensé pour ces écoles 266.512*60 
couronnes. Quant aux logements ouvriers nous en avons parlé 
dans la description des diverses entreprises. 

La Société a été créée en 1881 par la 
fusion de la Société sidérurgique de la 



Détails historiques. 



vallée de Rimamurâny avec la Société de la Finerie de Salgô- 
Tarjân. La première de ces sociétés s'était créée elle-même 
par la fusion de trois sociétés, l'Union de Murâny, la Coali- 
tion de Rima et la société sidérurgique de Gomor (Ôzd). 

L'Union de Murâny s'est formée en 1808 par l'associa- 
tion de plusieurs maîtres de forges qui exploitaient les 
nombreux fours „ slovaques" des environs de Nagyrôcze et 
une grande partie des filons de fer de la montagne Vashegy. 

La Coalition de Rima s'était formée en 1811 d'éléments 
similaires de la vallée de la Rima (Gômôr) où ils possé- 
daient, aux environs de Rimabrezô et de Nyustya, plusieurs 
forêts, des hauts-fourneaux et des forges. 

Des entreprises sidérurgiques avaient du reste existé, 
dans ces deux vallées, déjà dçins les siècles précédents. 

Les charbonnages étendus des environs d'Ôzd (comitat 
Borsod) ont donné lieu à la création d'une société de finerie 
de fer qui s'est constituée en 1845 sous la raison sociale 
Société Sidérurgique de Gômôr, a construit le laminoir 
d'Ôzd et a inauguré en Hongrie l'emploi du charbon dans 
les puddleurs et fours à réchauffer. 

Les 3 sociétés nommées plus haut se réunirent en 
1852 sous le nom de Société Sidérurgique de la vallée de 
Rimumurâny et s'organisèrent sur des bases modernes. 

En 1863 la nouvelle société augmenta l'établissement 
d'Ôzd par le laminoir de Nâdasd. 

La fabrication faisant des progrès, on augmentait aussi 
la production des charbonnages de Ôzd et de Nâdasd. 

Mines de fe.* et hauts fourneaux de Hongrie. ^^ 
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Tableau XXIV. 

Production de charbon de bois, minerai de fer, fontes et fontes 
moulées de la Société de Forges de Rimamuràny-Salgôtarjàn, de 

1881 à 1898. 



Année du 1er 

juillet au 

30 juin 



1881/82 
1882/83 
1883/84 
1884/85 
1885/86 
1886/87 
1887/88 
1888/89 
1889/90 
1890/91 
1891/92 
1892/93 
1893/94 
1894/95 
1895/96 
1896/97 
1897/98 



Charbon de 
bois 



hectolitres 



653.400 
573.890 
579.614 
601.920 
432.609 
512.909 
576.875 
438.529 
477.313 
633.843 
556,094 
444.976 
379.119 
238.736 
278.363 
273.710 
296.815 



Minerai de 
fer 



Fonte 



qu, m. 



365.100 

317.950 

554.869 

629.109 

865.872 

599.000 

759.784 

560.605 

636.825 

943.932 

1,009.011 

989.547 

1,157.960 

1,292.997 

1,754.441 

1,702.298 

1,812.450 



189.909 
162.327 
157.252 
247.416 
384.339 
419.553 
472.534 
440.308 
583.221 
628.277 
667.219 
748.324 
758.535 
755.474 
1,023.891 
1,057.756 
1,076.473 



Moulages 



13.218 
19.035 
19.125 
17.556 
15.403 
17.386 
17.990 
21.046 
33.100 
33.009 
27.628 
27.899 
32.109 
40.304 
41.951 
41.953 
40.653 



En 1870—1872 on construisit le chemin de fer Bânréve- 
Ôzd-Nddasd, à voie d' 1 m. d'écartement. 

Les producteurs de fonte du comitat Gômôr. jugeant 
nécessaire de créer un grand marché dans le pays même 
pour leurs produits, acquirent en 1868 les charbonnages de 
Salgôtarjân et constituèrent une société de fînerie. 
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En 1870, après la mise en exploitation de ces char- 
bonnages, on alluma les feux de la finerie de Salgôtarjân. 

En 1881 la finerie de Tarjân fusionna avec les entre- 
prises ci-dessus nommées et on créa la Société de Forges 
de Rimamurâny-Salgôtarjân, au capital de 20 millions de 
couronnes. 

La marche progiressive de cette Société s'accuse dans 
le tableau XXIV. 

17. Société Priv. des Chemins de fer Autrichiens 
et Hongrois de VEtat. 

(Budapest, Teréz-kôrut 24a). 



Objets exposés. 



Minerais et fontes. Poêles en fonte. 
Fontes de commerce et artistiques, fontes 
à machines. Moulages en acier Martin et en acier fondu au 
creuset. Roues de chemin de fer, boulons. — Carte géologi- 
que du terrain minier, dans l'album Vas-Fer. 



Description 
générale. 



Le domaine de la Soc. priv. des Che- 
mins d'Etat Autrichiens et Hongrois se 
trouve au comitat Krassô-Szôrény et forme un territoire d'un 
seul tenant qui renferme encore les domaines de Csuda- 
novecz et Zsittin. On le trouve entre les 19^ 5' et 19* 47' de 
longitude (Paris) et entre 40* 41' et 41* 31' de latitude. 
Le domaine couvre 133, 168' 126 hectares, dont deux tiers 
boisés. 

Le domaine comprend les formations géologiques: 
houille, dias, trias, jura, crétacée, tertiaire et enfin les étages 
diluvien et alluvial. 

D'après le recensement de 1890 le domaine comptait 
139.960 habitants (70.736 hommes et 69.224 femmes). La 
population se composait de Hongrois, Roumains et Bulgares, 
auxquels sont venus se joindre les Allemands et les Slaves 
qui cherchaient du travail dans les usines. 
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La Société a créé et entretient pour son propre usage 
150 kilom. de routes; elle dispose aussi de chemins de fer 
à voie étroite: 12.3 kilom. de Resicza à Szekul, 31.5 kilom. 
de Resicza à Vaskô par Kôlnik, Német-Bogsân et Roman- 
Bogsân, et enfin, 28.32 kilom. dans les usines. 

La production de la Société est relevée dans le tableau 
graphique de la fig. 68. 

Les affaires du domaine sont gérées par la Direction 
qui a son siège à Budapest. 



Mines de fer. 



La production de fer et d'acier de la 
société a pour bases les riches et purs 
gisements de fer magnétique, d'hématite rouge et de limo- 
nite qui se rencontrent sur les limites du trachyte et du 
calcaire cristallin qui descendent de Bogsân vers le sud. Les 
filons et amas de minerai de fer ont parfois une puissance 
de 30 m. L'extraction de fer a lieu actuellement sur 9 kilom.,. 
depuis la montagne Vartope jusqu' à la montagne Erzsébet, 
àciel ouvert ou dans le sous-sol. Les minerais extraits sont 
amenées dans des vagonets de 1 m*, de capacité, à traction 
humaine, animale ou mécanique jusqu' à l'embarcadère, 
puis, en chemin de fer à voie étroite, à Resicza ou bien, avec 
transbordement à Német-Bogsân, à Anina. Les minerais 
extraits de la montagne Danieli, haute de 600 in., sont 
descendus par trois funiculaires. 

V. la mine Bernhard Julia sous fig. 68. et le four de 
grillage de Vaskô dans la fig. 69. 

La société occupé dons ses mines de fer 1050 hommes,, 
y compris les charretiers. 

L' extraction de fer y a produit 1,600.000 qu, m, en 
1898; à Dognâcska on n'a extrait que 380.000 qu, m, et à 
Tirnova 16.000 qu, m, seulement, La mine de blackband à 
Anina chôme. 

Pour la composition chimique des minerais de fer extraits 
des mines de la société v. le tableau XXV. 
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Fabrication de 
fonte et fonderie. 



Les minerais extraits et, en partie, gril- 
lés sont réduits dans les usines de la Soci- 
été à Resicza et Anina. 

A Resicza il y a 3 hauts-fournaux (V. fig. 71 et 72.) 
Le' fourneau au coke, haut de 20^" et d'un volume intérieur 
de 277 m', a été construit en 1880, les deux autres, au char- 
bon de bois, l'ont été en 1894 et 1896. Ces derniers sont 
hauts de 17 m. avec un volume intérieur de 128 m» 
chaque. Le coke employé est produit de la houille de Sze- 
kul et de Domân, dans le four à coke à Resicza et le char- 
bon de bois vient des forêts de la société. Le calcaire 
employé comme fondant est extrait à proximité des hauts- 
fourneaux, à la carrière de Kereszthegy, et arrive par un funi- 
culaire long de 270 m. aux deux machines qui le débitent. 
La charge est montée dans le gueulard par un ascenseur 
hydraulique. L'ean est fournie par deux pompes foulantes 
attachés à V accumulateur. 

Production quotidienne des trois hauts-fourneaux : 1400 
qu. m. Production annuelle: 450.000 bu. m. dont 188.000 
qu, m. environ pour les hauts-fourneaux au charbon de bois. 

Le vent est fourni par 8 appareils Whitwell, ayant 
9750 m* de surface de chauffe en tout. Une machine com- 
pound de 800 chx le chasse à travers les 8 appareils 
Whitwell, leur surface de chauffe est de 9750 juk 

Près des hauts-fourneaux on trouve la fonderie qui coule 
surtout des organes de machines et des tuyaux. Production 
annuelle: 40.000 qu. zn. .environ. Le fer est mis en fusion 
dans deux cubilots, dont le vent est fourni par un ventila- 
teur Enke actionné par une machine à vapeur. 

Les machines à vapeur des hauts-fourneaux et de la 
fonderie sont desservies par 18 chaudières qui ont 2436 m^ 
de surface de chauffe et 10 à 12 atm. de pression et sont en 
partie chauffées au gaz. 

A Anina il y a deux hauts-fourneaux, l'un au charbon 
de bois, l'autre au coke, tous les deux hauts de 19 m. Le 
charbon de bois vient des forêts de la société (fig. 70.) et 
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le coke des 52 fours de carbonisation d'Anina, la houille 
venant des mines d'Anina-Stajerlak. Le calcaire employé comme 
fondant est extrait le long de la voie ferrée Oravicza-Anina. 

Les deux hauts-fourneaux produisent 340.000 qu. m. 
par an. Le vent, fourni par deux machine? à condensation, 
de 180 chx chaque, passe par 3 appareils Whitwell, de 
1.000 m^ de surface de chauffe chaque. L'excédent de gaz 
des hauts-foumeaux chauffe les 8 chaudières de 688 m^ de 
surface de chauffe en tout et de 6 atm. de pression. 

Près de cette usine se trouve une des plus grandes 
fonderies de fer de Hongrie. Elle occupe régulièrement 600 
ouvriers, est munie de 3 cubilots, d'un four à réverbère, de 
6 étuves et de 6 chambres de fonderie. On y fabrique sur- 
tout des tuyeaux, des organes de machines, des poêles et 
divers articles pour le bâtiment et le commerce. La produc- 
tion annuelle est de 70.000 qu. m., dont 3.000 qu. m. (pote- 
ries et objets hygiéniques) émaillés à noir et à bleu. 



Fineries et 
laminoirs. 



La fonte produite dans les hauts-fourneaux 
de Resicza est ouvrée dans les fours Ressemer, 
Martin et à creusets et dans l'usine de puddlage. Près des 
hauts-fourneaux on rencontre 3 convertisseurs et 3 fours 
Martin de 20 t. chaque, ces derniers alimentés par 12 géné- 
rateurs. Un ascenseur de 15 t. charge la fonte, qui sort du haut- 
fourneau, au niveau des convertisseurs Ressemer, dans lesquels 
le vent est fourni par une machine compound de 1200 chx. 

Le laminoir comprend deux fours Martin de 15 t. et la 
fonderie d'acier, 3 fours Martin de 8 t. chaque. 

Le four Ressemer produit 300.000 qu. m, par an; les 
fours Martin fournissent 450,000 qu, m., y compris les 50.000 
qu, m, de fontes d'acier Martin. 

La forge d'acier fondu au creuset travaille avec un 
four à creusets et 2 générateurs à soufflerie et produit 10.000 
qu. m. de lingots et de fontes d'acier moulées par an. 

La forge et aciérie de Resicza a produit 840.000 qu, 
m. d'acier en 1898. 
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L'usine de puddlage de Resicza comporte 2 puddleurs 
doubles syst. Pietzka, 2 puddleurs simples, deux marteaux 
à loupes et un train à loupes à 4 équipages, ce dernier 
actionné par une machine à vapeur de 400 chx. Cette même 
machine actionne en même temps un train moyen à 4 équi- 
pages et un petit train universel. 

Les autres machines du laminoir ne travaillent que 
les lingots d'acier. 

Dans le laminoir à tyre un marteau-pilon de 170 qu, 
m. et un autre de 5 qu. m, préparent les lingots pour le 
laminoir ; il est actionné par une machine jumelle de 600 chx. 
Les blocs d'acier et les sabots de roues sont rechauffés 
dans 8 fours. 

Le train trio â 3 équipages du laminoir à rails 
d'acier est actionné par une machine à condensation de 
1300 chx. Les produits sont débités par une scie à balancier. 

Le laminoir à fer plat, le grand train universel et le 
train à fer façonné sont actionnés par une machine à vapeur 
à mouvement alternatif de 3.000 chx. 

Les tôles sont fabriqués sur un train trio syst. Lauth 
et sur un train léger à 4 équipages qui comportent une 
machine à vapeur à condensation de 600 chx et 9 fours à 
rechauffer. 

Il y a, enfin, encore un train léger à 3 équipages. 

Toutes ces usines sont largement outillées; ainsi on 
trouve 21 machines-outils dans l'atelier des monteurs et 19 
dans l'atelier des tourneurs et des réparations. Les premiers 
actionnés par 2 machines à vapeur de 60 chx en tout et 
une machine à vapeur de 40 chx. 

Les machines à vçipeur et marteaux du laminoir sont 
desservis par 36 chaudières, ayant 2964 m^ de surface de 
chauffe en tout. 

En 1898 les laminoirs ont produit 686.430 qu, m. 
dont 15.460 qu. m. de fer soudant, le reste, de l'acier. 

A Anina on ne traite la fonto4îu'aux puddleurs. L'usine 
a 9 puddleurs simples, 5 puddleurs doubles et 9 fours à 
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réchauffer. On a établi deux marteaux-pilons pour comprimer 
les loupes et un pour souder les pièces (poids des marteaux 
2*0, 2*76 et 6'5 tonnes). Les loupes sont étirées sur un 
train à 4 équipages actionné par une machine a vapeur de 
150 chx; puis il y a deux trains légers et un gros train pour 
la fabrication de fontes de commerce et de matériaux de 
suprastructure. L'un des trains légers est desservi par une 
machine de 120 chx et le train moyen par une à vapeur de 
180 chx. 

La clouterie et la boulonnerie qui font partie du lami- 
noir, travaillent avec 22 machines-outils actionnées par une 
locomobile de 30 chx. 

Les 37 machines-outils de l'atelier de réparations sont 
desservies par une locomobile de 35 chx. * 

Les machines à vapeur et marteaux-pilons du lami- 
noir sont desservies par 24 chaudières (1300 m^ chauffées 
avec l'excès de chaleur des fourneaux. 

Le laminoir a produit en 1898 en tout 110.000 qu, m. 
dont 80.000 qu, m, de tôles étirées et de tôles marchandes, 
22.000 qu. m. de coussinets et 8.000 qu. m. de clous, vis 
et tirefonds. 



Briquetterie. 



Les matériaux réfractaires requises dans 
la forge sont produites dans l'usine même. 
La matière première des tuyères, briques etc. provient du 
domaine. La briquetterie actionnée par ime machine à 
vapeur de 35 chx produit 50.000 qu. m. de briqués réfrac- 
taires, 17.000 qu. m. de farine d'argile et de chamotte et 
5.000 creusets en graphite. 



Constructions 
mécaniques. 



L'usine de constructions mécaniques de 
l'étabUssement de Resicza comprend des ate- 
liers de forgerons, menuisiers, chaudronniers, constructeurs 
de machines et de ponts. L'atelier de forge comprend 9 
fours à souder et à réchauffer, 38 foyers de forge et 10 
marteaux-pilons ; la soufflerie syst. Root et les machines- 
outils sont actionnées [par une machine à vapeur de 50 
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chx. Les machines-outils de l'atelier de menuiserie ont une 
machine à vapeur de 10 chx. Les 126 machines-outils de 
l'atelier de construction de machines sont desservies par 
une machine compound de 120 chx. Les constructeurs de 
ponts et les chaudronniers qui travaillent avec 62 machines- 
outils disposent d'une machine motrice à vapeur de 70 chx. 

Les machines à vapeur et marteaux-pilons de l'usine 
de constructions mécaniques sont alimentées de vapeur par 
6 chaudières de 550 m^ de surface de chauffe en tout. 

L'usine de construction de machines et de ponts 
produit 95.000 à 100.000 qu, m. par an, savoir 30.000 
qu, m. de charpentes de pont, 7 à 8.000 aiguilles et croi- 
sements, 4.000 paires de roues, d'autres matériaux poilr 
la voie et pour sta^tions de prise d'eau, des plaques tournantes, 
des tampons, des machines à vapeur, des trains de laminoir 
et des machines à l'usage de l'établissement même. 

A Csiklova la Société possède une grosse 
forge où 3 martinets produisent des houes, 



Grosse forge. 



des bêches, des tôles d'essieu etc. en aeier Martin de Resicza, 
environ 700 qu. m. par an. 

Mentionnons ici que la Société possède 
à Moldova une fabrique d'acide sulfurique, à 



Autres usines. 



Oravicza une raffinerie de pétrole, une scierie et une 
fabrique de ciment, à Szàszka une scierie, à Kolczan^ 
prés Német-Bogsân, un four à chaux, à Oravicza et à 
Romàzi'Bogsàn des moulins à vapeur et encore à Roman- 
Bogsàn une fabrique de machines agricoles et une 
briquetterie. 

Eu 1860 la Société a créé une caisse 
de secours et de retraite quî dispose main- 



Institutions de 
prévoyance. 



tenant d'un actif de 6,000.000 de cour. Au I-er janvier 1897 
la Société a organisé une caisse spéciale pour les ouvriers 
de ses usines et domaines en Hongrie ; elle y verse autant 
que les membres, soit 77o de leur salaire et puis, pendant 
10 ans, 200.000 cour, par an; ensuite elle verse à la caisse 
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des malades IVo des salaires, de sorte qu'elle paie de ces 
chefs 560.000 cour, par an. En 1898 cette caisse ouvrière a 
eu 17.241 membres qui ont contribué 179.966 cour, à la 
caisse ouvrière et 285.433 cour, à la caisse de retraite. 
Cette même année ces deux caisses ont servi 225.939 cour, 
à titre de secours et 750.619 cour, à titre de pensions de 
retraite. Fin 1898 l'elTectif de la caisse de retraite s'élevait 
à 915.092 cour. 

La caisse de retraite des employés a été fondée en 
1856 et a disposé fin 1898, d'un actif de 8,772,746 cour. 
Actuellement elle compte 1907 membres; en 1898 elle a 
servi à 1.146 membres des pensions d'un montant de 
1,653.116 cour. En dehors de cette caisse on a créé en 
1864 une caisse qui sert des secours aux familles des 
employés et domestiques décédés ; fin 1898 cette caisse dis- 
posait d'un actif de 3,080.746 cour. 

Avec la création de ses magasins de vivres la Société 
a grandement facilité l'approvisionnement de ses ouvriers. 
Elle a construit des maisone ouvrières qu'elle a vendues, en 
partie, aux ouvriers; elle accorde aussi des avances à tout 
ouvrier qui veut se construire une maison. 

Dans les 16 commîmes de son domaine la Société fait 
enseigner plus de 6.000 enfants par 62 instituteurs et insti- 
tutrices. En 1898 elle a dépensé 108.000 cour, pour les 
bâtiments, le matériel et le personnel des écoles. 

Relevons encore quelques détails dans la statistique 
des maladies, pour l'époque de 1888 à 1897 

pour Ânina Resicza 



en moyenne par an 



ouvriers de forges et mineurs 

cas de maladie 

cas mortels 

journées de maladie . . . 
par 100 ouvriers, cas de mal. 
journées 
» „ „ cas mortels 



5043 


9255 


2323 


4331 


51 


81 


64.341 


61.481 


46.51 


45.90 


743 


699.3 


1.02 


0.87 
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Détails 
historiques. 



La fabrication de fer a été inaugurée dans 
le domaine, après l'expulsion des Turcs, vers 
1718 à N.-Bogsân. La forge* de Resicza a 
été crée en 1771. Les usines appartenaient alors au Trésor 
qui vendit le domaine, en 1855, à la Soc. priv. des Chemins 
Autrichiens. A cette époque les machines étaient mues, pour 
la plupart, par des roues hydrauliques qui avaient à peine 
300 chx. de force. Aujourd'hui, 45 années plus tard, on y 
trouve 166 machines à vapeur fournissant au total 15.700 
chx. L'ensemble des usines occupe 17.000 ouvriers dont les 
salaires s'élèvent au total à 14 millions de cour, par an. 

La forge d'Anina a été construite entre 1858 et 1860 
pour mettre en valeur les charbonnages de Anina-Stajerlak ; 
de 1857 à 1859 on a établi à Dognâcska 2 hauts-fourneaux 
(actuellement éteints); en 1868 et 1875 on a créé le four 
Bessemer de Resicza et en 1876 le four à acier Martin. En 
1895 ces deux usines ont été transformées. Le laminoir de 
sabots de roue de Resicza remonte à 1870, le laminoir à 
rails à 1871, le cribleur à charbon et les fours de carbonisation 
de coke remontent à 1875, le haut-foumeau au coke de 
Resicza à 1880 ; les deux hauts-fourneaux au charbon de bois 
à 1894 et 1885 ; l'usine à acier fondu au creuset de Resicza 
à 1889, l'usine de constructions mécaniques de Resicza à 
1891 et la fabrique de machines agricoles de Român-Bog- 
sân à 1899. 

En 1898 les mines de la Société ont occupé 1666 mineurs. 

18. Société iwp. roy. priv. „ Unio^ de forge et tôlerie. 

Zôlyom (comitat Zôlyom.) 

Lingots d'acier Martin, tôles noires, 



Objets exposés. 



fer zinguées. 



tôles façonnées, tôles à chaudière, tôles de 

La Soc. imp. roy. priv. „Unio" de 
Forges et Tôleries ne possède en 
Hongrie qu'une finerie et un laminoir. L'usine se trouve à 



Description 
, générale. 
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Zôlyom au confluent des Gaxam et Szalatna, à 2'8 klm. 
de la gare des chemins de fer de l'Etat. L'usine est des- 
servie par un . chemin de fer à voie étroite, dont les loco- 
motives transportent les matériaux aux fours et aux embar- 
cadères ; on a, de plus, établf une gare » Zôlyom vasgyâr" 
et un réseau à voie normale. 

Cette usine a été créée en raison de la puissante chute 
d'eau des deux rivières qui fournit à l'usine 560 chx. 

Une partie de la matière première et du combustible 
provient d'achats, mais le charbon vient des mines que la 
Société possède ou qu'elle a prises à. bail. 

Les machines-outils de l'établissement sont actionnées 
par 4 turbines de 560 chx, 16 machines à vapeur de 2947 
chx et une locomobile do 36 chx, la vapeur étant fournie 
par 19 chaudières ayant 1617 m^ de surface de chauffe en 
tout. L'établissement occupe 1200 à 1500 ouvriers et produit 
des fers marchands, fers de constructions, poutres et tôles, 
de 300 à 400.000 qu. m. par an. 



Finerie et 
Tôlerie. 



La fonte est affinée dans deux pudd- 
leurs jumeaux Siemens et dans 3 fours 
Siemens-Martin à procédé basique; ces derniers reçoivent 
des charges de 65, 120 et 170 qu, m. Le laminoir est 
desservi par 10 fours à souder (3 à générateurs de gaz et 
7 à chauffage direct) et 11 fours à rechauffer (à chauffage 
direct). Le gaz est fourni par 41 générateurs, comportant 24 
soufflets syst. Korting. 

Les loupes sont traitées avec des marteaux-pilons de 
50 qu. /ï2., les lingots et les masses plus grandes avec des 
marteaux-pilons de 80 qu. m. 

Les tôles sont laminées . dans un train à loupes, 1 train 
moyen, 1 train léger et 5 trains à tôles. Ces derniers pro- 
duisent 100.000 qu. m. par an. Une partie des tôles va au 
zingage. (1 machine à plomber et 2 appareils àzinguer.) 

Les ateliers mécaniques et de finissage contiennent 38 
machines-outils. 
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Institutions 
humanitaires. 



Il y a 220 logements pour les emp- 
ployés, surveillants et ouvriers ; 2 maisons^ 
ouvrières sont en cours de construction. 
Les ouvriers ont leur caisse de retraite. 

i I L'usine de Zôlyom a été créée en 1871 

jOétails historiques I ^^ ^ ,^, augmentée en 1882., 1883., 1884.,. 

1887., 1888—89., 1894., 1898. et 1899. On a inauguré en 
août 1872. la fabrication de rails et de tôles. 

On a travaillé avec 3 fours d'affinage, 1 puddleur et 
2 fours à souder. 

Au printemps de 1873 on a monté 2 trains légers et 
en 1882 un train à tôles de chaudières, les deux actionnés 
par une turbine. Dans cette dernière année on a monté encore 
un train léger à vapeur et en 1887 un petit four Bessemer 
(qu'on a éteint en 1897) et en 1899 le premier four Mar- 
tin à charges de 6 t. 

L'année 1894 marque une nouvelle époque. On a établi 
im train moyen et un train léger, à 100.000 qu. m, de pro- 
duction annuelle. Dans cette même année on a mis en feu 
le second four Martin à charges de 12 t. ; le laminoir de fer 
en barres a été muni de 3 fours Siemens à souder et d'un 
double puddleur Springer. Les tôles de l'usine étaient telle- 
ment recherchées qu' il fallait bientôt monter un second 
train à tôles à vapeur qui fut mis en feu en 1894. Les 
trains à tôles peuvent être couplés tant à la turbine qu' à la 
machine à vapeur. 

En 1898 on monta un troisième four Martin à charges 
de 15 t. ; le train établi en 1872 fut démoli et remplacé par 
im gros train ébaucheur trio, actionné par une machine 
tandem de 1200 cix, qui fournit des poutres en I et U, 
des rails de chemin fer et d'autres fers façonnés. Ce train 
a été muni encore d'une scie à balancier, un cisoir et un 
four mécanique à roulage. Actuellement la production est 
de 120.000 qu, m,^ mais elle peut être portée à 
300.000 qu. m. 

Mines de fer et hauts fourneaux de Hongrie. 16 
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En 1899 on a établi une station centrais d'électricité 
(avec machines à vapeur de 600 chx) qui fournissent 
l'éclairage pour l'établissement et la force motrice pour 
plusieurs moteurs et machines-outils. 

19. Forges du comte Frédéric Wenckbeim. 
BoroS'Sebes (comitat Arad). 



Objets exposés. 



Description 
générale. 



Minerais de limonite et fers spécu- 
laires. 

Parmi les hauts-fourneaux du comte 
Frédéric Wenckbeim, celui de Menjrhàza 
(comitat Arad). se trouve près de la gare du même nom du 
chemin de fer à voie étroite Borossebes à Menyhâza et 
celui de Restiràta à 28 kilom. de Boros-Sebes, près des 
mines de fer. La fmerie est à Boros-Sebes, près la gare du 
même nom du chemin de fer Arad-Csanâd. L'usine reçoit 
le combustible (bois et charbon de bois) des forêts du 
domaine. En 1898 on a produit 21.000 qu. m. de fontes 
truitée, blanche et miroitante et 'Ç.600 qu. m. de fer mar- 
chand. Nombre des ouvriers de forge: 110. L'usine a une 
chaudière (86.2 m^ de surface de chauffe), 2 machines fixes 
(de 96 chx), 1 locombile (8 chx), 2 roues hydrauliques 
(28 chx) et une turbine (50 chx). 



Mines de fer 

et fabrication 

de fonte 



En partant des régions sidérurgiques 
II et III, nous avons mentionné (p. 33) les 

mines de fer du comte Frédéric Wenkheim. 

Le haut-fourneau de Menyhâza, au charbon de bois, à 10 ou 
12 km. des mines, a un volume intérieur de 36 m'; le 
foyer est à 2 tuyères. La machine soufflante est actionnée 
par une roue hydraulique : il n'y a pas d'appareil à air 
chaud. On produit 14.000 qu. m. de fontes, par an, que l'on 
vend ou que l'on traite à Boros-Sebes. Le haut fourneau de 
Restiràta, au charbon de bois, qui est à 4 ou 5 km. des mines 
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ost plus petit encore ; son volume intéri eur est de 13 m». Il 
y a 2 tuyères et le soufflerie est actionnée par une roue 
liydraulique. Production annuelle: 700 qu, m. 



Finerie et 
I laminoir. 



La finerie de Borossebes (fig. 73.) reçoit les 
fontes de Menyhâza par un chemin de fer de 
28 km, et celles de Restiràta (à 22 km,) par roulage; elle 
les traite dans un four d'affinage et un double puddleur à 
gaz, lequel comporte deux générateurs de gaz de bois. Il y 
a ensuite un four à souder au gaz. Les loupes et saumons 
sont comprimés avec un marteau-pilon de 30 qu, m. et 



Fig. 73. Vue de la finerie du comte Frédéric Wenckheim à Borossebes. 

étirés sur un gros train et sur un train àgrande vitesse, de 
9500 qu. m, de production annuelle chaque. 

Il y a encore un cubilot qui dessert l'usine. 



Détails 
historiques. 



Les usines du domaine de Borossebes ont 
été construites en 1861 par le comte Ernest 
Waldstein; le propriétaire actuel qui les a acquis en 1891 
les a transformées en y établissant le puddleur et le four à 
souder (au gaz), le marteau-pilon, le gros train et la turbine. 

16* 
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20. Société de Mines et de Forges de Witkovitz. 

Màrkusfalva (comitat Szepes). 

Minerais de fer et, dans Talbum Vas-Fer, la 
carte des mines, la vue d'une exploitation à ciel 



Objets 
exposés. 



ouvert et de Tusine de grillage. 



Description 
générale. 



La commune de Kotterbach, dans laquelle 
la Société de Mines et de Forges de Witkovitz 
a établi ses mines de fer, son usine de grillage et plusieurs 
usines accessoires, se trouve au comitat Szepes, près la 
gare Màrkusfalva du chemin de fer Kassa à Oderberg, dans 
une vallée de la Hernâd. On y produit 1.600,000 qu. m. de 
minerais par an qu'on grille, en majeure partie, sur place. 
Les minerais bruts et grillés représentent une valeur de 
790.000,000 cour. On les traite dans les hauts-fourneaux de 
a Société à Witkowitz. Nombre des ouvriers : 1.000 environ 



Domaine minier 

et gisement de 

minerai. 



La Société a acquis les mines en juillet 
1895. par achat. Elles sont à Kotterbach, 
Porâcs, Odorin (comitat Szepes) et couvrent 
une étendue de 2,529.360 m^, plus 43 concessions. 

Les mines font partie de la ligne de montagnes métal- 
lifères de la Haute-Hongrie qui vont à 200 kilom. de l'Ouest 
là l'Est. 

Les minerais de fer de Kotterbach sont couchés dans les 
formations carbonique et dévonienne, dont la matière est for- 
mée de conglomérats, de stéaschiste, de schiste argileux et, 
dans quelques parties, de gabbro; ce dernier se rattache 
probablement à la formation des filons. 

Parmi les filons de la vallée de Kotterbach on n'exploite 
actuellement que deux, le filon de mur Durva (Grobegang) et 
le filon de toit Drozsdzsâk, les deux séparés à l'ouest par 
une faille de 300 m,, qui se rétrécit à l'est à 100 m. 

La direction va de l'ouest à l'est et le pendage à 
75® et au delà vers le sud. 



Digiti 



zedby Google 



245 



Li filon Durva va à 800 m, en direction et est large 
de 6 m. Le filon Drozsdzsâk est divisé en deux sections par 
une faille large de 50 m, La section du mur, large de 8 m, 
•et longue de 2 kilom. ne se prête à l'exploitation qu'au 
milieu; à l'est elle s'unit à la section du toit et prend, sur 
un parcours de 1 kilom, ^ une largeur de 10 à 16 m. 

La section du toit va à plus de 4 kilom, ^ dans la 
partie ouest elle se prête peu à l'exploitation, mais du second 
kilomètre jusqu'au contact avec la section du mur elle a 
une largeur de 10 à 30 m. 

En allant vers Test et Touest les filons se rétrécissent 
•et deviennent de plus en plus stériles. 

Les anciens sondages ont affouillé les filons jusqu'à 
une profondeur de 450 m,; ce sont des fers spathiques qui 
se sont transformés aux affleurements en limonite ; on trouve 
aussi du spath pesant. 

Par-ci par là on rencontre du fer micacé, de la pyrite 
-cuivreuse, du cinabre, du fahlerz contenant de l'antimoine, 
de l'arsenic et du mercure, en lentilles, amas et veines. 

Le fahlerz et la pyrite cuivreuse irrigulièrement distri- 
bués dans le massif ont été exploités pendant des siècles, 
mais en descendant dans les profondeurs, ou a rencontré 
ces minerais de plus en plus rares et, depuis 1870, on 
n'exploite plus que le minerai de fer. 

Les concessions couvrent 2'4 millions de mètres carrés 
de volume minier, sont assurées sur un parcours de 4 km. 
-et sont affouillées par 6 galeries, en 5 étages d'une hauteur 
verticale de 250 m. 



Mines 
de fer 



On a percé dans les roches des galeries paral- 
lèles à la direction du filon, qui aboutissent au filon 
par des tailles. On dépile le minerai et on remblaie les 
excavations avec le stérile. Le minerai est extrait par trac- 
tion à chevaux. 

Depuis trois ans les sondages et le dépilage se font à 
i'aide de 8 foreuses électriques Siemens-Halske. 
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Les galeries d'envoyage sont reliées par un funiculaire 
de 1*5 Am., lequel a un embranchement de 2 km. qui va 
à l'usine de grillage. 

! Extraction j La Société de mines et de Forges de 

' de manganèse. | Witkovitz possède encore à Kiszôcz, près 
Popràd, un terrain de mines de manganèse (360.931 m^), le 
minerai y étant couché dans les formations éocénes dans 
une épaisseur de 0*8 m. 

Le minerai contient 257o de manganèse. La mine^ 
exploitée à ciel ouvert, a fourni 16.497 qu, n. dans le second 
semestre de 1985 ; 25.544 qu. n. en 1896 ; 39.831 qu. n. en 
1897; 75.847 ^u. n. en 1898 et 14.203 qu. n. dans le 
1-er semestre de 1899. 



; Préparation et grillage 1 Les minerais expédiés par le fu- 

' des minerais. | niculaire tombent sur le grillage sé^ 
parateur, les gros morceaux sur la table, mobile et le menu 
minerai dans le dépôt. 

Sur le fable mobile on opère le triage à la main; on 
sépare le stérile, le minerai de fer et le fahlerz et on lave 
ce dernier pour séparer le stérile et le fahlerz du minerai 
de fer. 

L'outillage comporte 18 tables mobiles, 8 tambours 
classeurs, 1 tamis, 12 machines de condensation, 1 table 
mobile conique et 1 conique à sable. 

Les morceaux triés sont mélangés avec les minerais 
riches lavés, puis grillés dans les 36 fours à cuves. 

Un four do grillage peut recevoir 700 qu. m. de mi- 
nerai brut et griller 70 qu. m. par 24 heures, en consommant 
4 kilogr. de coke par 100 kilogr. de minerai. (V. fig. 74.) 

Les gaz qui se dégagent au grillage des minerais sul- 
fureux sont aspirés par la soufflerie Kôrting et passent à 
travers les tubes embranchés sur les fours, dans le tube 
collecteur; d'ici on les chasse dans des tours remplis de 
calcaire et on les arrose. L'appareil de condensation est 
aménagé de façon que 12 fours de grillage forment un 
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groupe dont les gaz vont dans deux tours reliées, de 
sorte qu' il y a 3 groupes de fours et 3 groupes de tours. 

Le dépôt de la conduite de gaz et celui des bassins à 
eau contiennent 407o de mercure. 

L'établissement est relié à la gare de Mârkusfalva par 
une voie normale de 2*8 km.; le minerai de fer produit est 
livré aux hauts-fourneaux de VVitkovitz. 



Production de 
mercure. 



Le fahlerz obtenu dans les cuves de 
lavage des minerais et contenant 207o de 
mercure et le dépôt obtenu à l'appareil de condensation sont 
traités dans le four de grillage syst. Czermâk. 

Ce four est un four à réverbère à double cuirasse^ 
avec étages en matières refractaires. 

Le mercure qui se dégage au grillage est condensé 
dans des tuyéaux refroidis avec de l'eau et dans des chamb- 
res de condensation. On extrait le mercure du limon obtenu 
à l'aide d'une presse. 

La scorie de grillage va au haut-fourneau de Witko- 
vitz où l'on en extrait son contenu de cuivre qui est de 127o. 



Machines et chau- 
dières. 



L'usine est munie d'une locomobile de 
25 chx, qui actionne les foreuses élec- 
triques, la dynamo des autres machines électriques, le funi- 
culaire et les machines-outils de l'usine. 

La locomobile de 50 chx de la laverie actionne deux 
pompes Bibus et la dynamo de l'éclairage électrique. 

La vapeur est produite dons une chaudière à vapeur 
syst. Tischbein de 160 qu. m, m^ de surface de chauffe et 
dans deux chaudières tubulaires de 80 m^ de surf, de chauffe. 



Production. 



1. Minerai brut; en 1895 (6 mois) 
133.884 qu. m.; en 1896: 293.601 qu. m.; 
en 1897: 862.168 qu. m.; en 1898: 1,091.188 qu. m.; en 
1899 (6 mois)! 616.936 qu, m. 

2. Minerai de fer grillé: en 1895 (6 mois): 67.552 qu. 
m. ; en 1896 : 194.736 qu. m. ; en 1897 : 512.372 qu. m. ; 
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en 1898: 551,985 qu, m. et en 1899 (6 mois: 319.812 
qu, m. 

3. Minerai fin expédié: 1895 (6 mois): 4172 qu. m.; 
en 1896: 14.276 qu. m.; en 1897: 63.240 qu. m.; en 1898: 
143.751 qu. m. et en 1897 (6 mois): 112.766 qu. m. 

4. Limonites expédiées: 1895 (6 mois): — en 1896: 
8628 qu. m.; en 1897: 38.150 qu. m.; en 1898: 25.286 
qu. m. et en 1899 : (6 mois) : 9930 qu, m. 

5. Fahlerz : en 1895 (6 mois) : 41 qu. m. ; en 1896 : 
310 qu. m. ; en 1897 : 2361 qu. m. ; en 1898 : 2626 qu. m 
et en 1899 (6 mois) : 1732 qu. m. 

Fahlerz lavé: en 1896: 60 qu. m.; en 1897: 1519 qu. 
m. ; en 1898 : 742 qu. m. et en 1899 (6 mois) : 703 qn. m. 

7. Mercure: en 1898:3425 kiïogr. et en 1899 (6 mois) 
7176 kflogr. 

8. Minerai de cuivre grillé : 1898 : 1945 qu. m. et en 
1899 (6 mois): 1700 qu. m. 



Employés et 
ouvriers. 



Les ouvriers, au nombrç de 800, sont 
originaires de Kotterbach. Markusfalva, 
Porâcs, Merény et Svedlér. 

La société a 17 maisons ouvrières avec 47 logements. 
L'usine est dirigée par 4 employés et 7 surveillants. 



I Institutions hu- 1 ^ Y ^ une caisse ouvrière avec caisse 

I manitaires. | pour malades et caisse de retraite. La caisse 
p. malades assure aux ouvriers et à leur famille, en cas de 
maladie, le traitement médical et les médicaments sans frais, 
les membres ont, en plus, des subsides d'argent et en cas 
de décès, les frais d'enterrement. 

C'est le médecin qui gère la pharmacie et l'hôpital. 

Pour ce qui concerne la statistique des maladies, nous 
constatons que, de 1888 à 1897, il y a eu en moyenne 774 
ouvriers, 310 cas de maladie (dont 9 cas mortels) avec 
3300 journées, soit 10*6 journées par maladie. Pour 100 
ouvriers il y a eu 38*8 cas de maladie, 412*5 journées et 
1*13 cas de maladie mortelle. 
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La caisse de retraite sert des pensions de retraite 
aux invalides et veuves et paie les frais d'éduation des 

orphelins. 

Les membres versent 2^/o du salaire net à la caisse 
pour malades et 4% à la caisse de retraite. Le société 
contribue 50% du montant versé par les ouvriers et sert, 
en outre, 200 cour, par mois à la caise de retraite. 
Actif de la caisse ojivrière, fin 1898: 

cour. 

caisse pour malades : 6.951*82 

caisse de retraite 87.319*84 

total 84.271*66 

Cette somme est placée en rentes hongroises et à la 
caisse d'épargne postale. 

La Société entretient une école pour les enfants des 
employés, des surveillants et des ouvriers. 

L'école a eu 33 élèves en 1899; on y enseigne en 
hongrois. 

On a créé un magasin de vivres qui sert les vivres 
au^prix de revient, majoré du chef des frais généraux et des 
pertes éventuelles, mais le bénéfice est affecté, à la fin de 
l'année, à la caisse ouvrière. Ce magasin a eu, en 1898, 
un mouvement d'affaires de 96.000 couronnes. 
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